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PREFACE 


ANS an*’ etude preliminaire sur saint Taul, 
peut-etre eut-il cte difficile de bien com- 
prendre ses epitres qui remplissentune grande 
partie de notre tome dixieme, Ce dernier volume de 
Traduction renferme aussi les Actes des Apotres, tout 
preoccupes de Taul, racontant ses courses a trovers le 
monde, et la faqon dont il sema par tout I’evangile du 
royaume . Sans lui que serait-il advenu? La secte 
nouvelle se serait bornee a vivre et a se dcvelopper en 
Israel . Le jour oil Taul declara que la foi et la grace 
sauvaient et non les oeuvres de la loi mosaique } que la 
circoncision des caeurs ctait seule indispensable et non 
celle de la chair, il decreta le christianisme universel; 
il fonda en realite la Jerusalem annoncee par les pro • 
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phetes , laquelle , dans son immense enceinte , pavee de 
saphirs et d’cmeraudes, devait recevoir toutes les na- 
tions . 


Elargis le lieu de ta tente 

et qu’on £tende les tentures de ton pavilion ; 

ne les retiens pasl 

Allonge tes cordes, assure tes pieux ! 

(Is., LIV. 2.) 

Cest a ces objurgations d’lsaie quobeit Taul en sup - 
primant Detroit judaisme, et en donnant a Yancienne 
Sion des dimensions telles quelle put contenir le monde 
mime des Gentils. 

Ce qui distingue Taul c est quit a tenu sa mission 
de Jesus direcrement. Le ressuscite Ya crcc apotre et non 
le college de Jerusalem . oAussi tout en ecoutant Tierre 
et Jacques Obliam f il leur rcsiste , defendant ses prin- 
cipes, travaillant a sa maniere, et d f apres ses propres 
inspirations , a la diffusion de la nouvelle doctrine . 

Cela ressort , du reste, de la vie de Taul quenous allons 
decrire. dans ses cvcnements principaux et dans sa suite . 


Taul etait ne a Tarse, ville de YcAsie zMineure *, 


* Actcs, ix. 
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fan 10 ou 12 de none ire. Depuis longtemps sa famille 
avait quitte le bourg galileen de Gischala , pour s’ctablir 
dans la commerqante cite de Cilicie ou les Juifs Joison- 
naient, attires la par les facilites du negoce et de I’enri- 
chissement. Le pere de Taul possedait le litre de citoyen 
romain, recompense sans doute des services quil avait 
du rendre aux armies romaines dans leurs conquetes. II 
avait donne a son fils le nom de Saul ou Saul, en sou - 
venir du roi d f Israel, sorti de 'Benjamin, y ajoutant , 
selon I usage, le nom latin le plus rapproche par le son 
du nom hcbreu. 

La famille de Taul professait le plus farouche phari- 
saisme. 

SMalgre sa passion pour le commerce, Tarse posse- 
dait des ccoles de rhitorique oil s’enseignait le grec 
classique. Combien peu Taul dut les frequenter! et 
comme eclate bien en sa personne la repugnance que- 
prouvaient les Juifs pieux a se meler aux civilisations 
etrangeres! II ny a en effet presque rien d’hellenique 
dans la phrase de Taul, tout embarrassce d! archaismes 
et ou partout se montre un ccrivain qui pense en syro- 
chaldaique. Vapotre traversera le monde des Geniils 
sans en rien prendre . ni la belle ordonnance du discours, 
ni le so in de ne point repeter a Vinfini les memes idees 
et les memes expressions . 

Tourvu d’une culture purement nationale, cleve dans 
les stricts principes du pharisaisme et l e respect unique 
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de la loi, Taul etaitfortau courantde routes les subtilites 
ez de routes les querelles de la thcologie juive. Comme 
ses coreligionnaires er comme beaucoup d’hommes dis - 
tingues, a cerre cpoque, il avait, dans son enfance, appris 
un metier quil exerqait en mime temps quil s’adonnait 
a des etudes liberales. On ne voyait alors aucune contra- 
diction entre la science et le travail des mains. Taul — 
nous le savons par lui-meme — confectionnait ces 
grosses toiles de Cilicie , d’oii est venu le nom de cilice*. 

De bonne heure, il se rendir a Jerusalem ou il suivit 
l J enseignement de Gamaliel. Fanatique comme tout bon 
pharisien, il persecuta la secte nouvelle , devint avec sa 
nature ardente le plus apre ennemi des disciples de 
Jesus. On suit le role quil joua dans le martyre de Stc- 
phane. Tris de dclire, il demanda des lettres qui lui 
permissenr de poursuivre les Juifs de Damas, entrcs dans 
VFglise**. Un certain roi, cAretas Thilhellene, souverain 
de Terra, s etait ernpare de la belle ville, a la mort de 
Tibere (16 mars 37), et y avait mis un ethnarque***. 

Qu arriva-t-il a Taul aux approches de Damas? 
Grace a ses fontaines, a ses vivifiantes eaux vives, la 
cite blanche nage dans la verdure. zMais avant de Vat - 
teindre, quel soleil ccrasant! Ses rayons pesenr comme 
des poids enormes sur la tete du voyageur, et peuvent 


* Actes, xviii, 3 ; I Cor., iv, 12; I Thess., 11, 9; II Thess., in. 8. 
** Actes, ix. 

*** II Cor., xi, 32. 
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produire des eblouissements terribles, des chutes mor • 
relies ou passageres, accompagnees d’ hallucinations. 
Quon se rappelle le fils de la veuve de Sarepta , dans 
une region a peu pres de la mime temperature que la 
region de Damas, et ses cris : azMa tete! zMa rereh> 
c Ainsi en advint-il a Paul. Ilfut en proie a la fievre pen - 
danftrois jours , avec le cerveau hante de visions etranges . 
II dut attribuer a un chatiment sa maladie subite et 
son ophtalmie, et voir sur le chemin celui-la meme dont 
il avait jusque-la persecute les sectateurs. 

Cette sorte d’ investiture quil reqoit directement de 
F apparition de Jesus, le met au mime rang que les autres 
apotres et lui confer e le meme titre. Tas plus pour lui 
que pour les douie, il riy eut d!intermediaire . Cefut le 
divin ressuscitc lui-mime qui le choisitet le consacra. 

Il resta trois ans (38-4.1 ) a Vamas et dans le Haou - 
ran , annonqant le Fils de Vieu, mais, semble-t-il, avec 
peu de succes. C est alors seulement que Paul se decide 
a entreprendre le voyage de Jerusalem pour y alter 
saluer rapidement Cephas et Jacques . Parnabc se fit son 
presentateur aupres des saints. Cest du moins ce que 
Fon tire de /'£ pure aux Galates*? Les Actes** rap- 
prochent de la conversion et prolongent le sejour a 
Jerusalem. 


* Galates, i, 18 et ss. 
** Actes, ix, 28 ss. 
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Ce fut une courte salutation quil leur donna, ne pas- 
sant dans la ville sainte quune quinine de jours . 

Ve Jerusalem il gagna Cesaree, parcourut la Syrie, 
puis la Cilicie. zMais c est en Van que, s f unissant a 
Tiarnabe, il commenga reellement sa fcconde evangeli- 
sation. 

oAntioche de Syrie ctait, a cette epoque, la troisi'eme 
ville du monde, enfermant dans son enceinte cinq cent 
mille antes, sans compter les esclaves et les enfants, et 
dotee d’immenses faubourgs *. On y cultivait cApollon 
et les nymphes . Il y avait la le melange le plus singulier 
de races et de religions. Cetait une ville nageant dans 
le luxe et dans toutes les joies,mais qui mettait de l’ art 
meme en ses voluptes. Or, rien, comme la debauche raf 
finee, poussee jusquau rassasiement, ne forme un terrain 
approprie a Vcclosion du mysticisme . Jete\ un germe 
mystique, il poussera la plus vigoureusement que par- 
tout ailleurs . Une for aison rapide et luxuriante s’elc- 
vera dufumier. 

Telle ctait cAntioche , dans le premier si'ecle de noire 
ere. Les Juifs y jlorissaient avec un ethnarque particu - 
Her, mais plus meles peut-etre qu en aucun lieu du 
monde au reste de la population. La foi nouvelle com- 
menga de s’y repandre tant parmi les Gentils que parmi 
les Israelites. Ce fut le debut du christianisme universel, 


* Otfr. Muller, Antiquilates Auliorbeiitc. 
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la premiere pierre du grand edifice . La, les chretiens 
on messianisres prirent, pour la premiere fois, leur 
nom , ce qui etait un evenement capital. On nexiste 
guere, en effet, que lorsquon a un nom*. 

En apprenant Ventree des Gentils dans I’Eglise, les 
saints de Jerusalem eprouverent de V inquietude. Est-ce 
que la nouvelle foi ne devait pas r ester purement juive? 
lls envoy erent, pour examiner ce qui se pass ait, ‘Bar - 
nabe, lequel trouva que tout etait bien, chois issant lui- 
meme cAntioche pour son sejour, et de Tarse y amenant 
Taul. ^Qature fougueuse et resistante, celui-ci devait 
etre le principal agent du developpement chrctien. oAn- 
tioche deviendra sa ville, comme la capitale du Tauli - 
nisme ou christianisme universel, en opposition a Jeru- 
salem, sejour du college apostolique, arretce dans ses 
preoccupations uniquement juives et dans sa conception 
etroite de la foi nouvelle (ff)- 

Cependant, apres avoir fonde une communaute a 
oAntioche, Taul et Barnabe ne sy attardent pas. Ils 
partent avec Jean-£Marc pour Scleucie, a une petite 
journee de la. Ici commence la rude vie voyageuse de 
Taul, et la diffusion de la nouvelle doctrine en dehors 
de la Syrie. 


* Actes, xi. 
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Les missionnair es, tan +s> gagnent la pat vie de 
Tarnabe, tile de Chypre, dent la population se compo- 
sait de Grecs et de Theniciens. Ce Jurenr, comme par - 
rout, dans les synagogues des Juifs , quils precherent 
Jesus crucijte *. 

cA SN^ca-Taphos, a touesr de tile, rcsidait le pro- 
consul remain, Sergius Taulus, quinteressaient les pres- 
tiges du JuifTar-Jcsu. V’apres les Acres, Taul aurait 
triomphe du magicien , quil frappa de cecite , et convey ti 
le proconsul lui-meme. Ce qui est singulier, c est que 
Taul ait oublic ces prentices, apres cAntioche, de son 
apostolat. Que devinrent les Eglises de Chypre? cAucun 
souvenir d’elles dans ses epitres, pas un mot sur les 
communautcs chretiennes de tile semi-europeenne et 
semi-oi ientale. 

Les trois annonciateurs de Jesus : Taul, Tarnabe et 
Jean-zMarc, s embay quent a C^ea-Taphos, quittent Chy- 
pre et se dirigent vers le sud de toAsie SMineure (46)- 
Ils descendent en Tamphylie, a t embouchure du Cestrus. 
La, dans le voisinage, jlorissait la belle ville de Terge, 
celebre par le culte d’cArtemis. Ils sy rendirent, mais, 


* Actes, xiii . 
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en cet endroir, Jean-zMarc se separa d’eux et regagna 
Jerusalem . 

De Terge, Taul et Tarnabe allerent a cAmioche de 
Tisidie ou cAmioche- Cesarce, moins vaste que la 
grande cAntioche de Syrie, ou le christianisme etait 
reellement ne. c 4 la synagogue des Juifs Taul enseigna 
Jesus crucifie, et sa predication se repandit parmi les 
Gentils . II y avoir, a cette heure du monde, une vive 
tendance au mysticisme, surtout dans les cites ou se croi - 
saient les differentes civilisations et se melaient, au 
milieu des plaisirs, les idees de plusieurs races . Sous 
ce del limpide et ardent, Vhomme etait pris d!une grande 
curiosite des choses invisibles et d’un gout prodigieux 
pour Vetrange . Les singuliers cubes syriens y avaient la 
vogue et etablissaient partout des temples . c Aussi les 
paiens ec outer ent-ils Taul et suivirent-ils fort nombreux 
la nouvelle doctrine, tandis que les Juifs jaloux firent 
une violente opposition et obtinrent, par arrete muni- 
cipal, le bannissement des deux apotres. 

cAlors, secouant sur la ville la poussiere de leurs 
pieds, Taul et Tarnabe se tournerent vers la Lycaonie 
et, apres une mar che de cinq jours environ, gagnerent la 
ville d!lconium, laquelle, recevant de Claude le titre de 
colonie, prenair, a ce moment , le nom de Claudia ou 
Claudiconium (+7)» Iconium possedait bien une syna- 
gogue, mais ce fut parmi la population , d!une infinie 
douceur, que les apotres exercerent avec le plus de 
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fruit leur propagande. Comme oAntioche de Tisidie , 
les Juifs les obligerenr a quitter Iconium *. 

Ils allerent au sud en deux petites villes : Lystres et 
Verbe (48 et <fp). Vans la premiere ville, Taul guerit 
un boiteux, de sorte que les gens les prirent , lui et son 
compagnon, pour des dieux, l 9 appelant Her nits, et Tar- 
nabe Zeus . La aussi Taul convertit deux Juives : Yaieule 
Lois 9 la mere Eunice et le fils de celle-ci, Timothee. Ces 
douces Eg Uses, ou sa pensee plus tard aimer a fort a se 
reposer } etaient presque tout entieres composees de Gen - 
tils. II nomma ceux de ce pays-la, — c est- 'a dire d 9 Ico- 
nium, de Lystres et de Verbe, — les Galates , du nom de la 
province administrative , la Galatie. Cette province ro- 
maine comprenait en effet : 1° la Galatie proprement 
dire; 2 0 la Lycaonie ; j° la Tisidie ; 4? Ylsaurie; la 
Thrygie montagneuse **. 

c Apres avoir mis au monde ces bonnes communaures 
qui lui fournirent Timothee et CaiuSj Taul reprit avec 
Tarnabe le chemin d r ointioche de Syrie , visitant et 
confirmant dans la foi les creations anterieures 3 cAn- 
tioche de Tisidie et Terge (fo).oi oAttalie, ils s 9 embar - 
querent pour Seleucie Syrienne } d 9 ou ils atteignirent la 
grande oAntioche , quittee cinq annees auparavant . 

C 9 est a ce moment que Taul se rend a Jerusalem donr 
il connaissait a peine YEglise, pour s 9 entretenir avec 

* Actes, xiv. 

** Per rot, Exploration de la Gal., p. 194 et ss. 
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ceux de Judee de la non necessite de la circoncision . En 
effet, des cmissaires, venus de la ville sainre, en avaienr 
proclame V obligation a cAntioche, la oil Taul et Barnabe 
ne I* exigeaient point * . oAvec ce dernier et Tire, I’apotre 
se dirigea vers la vieille Eglise (fi) qui comprenair le 
rcste des apotres, — parmi lesquels Tierre, Jacques ; 
frere du Seigneur , et Jean, fils de Zebedee, — un col- 
lege d’anciens et route la communaute. C’etait les pha - 
risiens qui composaient la majorite des chretiens de 
Palestine. 

Grace a l' esprit conciliant de Tierre, on parvint a 
s’ entendre; on supprima, pour les Gentils, V obligation 
de se faire circoncire, tout en maintenant quelques pres- 
criptions dites noachiques, comme V abstinence du sang, 
des viandes d’animaux svffoques, de celles offertes aux 
idoles, de la fornication. 

Quand Taul 9 Barnabe et Tire regagnerent cAnrioche , 
I’Eglise de Jerusalem , en signe d’ amine , les fit accom - 
pagnerpar Bar-Saba et Silvanus ou Silas , les pr ophites. 
cAinsi cAntioche resrait unie a l’ Eglis e-mere. Silas 
mime devint l’ intime associe de Taul dans ses travaux 
(Act. xx). 


* Actes, xv. 


Digitized by Google 



XI 


pr£ face. 


Cette annee-la meme ( fi ), Taulfutpris d’un vifdesir 
de revoir les Galates, ses chretiens aimes . zMais comme 
il refuse d’emmener Jean-zMarc, Tarnabe se separe de 
luL Cest alors que lapotre s' adjoint le fidele Silas ; tous 
deux vont a pied , d’cAntioche en Galatie. Ils franchissent 
le defile de VtAmamus , traversent la Cilicie, et par la 
Lycaonie atreignent Derbe, Lystres et Iconium. 3 \ude 
voyage. zMais comme au terme on devait itre recom- 
pense! On retrouva ; en effet, dans les memes disposi- 
tions y les douces Eglises . Cette fois, Taul s’attacha pour 
toujours Timothee , que } par amour de la paix, et pour 
ne pas indisposer les judaisants, il fit circoncire *. 

cAvec ses compagnons Taul abandonna Iconium pour 
prendre le chemin d'Aniioche de Tisidie. De la, au lieu 
de se porter directement a I’ouest, vers Ephese, Ter- 
game } Sardes , ils passent a tr avers la zMysie et arrivent 
a (Alexandria — Troas,port des plus celebres et des plus 
importants (f 2 ). Ils eprouverent la une certaine hesita- 
tion. Vers quelle region s y embarqueraient-ils ? Ce fut 
la zMaccdoine qui les attira, grace peut-etre a un pro- 
selyte incirconcis , le mcdecin Lucanus ou Lucas , verse 
dans la litterature grecque , et qui devait ccrire le troi - 
sieme evangile. 

* Actes, xvi. 
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' oipres une journee de navigation , ils descendirent a 
!\icopolis, le port de la grande ville de Thilippes, la - 
quelle ctait sise d trois lieues dans les ter res. Les Juifs y 
ctaient peu nombreux, mais y avaient fait des prose - 
lytes. Ce qui etait gagne au judaisme avait coutume 
de se rcunir, le jour du sabbat } hors des faubourgs , 
sur la rive du Gangas du Gangires (aujourd’hui Tou - 
narbachi), a une lieue et demie de la ville . Les apotres 
annoncent, en cet endroit, Jesus aux proselytes juifs . On 
les ecoute , et, entre autres , une femme de Thy at ire, 
Lydia (la Lydienne), laquelle s’occupait au commerce 
de la pourpre . Dans sa maison logerent les mission - 
naires Taul, Silas, Timothee et Luc. Ce fut che\ Lydia 
quese forma I’Bglise de Thilippes, laquelle fut si for is- 
sante et compta parmi ses membres les deux diaconesses 
Bvhodie et Syntiche, ainsi qu £p aphrodite et Clement. 

c 4u lieu ou Von priait, sur le bord du Gangas, les 
missionnaires virent une jeune esclave qui passait pour 
une pythonisse, et dont ses maitres tiraient du profit. 
Taul la calma et en fit une adepte de la foi nouvelle. 
oitteints dans leur interet, les maitres intenterent un 
prods a Taul et a Silas, dans I’oAgora, devant les duum- 
virs. On condamna les accuses , pour avoir trouble la 
ville, d la bastonnade, quapres les avoir devetus, leur 
administrerent les licteurs, en presence du peuple. Con- 
duits ensuite en prison, Taul et Silas prot ester ent en 
criant quils ctaient citoyens remains. On les reldcha, 
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et apres un court sc) our chej Lydia, ils quitter ent Thi- 
lippes ou resterent encore Thimothee et Luc . 

Tar la voie Ignatienne , ils s’avanc'erenr, au sud-ouest, 
vers cAmphipolis, belle ville de culture grecque, oil ils 
ne s f arreterent pas *. Ils aperqurent cApollonie, mais se 
laisserenr retenir settlement par la riche Thessalonique , 
un des ports les plus commerqanrs du monde. 11 y avait 
la une nombreuse synagogue , de laquelle dcpendaient 
les petites communautes juives de Thilippes, d’oAmphi- 
polis et d’cApollonie. zMais ce fur ent surtout des Grecs 
qui accepterent Jesus mort et crucifie. Comme les 
Izglises de zMacedoine, et comme celles qui ctaient prin- 
cipal em ent composces de Gent ils, r£glise de Thilippes 
fut particular ement delicieuse a Taul. 

Les voyageurs apostoliques logerent, mais sans y 
prendre autre chose que le gite, chei un certain Jesus , 
qui avait grccise son nom en celui de Jason . 11 y eut la 
Caius, oAristarque et Secundus . Furieux, les Juifs assic - 
gerent la demeure de Jason et trainer ent celui-ci avec 
d f autres fi deles dev ant les politarques ou magis trots. La 
nuit suivanre , lesfreres, prenant Taul et Silas , les con - 
duisirent hors de la ville, d f ou ils gagnerent Tierce , a 
Vouest de Thessalonique. 

<5Mais de la, poursuivi par les Juifs de Thessalcni- 
que , Taul dut partir, apres avoir , toutefois, fait des con - 


* Actes, xvn. 
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versions , surtout parmi les femmes grecques . II laissa 
dans Teree Silas et Timothee. 

T)e belles Bglises de Gentils poussent desormais en 
{Macedoine, et le christianisme a fait un pas immense 
dans le chemin de la conquer e universelle. 


Taul vogua vers cAthenes (jj), a trois ou quatre 
iours de Tierce . Quel spectacle pour un Juif que celui 
de cette ville , toute peuplee d' images, de statues, ou les 
her os en marbre touchaient les dieux. II lut des inscrip • 
lions : cc aux dieux inconnus y>, ou bien : « au dieu 
inconnu Cela signifiait peut-etre tout simp lenient que 
Von ne connaissait pas le nom du dieu a qui apparrenait 
telle ou telle representation. Celui qui avait catalogue 
Vobjet avouait, dans les deux mots grecs, son igno- 
rance. Taul, uniquement preoccupi de sa pensce, y 
vit une indication du dieu mysterieux des Juifs. 11 
comparut devant Varcopage. iMais quelles illusions il 
sefaisait sur la puissance de sa parole, ou sur la prepa- 
ration de son auditoire a recevoir sa metaphysique! 
cAucun terrain nctait moins propice a la nouvelle doc- 
trine que la philosophique et artistique cAthenes. cAussi 
Taul essuya-t-il un cchec comp let, bien que Von nomme 
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parmi ses disciples, Denys, V areopagite, et une femme, 
Damaris. 

II se rourna vers Corinxhe (f3)*- Tarti de Thaler e 
cu du Tirce, il aborda a Kenchrces, port de Corinthe . 
C est en cette ville quil rencontra oiquila et Triscille , 
chretiens chassis de Tpme, de meme metier que lui . 11 
s y etablit che[ eux oil Timothee, envoye d f c4thenes a 
Thessalonique, le rejoignit bientot. II convertit la fa - 
mille de Stephanephore ou Stephanas, auxquels il faut 
aj outer Justus , Crispus, Caius , Quartus oAchaicus, une 
dame du nom de Chloe. oAvec ces fermes recrues, Co- 
rinthe devint la principale communaute chrctienne dans 
la peninsule hellcnique. Cefut la mere des Bglises d'cA- 
chaie . 

Le port voisin, Kenchrces, fournit aussi des fideles, 
parmi lesquels la diaconesse Thabc. Taul sejourna dix - 
huit mois a Corinthe. Trainc par les Juifs devant le pro- 
consul de la province d’cAchaie laquelle avait Corinthe 
pour capitale, cest-a-dire devant SMarcus oAnnaus 
Vfovatus , frere aine de Seneque, surnomme Gallion, a 
cause de son adoption par le rheteur L. Junius Gal- 
lion , Taul fut r envoye indetnne. Le sage Gallion refusa 
d y intervenir dans les disputes de mots entre les Juifs et 
la secte dissidente que les premiers voulaient priver des 
benefices de la loi romaine . 


* Actes, xviii. 
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Cest de Corinthe que Taul envoya ses Epitres aux 

Thessaloniciens. 


Van Taul declare quil celebrera la Tdque a Je- 
rusalem r. Cetait par vceu quit s’engageait. oAussi , s’etant 
fait raser la tete a Kenchrees } se mit-il en route pour la 
Syrie. II fit un arret a Ephese ; oil il laissa oAquila et 
Triscille . Tierre , a ce temps-ld, voyageait, ce qui don - 
nait d Jacques le premier rang dans VEglise de Jeru- 
salem. 

cApris sa visite d la ville sainte, Taul s' achemina 
vers cAntioche ou le poursuivirent les emissaires de Jac- 
ques , qui allerent jusqua porter leurs attaques dans les 
Eglises de Galatie. Taul \ disaient-ils, nest pas apotre, 
puisquil na pas vu Jesus. T>e la /'£ pitre aux Galates, 
dans laquelle Taul affirme energiquement son titre d'a - 
poire. 

cApres quelques mois passes a cAntioche, Taul alia 
voir ses bonnes communautes chretiennes de Galatie , 
(Tou il gagna Ephese (ff), ville populeuse, cosmopo- 
lite , superstitieuse, avecson temple d’cArtemis, fort occu- 
pee de demonologie et de magie*. Triscille et cAquila, 

* Justin, Dial, cum Trypb ., 85 ; Origcne cont. Col., 1 , 25 ; Actes, xix . 

«* 
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comme nous I’avons dir, etaient dcja dans la ville. Taul 
y convertit oApollonius ou cApollos, Juif alexandrin, 
verse dans les Ecritures, dans la maniere de les inter - 
prefer, et, avec sa culture hellenique, douc dVune elo- 
quence fort seduisante . 

o 4 cette epoque ($6), sans doute sous V influence de 
Taul, cclosent les I: g Uses d’oAsie. Ce furent en Lydie : 
Smyrne, Ter game, Thyatire, Sardes, Thiladelphie; et 
en Thrygie : Laodicee, Colosses , Hierapolis. Sans 
doute une seconde predication — celle de Jean et des 
judco-chritiens — dut suivre celle de Taul et la cou~ 
vrir. Est-ce que /'Apocalypse (i i , if-Jj) ne va pas 
jusqua attaquer la doctrine des &Qcolaites ? cAinsi 
nommair-on les sectateurs de Taul *. 

En cette annee y 6 ou au commencement de yy, Taul 
ctant a Ephese commence la grande collecte pour I’E- 
glise de Jerusalem. C f est dans cette ville et a cette date 
que Vapotre pareillement ccrit sa premiere lettre aux 
Corinthiens dont il charge Tire. 

Les conversions opcrces par Taul et ses discours nui - 
saient a certains commerqants d’ Ephese, lesquels fabri - 
quaient pour le temple de petits naos d f oArremis. Les 
pelerins surtout emportaient de ces objets comme souve- 
nirs; aussi les orfevres de la ville, ay ant a leur tite 
Demetrius, exciterent-ils une emeute contre Vapotre. Ce 


* Apocal., ii ct iii. 
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fur au theatre , le plus immense peut-etre de tous les 
theatres du monde, quelle eclat a. La foule se rua dans 
le colossal amphitheatre , decides a toutes les extremites ; 
on eut toutes les peines du monde a empecher Taul de 
s’y rendre. 

cA la suite de ce mouvement populaire , Taul quitta 
(en juin yy) la ville d’£phese oil il arait passe trois 
ans . II y laissait toutefois cAquila et Triscille , £penete. 
la diaconesse zMarie, le devoue Urbanus, cApelle, Tty- 
fus, les femmes Tryphene, Tryphose et Tersis. Com - 
bien d’autres encore devaient servir de fondement a la 
nouvelle £glise : cAmpliatus ou cAmphias, He rod ion } 
Stachys. II y eut miles a ceux-la des esclaves d’cAristo- 
bule et de fr(arcisse; sans compter les deux compagnons 
que Taul emmena, Tychique et Trophime . 

cApres etre sorti d’£phese } Taul prend le chemin de 
Troas en cMacedoine (yy) o 'u il etablit une £glise *. 
Tite, en cet endroit , le vint rejoindre, avec de bonnes 
nouvelles de Corinthe, laquelle avait bien accueilli la 
lettre de Vapotre. Vans une deuxieme lettre, Taul 
essaya d’ attenuer la rudesse de la premiere . Il confia le 
so in de cette nouvelle epitre a Tite qui, avec deux com- 
pagnons, retourna a Corinthe , dans le dessein aussi de 
presser lacollecte enfaveur des saints de Jerusalem (jy)> 

Taul abandonne, vers la fin de Van yy, la zMace- 

# Actes, xx. 
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doine. fT^Quis le retrouvons a Corimhe quil a cru devoir 
visiter en per sonne et non plus seulement par lettres. 
Cest la quil ecrit son Epitre aux Romains ($8)*. 11 
quitte Corinthe vers le mois d’avril j8, dans le dessein 
d’aller a Jerusalem avec Sopatros de Tcree , Lucius , 
Tertius, cAristarque et Secundus de Thessalonique , 
Caius de T)erbe, Tychique et Trophime d’Ephese , et 
Timothee. zMais prevenu d 9 un complot des Juifs centre 
sa vie , il change son itineraire et passe } pour se rendre 
en Syrie,par la SMacedoine. 

c Avec ses compagnons , Taul s f embarque a Kenchrees, 
s’arrete a Thilippes pour y celebrer la Taque . Il y ren- 
contre Luc quil emmene avec lui pour le reste du voyage . 
c4 IroaSy ou il avait envoy e en avant ses autres collabo- 
rateurs, il visita Hzglise. La veille de son depart , le 
soir, il tint un long discours aux fideles . tMais voila 
quun jeune homme , Eutyque, assis sur le bord de lafe- 
nitre , se laissa tomber. On le crut mort 3 quand Taul, se 
couchant sur lui , a la maniere des anciens prophetes, le 
ressuscita . Le lendemain matin, le navire reprit sa 
course , mais avec les seuls disciples, Taul preferant se 
rendre a pied de Troas a oAssos (huit lieues), ou il re - 
trouva ses compagnons . Tuis on jit escale a (SMirylene , 
on toucha Samos . La fete de la Tentecote approchant, il 


* D’apres quelques-uns, elle aurait eu un caractcrc cecumenique, ou 
plutot Paul l’aurait adressee a l’Pglise d’Epliese, A celles de Macedoine, 
et. avec des variantes, aux Romains. 
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fallut hater le voyage . On gagna, le plus rapidement 
possible, un des ports de SMilet. 

Trevenus, les anciens de V£glise d*£phese vinrent a 
zMiletpour y saluer Taul , lequel, avec emotion, leurfitses 
adieux. On sesepara avec des embrassements et des larmes . 

De zMiler le vent les poussa a Cos, de la sur TJiodes, 
et le troisikme jour a Tatar e sur la cote de Lycie *. 
Dans cet endroit, ils monrerent sur un navire en par - 
ranee pour Tyr quils atteignirent au bout de six a sept 
jours . oAutant de jours sejourna-t-il parmi les saints fort 
aimes de t£glise de Tyr , lesquels avaient pris son parti 
contre les judaisants. De Tyr, Taul se rendit a Tto- 
lemaide, quil gagna le jour meme; puis , prenant la 
route de terre, il entra dans Cesar ee de Talestine , oit il 
fut requ dans la maison de Thilippe , I’un des sept dia- 
cres. edverri par le prophete cAgab quil serait lie a 
Jerusalem, Taul, malgre routes sortes de supplications, 
nen poursuivir pas moins son chemin. 

Il penetra dans Jerusalem, semble-t-il, en juillet $8, 
et fit sa visite a Jacques Obliam, chef de l’£glise, frere 
du Seigneur, un ennemi acharne de son apostolat parmi 
les Gentils. Vaccueil fait a Taul fut, malgre V argent 
de la collecte, plein de fro id e mcfiance. Tour temoigner 
de son respect envers la loi mosaique, il consentit, sur 
la demande de ses freres, a prendre avec lui quatre 
mendiants charges d’un vatu, a se purifier en meme 
* Actes, xxi. 
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temps queux et a supporter pour tous les frais de la con - 
secration de nafir. cAinsi Taul dut se plier a un article 
de la Loi et, de plus, payer pour les quatre mendiants qui 
navaient pas de quoi se faire raser la the . C'etait une 
auvre pie , en Israel , que d' aider les malheureux a 
accomplir leurs vceux ; de sorte quon voyait des hommes 
riches faire tondre des centaines de tetes en actions de 
graces (Jos., Ant. Jud., xix, vi, 2 ). 

Taul, avec les mendiants, s' enferma dans le temple 
pour sept jours , selon I'usage, offrant les sacrifices exi - 
ges par la Loi . 11 fut reconnu par des Juifs d’cAsie qui 
ameuterent la ville contre lui, le cinquieme jour, criant 
quil allait de tous cotes, par le monde, declamer a 1' en- 
contre de la Loi mosaique. Comme ils Vavaient vu se 
promener dans les rues avec Trophime d'Ephese , non 
circoncis, ils V accuser ent faussement d! avoir introduit 
son compagnon dans le temple, si hien que, entrainJ 
hors du saint edifice, Taulfaillit etre tue dans les rues. 

Le tribun de la cohorre qui habitait la tour cAntonia , 
Lysias, surnomme Claudius pour avoir obtenu de Claude 
le litre de ciroyen romain, dut intervenir avec ses sol - 
dats . II s'empara de Taul quil fit conduire, lie de 
chaines , a la tour . L'apotre intrepide, des marches de la 
tour, harangua le peuple souleve, et que sa parole t en- 
dait encore plus furieux *. 


* Acte, xxii. 
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Sur Vordre de Lysias, on Vattacha au poteau pour le 
flageller. zMais il s ccria quil etait citoyen romain , ce 
qui calma fort Claudius Lysias . Le lendemain, celui-ci 
rassembla Us pretres et le sanhedrin pour savoir ce 
quits reprochaient a son prisonnier. Le grand-pretre 
< "Ananias , fils de Sfjbedee de la race de Hanan, presi- 
dait la reunion*. Dans la discussion , o inanias fitfrapper 
Taul sur la bouche : <t Dieu re f rapper a aussi, muraille 
b lane hie, » lui cria Yapotre . zAfais apprenant que c etait 
le grand-pretre, il s’excusa, a car il est ecrit: Tu riinju- 
rieras pas le chef de ton peuple. » Usant d’habilete, Taul 
divisa Vassemblee composee de Tharisiens et de Saddu- 
ceens, en declarant quil etait poursuivi pour avoir cru a 
la resurrection des morts et professe le dogme pharisien. 

Claudius Lysias enleva Vapotre et le reinregra dans 
la tour cAntonia. 

Quarante Juifs s’engagerenr par sermenr a massacrer 
Taul, quand il se rendrait le lendemain a une nouvelle 
comparution devant le sanhedrin. cAverri par un de ses 
neveux , le prisonnier envoya celui-ci a Claudius Lysias , 
lequel resolut d'arracher Taul de Jerusalem et de le 
remettre au procurateur romain a Cesarce. 

c A la troisieme heure de la nuit (9 heures du soir), 
au milieu de deux cents soldats, de soixante-dix cava- 
liers et de deux cents dexiolabes ou hommes de police, 


* Actcs, xxiii. 
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Taulfut conduit a Cesar ee. Sur la route , a oAntipatris, 
Us cavaliers seuls continuerent d* accompagner Vapotre 
jusquau terme du voyage (aout f$). 

C’ ctait Felix, affranchi de Claude , et frere du fa - 
meux Tallas, qui gouvernait la Judee depuis Van y. 2 . 
Capable de toutes les monstruosites, il ctait le digne 
cmule de son frere. II avait enleve , pour Vepouser, a 
c A\i\, roi d' Ernes e, Vrusille, saur de Her ode cA grip pa II. 
cdubout de cinq jours vinrent cAnanias et les accusateurs 
juifs, xrainant a leur suite le rheteur Tertullus charge 
de plaider leur cause contre Taul *. C’etait le type de 
Vavocat verbeux, injurieux et sournois. II accabla 
Vapotre , V accusant surtout d’ avoir eu le dessein de violer 
le temple. Taul se defendit, parlant toujours du dogme 
de la resurrection, et tentant par la de jeter la division 
par mi ses adversaires. cApres cette double plaidoirie, 
Felix se declara encore mal informe, r envoy a les accu- 
sateurs , gar da Taul, tout en recommandant de tr alter 
celui-ci sans rigueur. 

Taul demeura deux ans prisonnier (y8-6o)Al exposa, 
mais sans succes, la doctrine nouvelle a Vrusille et a 
Felix, lequel tenta inutilement d’obtenir de Vapotre 
quelques sommes d' argent. Tout prisonnier quil etait, 
Taul, par Vintermediaire de ses disciples, communi- 
quait avec les Eglises. 


* Actes, xxiv. 
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Felix tomba en disgrace en meme temps que son frere 
Tallas. Torcius Festus lui succeda (aout do)* Sur les 
cris des Juifs , celui-ci mit de nouveau en presence Taul 
et ses ennemis , dans la ville de Cesaree , mais sans ob - 
tenir plus de lumiere de cetre confrontation *. II proposa 
a Fapotre de le conduire a Jerusalem, « J f en appelle d 
Fempereur, » s’ecria Taul , citoyen remain . — a Tu iras 
a Fempereur , » repondit Festus. 

cAvant le depart de Taul pour Tpme, Her ode 
oAgrippa II et sa saur Terenice vinrent saluer le nou- 
veau procuraieur. Us desirerent entendre le prisonnier 
juif. Sous pretexte d’obtenir plus de lumiere pour lui - 
meme et pour son rapport, Festus fit comparaitre Taul 
devant le tribunal. Interroge par oAgrippa , Vaccuse 
exposa, a la maniere juive, la foi nouvelle. On Vestima 
innocent; mais comme il ne retira pas son appel, on 
I’envoya d Tome, sous la garde de Julius, centurion 
de la cohorte prima augusta Italica*. oAvec lui firent 
route Timothee, Luc etoAristarquede Thessalonique (do). 

On etait a F equinox e d'automne quand on s 9 embarqua 
sur un navire d'oAdramytte, en SMysie. oA zMyre, en 
Lycie, on monta sur un navire alexandrin, se rend ant 
en Italic, et portant maintenant deux cent soixante-sei\e 
personnes. Le vent du nord-est poussa le bdtiment sur la 


# Actes, xxv. 

Actes, xxvi et xxvii. 


Digitized by Google 



XXVI 


PREFACE. 


Crete, vers le cap Salmone, a la pointe de Vile. c 4 u sud , 
on se mit a Vabri, aux Kali Limcnes (Bons-Torts), pres 
la ville de Lasscea. C etait le mois d*octobre . tMalgre 
les instances de Taul ; on quitta ce refuge douteux dans 
le dessin d*hiverner a Thcenix,port au sud de Vile; mats 
une bourrasque (euraquilon) chassa le navire, lequel 
s’abrita peu de temps pres de tile de Claude . C etait la 
tempete et le naufrage . On jeta tous les ustensiles et 
toute la cargaison a la mer . On echoua dans les sables 
de oftfalte*. Les habitants , hospitaliers , accueillirent les 
naufragcs et allumerent du feu pour les rechauffer. Une 
vipere, cachee dans des broussailles seches, s’etant atta- 
chee a la main de Taul , on considcra celui-ci comme un 
meurtrier dcvolu a Ufjmesis; mais comme il n 9 eut 
aucun mat \ comme un dieu. Vans cet endroit, il guerit , 
dit-on, le pere de Tublius , premier du municipe. 

Us r ester ent trois mois a zMalte ( if novembre 60 au 
I f fcvrier 61). Enfin sur le Castor et Pollux, autre 
navire alexandrin , les prisonniers de Julius s’embar- 
querent pour Tou\\oles (6i), ou Taul fut fort bien ac- 
cueilli par les chrctiens. 

c 4 quar ante- trois milles de 7 \ome } sur la Voie c 4 p- 
pienne , au Forum d’oippius , une premiire delegation 
de lEglise de Tpme vint a sa rencontre. Vix milles plus 
loin , aux Trois-Tavernes , parut une seconde deputation , 


* Actes, sxvin. 
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On entra dans "Rome par la porre Capene en mars 6 1 . 
fr^eron ctant dans sa seprieme annee de regne et dans 
la vingt-quatrieme de son age. 

Taulfut remis au prefer du pretoire, comme il eiait 
de regie pour les appelants a Fempereur. 11 riy avait, a 
ce moment, quun seul prefer du pretoire, lequel erair 
depuis Fan fi, cdfranius "Burrhus, qui mourur en 
mars 62. On confia Taul a un frumenraire prctorien, 
auquel il erair enchainc, mais avec des intervalles. 
Vapotre avait lafaculte de recevoir ses amis. 

Cer erar dura deux ans. Burrhus avoir ere remplace 
par Fenius "Rufus et par l f abominable Tigellin. "Dans 
sa chambre de prisonnier, Taul confera avec les chefs 
de synagogue de Rome , mais sans les amener au royaume 
de Dieu . Cependant d'autres consolations ne lui man - 
qukrent pas . Il lui vinr un message de la bonne Bglise 
de Thilippes, ses premisses en Europe. Il accepra mime 
de ses amis les Thilippiens un don en argent . Cesr a 
cerre dare que se rapporre la lettre de Taul a la douce 
chrerienre. 

Epaphras ou Epaphrodite le visite, de la part de F£- 
glise de Colosses. Taul leretienr et expedie "Tychique avec 
une Epitre aux Colossiens (62) et d'aurres missives 
pour les Eglises d’oisie. Cependant /'Epitre aux Colos- 
siens et celle un peu semblable aux Ephesiens n y onrpas 
les caracteres d’ une sure authenricite. La dernier e semble 
mime, a cause des allusions au gnosticisme , appartenir 
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a une date fort posterieure , et ri avoir guere ere ecrite 
avant Yannee 60. Le petit billet a Philemon que Taul 
avait envoye avec Onesime, suit le sort de la lettre aux 
Colossiens. 

T{uinee par un tremblement de terre, Colosses dispa- 
rut presque completement, ou du moins perdit route son 
importance, de sorte quit ne sera plus question de son 
Fglise dans Y his wire chretienne . 

On rapporte a cette annee 62 le voyage de Tierre a 
T^ome, ou il aurait vecu non loin de Taul, et sans vive 
dissidence . La Jin de Taul est entouree de mystere. Fut - 
il reldche? Continua-t-il doucement dans Y ombre, et en 
se cachant, sa vie aposrolique? Fonda-t-il, sur les bords 
de la SMediterranee, de nouvelles communautes chrd- 
tiennes ? o^Q>us Yignorons. Les Acres sur cette cpoque 
font dcfaut, ainsi que les Epitres. On ne sait pas non 
plus s f il fut mis a mort sous &feron, terminant ainsi 
tragiquement ses evangelisations. 
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II nous resit de Taul quatre Epitres ou il se peint 
avec ses idees et ses luttes ; /'Epitre aux Galates, les 
deux aux Corinthiens, celle aux Romains. Voila les 
lettres sur V authenticity desquelles on ne for mule aucun 
doute . faut-il pas joindre pareillement les deux 

Epitres aux Thessaloniciens et /'Epitre aux Philip- 
piens? 

Tarmi les pages tres douteuses, plaqons la lettre aux 
Colossiens, avec le billet a Philemon, et encore mieux 
rEpicre aux Eph^siens; et, parmi les fausses, les deux 
a Timoth^e et celle a Tite. 

Quanta /*E picreaux H^breu x,fort ancienne et d y ori- 
gineapostolique, on a depuis longtemps renonce a I’attri- 
buer a saint Taul. T)u reste , j’ai eu soin de faire preceder 
chacunedes lettres de notices indiquant les raisons qui ont 
fait accepter ou rejeter chacune d'elles par la critique . 

Ce qui apparait dans ces missives, cest d’abord le 
combat que Taul soutient constamment contre l f £glise 
de Jerusalem, entetee dans le judaisme, et affirmant 
V obligation de la Loi mosaique . Les emissaires de Jac- 
ques Obliam, ceux-la que Taul appelle les archi-apo - 
tres, essayaient de miner partout son autorite, a Co - 
rinthe, a Thessalonique, et meme dans les petites villes 
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de la Galatie. I Is conresraient son aposrolar er procla- 
maient la necessite de la circoncision. cAinsi obligeaient- 
ils Taul a une perpetuelle apologie de lui-meme etde ses 
labeurs. 

cA l*£glise de Thorne, comptant de nombreux Juifs, 
Taul envoie Vepitre placee la premiere dans les Tibles, 
oil il insisre sur V excellence de lafoi et V inferior ite des 
ceuvres exigees par la Loi mosaique . cApres Jerusalem , 
7 \prne etait bien le centre de resistance a Vapostolat de 
Taul et a la diffusion de l£vangile, mais sans y mettre 
toutefois la mime aprete que les £glises de Judee . 

Et, cependant , comme Taul menage ces dernier es! 
Tresses par la famine , les chretiens de Jerusalem ren - 
contrent, dans V ami des Gentils, une prevoyance infinie . 
Taul institue en leur faveur une collecte dans toutes les 
£glises , en zMacedoine et en cAchaie. Il y avait, dans 
Vapotre, non seulement un ardent propagateur au-dessus 
de tons les perils, energique aussi bien devant les gou- 
verneurs que devant les seditions populaires, ne crai- 
gnant ni le peuple ameute d’£phese, ni les sages de 
l 9 cAgora t mais encore le plus delie des diplomates. 
voyant que la grandeur de l oeuvre, il se devouait corps 
et dme d la mort, ou bien descendait aux petites combi • 
naisons, aux procedes d f une habile bonte, cAinsi congou- 
on Yhomme d’ action, lequcl ne pent reussir dans son en - 
treprise que s’il sait joindre I’audace et le don absolu 
de soi aux continuels managements et a une fine psycho - 
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logie. On nentraine les hommes qu en leur montrant 
r amour de I’ide'e plus fort que la mart, et en maniant 
en mime temps avec tact et dexterite routes leurs pas- 
sions violentes ou mesquines. 

cdme ardente, pleine d* emportements mais aussi de 
tendresse, Taul, avec son melange de decision ferme et 
d f affectueuse subtilite, devait atteindre le but . Sa nature 
nous fait parfaitement comprendre la part suprime quit 
a eue dans V etablissement du christianisme. Tetit, chi- 
tif, laid, faible, d’une parole craintive , souvent malade, 
il a cependant dit les paroles capitales et accompli les 
acres essentiels a la propagation du royaume. S’il na 
pas vu la parousie attendue, c est-a-dire Vavenement du 
Seigneur dans les nues, le jugement des impies , le 
triomphe des saints sur une terre renouvelee, il a du 
moins rempli le principal role, a cetre heure solennelle, 
et travaille le plus a la conquete du monde par la nou- 
velle doctrine , et a la fondation d'un nouvel ordre sur 
la planete. 


E. LEDRAIN . 
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E rapport entre les Actes et le troisiime evan- 
gile attribue par les manuscrits et la tradi- 
tion a un certain Lucanus ou Lucas, est in- 
discutable. Dans des epitres douteuses, mais du premier 
siecle (aux Colossiens, IV, 14; a Thilemon, 24.), appa - 
rait un Lucas, compagnon de saint Taul. 

L’auvre se scinde en deux parties principales . Les 
dou\e premiers chapitres renferment Vhistoire de Veglise 
primitive; les sei\e derniers comprennent les missions 
de saint Taul, ou souvent V auteur use du pronom nous 
et raconte en temoin oculaire . Du reste, tout ce qui a 
trait a la vie evangelique de Taul est narre avec une 
grande precision . II n’en est pas de mime de la premiere 
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partie . Les quarante jours de la vie crepusculaire de 
Jesus , apres la resurrection , sentent la legende, ainsi 
que la descenre du Saint-Esprit et le don des langues. II 
esc evident que la V auteur ecrit a une certaine distance 
des evenements etquil na pas connu la premiere societe 
chretienne. 

Tartout le narrateur, compagnon de Taul, songe a la 
vocation legitime des Gentils et prend parti pour la 
fraction liberate et non judaisante de VEglise. 

Le recit s 9 arrete a Van 6]. zMais la redaction doit 
erre posterieure a cette date et a celle du troisieme evan- 
gile, lequel fut certainement compose dans les annees 
quisuivirent immcdiatementla ruine de Jerusalem (yo ). 
On peut placer les Actes vers Van So. 
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ous avons compose, 6 Theophile, notre pre- 
mier ouvrage, sur tout ce que Jesus s’etait 
autrefois mis a faire et & enseigner, jusqu’au 
jour qu’il fut enleve au ciel, apres avoir donne, 
par le saint esprit, ses ordres aux apotres qu’il avait 
choisis. 



En effet, apres sa passion, il se presenta lui-meme vi- 
vant devant eux, en de nombreuses manifestations, Jeur 
apparaissant pendant quarante jours et les entretenant des 
choses du royaume de Dieu. Assemble avec eux, il leur 
commanda de ne point sortir de Jerusalem*, mais d’at- 

# En contradiction avec les evang&istes, qui admettent le voyage en 
Galilee apres la resurrection. 
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tendre la promesse du Pere, « laquelle vous avez apprise 
de moi; car Jean a baptise d’eau, mais vous serez, avant 
peu de jours, baptises du saint esprit. » 

Eux cependant, etant avec lui, l’interrogeaient en ces 
termes : « Seigneur, est-ce en ce temps-ci que tu resti- 
tueras la royaute a Israel ? » 11 leur repondit : <* Ce n’est 
point <i vous de connaitre les temps ou les saisons que le 
Pere a fixes en son propre pouvoir; mais vous recevrez 
de la force par la venue sur vous du saint esprit, et vous 
serez mes temoins en Jerusalem, en toute la Judee et en 
Samarie et jusqu’aux extremites de la terre. » 

Cela dit, il fut eleve devant eux, et un nuage le deroba 
a leurs regards. Et comme ils avaient les yeux fixes vers 
le ciel, lui s’en allant, voici que deux hommes se presen- 
terent a eux, en vetements blancs, lesquels dirent : « Ga- 
lileens, pourquoi restez-vous la, les yeux sur le ciel ? Ce 
Jesus qui vient d’etre enleve au ciel du milieu de vous 
reviendra de la-haut comme vous l’y avez vu monter. » 
Alors ils s’en retourn^rent Jerusalem, de la montagne 
appelee des Oliviers situee pres de la ville ^ un chemin 
de sabbat*. Et quand ils furent rentes, ils monterent 
vers la chambre haute oil ils avaient coutume de se tenir. 
C’etaient Pierre et Jean, et Jacques et Andre, Philippe et 
Thomas, Barthelemy et Matthieu, Jacques d’Alphee et 
Simon le zelateur, et Judas de Jacques. Tous y perseve- 
raient, d’un cocur unanime dans la priere, avec les femmes 
et Marie, la mere de Jesus, et les fr&res de celui-ci. 

En ces jours-lk, Pierre, se levant au milieu des fr&res, 
parla ainsi, — il y avait une foule assemblee d’environ 


* Environ un kilometre. On nc pouvait, le jour du repos, faire un 
plus long voyage. 
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cent vingt personnes — : « Hommes freres, il fallait qu’elle 
fut accomplie, cette parole de PEcriture que Tesprit saint 
a predite par la bouche de David au sujet de Judas, lequel 
a servi de guide & ceux qui ont pris Jesus, car il et ait des 
notres et avait sa part de ce minist&re. Or, apres avoir 
acquis un champ avec le salaire de son crime, il s’ est pre- 
cipite, s’est crevd par le milieu, et toutes ses entrailles 
se sont repandues, ce qui a ete connu de tous les habi- 
tants de Jerusalem, si bien que ce champ a ete appel^ 
dans leur langue : Akeldama, ce qui signifie : champ du 
sang. Il est ecrit en effet au livre des Psaumes : « Que sa 
« demeure soit deserte, et que nul n’y habite*. » Et ail- 
leurs : « Qu’un autre prenne son administration**. » Ainsi 
d’entre ces hommes qui se sont reunis avec nous tout le 
temps que le Seigneur Jesus est alle et venu parmi nous, 
depuis le bapt&ne de Jean jusqu’au jour qu’il a etd en- 
leve de notre vue, il faut que quelqu’un soit avec nous 
temoin de sa resurrection. » 

Et ils en presentment deux, Joseph, dit Barsabbas (qui v 
etait sumomme Justus), et Matthias, puis prierent en ces 
termes : « Toi, Seigneur, sondant les coeurs de tous, montre 
celui de ces deux que tu as elu pour qu’il prenne sa part 
de ce minist&re et de cet apostolat dont Judas s’ est eloigne 
pour aller de son cote! » Alors ils jetment le sort sur 
eux, et le sort tomba sur Matthias qui d’un commun ac- 
cord fut associe aux onze apotres. 


* Psaume lxix, 26. 
** Psaume cv, 8. 
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II 


Le jour de la Pentecote revolu, il$ se trouvaient tous, 
d’un coeur unanime, dans un meme lieu, lorsque soudain 
il se fit un grand bruit du ciel comme d’un vent soufflant 
avec violence, lequel remplittoute la maison ou ils etaient 
assis*. Alors leur apparurent comme des langues de feu di- 
visees, et il s’en posa une sur chacun d’eux, dont ils fu- 
rent tous remplis du saint esprit**, et commencerent a 
parler des langues etrang^res selon que l’esprit leur don- 
nait de s’exprimer. 

Or il y avait des Juifs sejournant a Jerusalem , des hommes 
pieux de toutes les nations qui sont sous le ciel ; et lorsque 
le bruit s’en repandit, la foule accourut, laquelle fut tout 
emue, parce que chacun les entendait parler dans sa 
propre langue. Tout etonnes et emerveilles, ils disaient 
l’un a l’autre : « Est-ce que tous ceux-ci qui parlent ne 
sont pas Galileens? Comment done chacun de nous les 
entend-il parler en son langage matemel? Parthes et Medes 
et Elamites, et habitants de la Mesopotamie, de la Judee 
et de la Cappadoce, du Pont et de l’Asie, de la Phrygie et 
de la Pamphylie, de l’Egypte et des parties de la Libye 
cyrenaique, et les Romains presents, tant Juifs que pro- 
selytes, Cretois et Arabes, nous les entendons, chacun, 

* Le portique dc Salomon dominant le val du C£dron. 

** Lc Saint-Esprit, person nification de la sagesse divine, consolation 
que Jesus envoie comme pour le remplacer. 
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dire en notre propre langue les choses magnifiques de 
Dieu. * » Et tous, stupefaits, ne sachant que penser, se te- 
naient ces propos : a Que veut dire ceci ? » Quelques- 
uns cependant se moquaient en disant : <c 11s sont ivres 
de vin doux. » 

Mais Pierre, se presentant avec les onze, eleva la voix 
et leur adressa ainsi la parole : « Hommes juifs, et vous 
tous sejournant a Jerusalem ! que cela vous soit notoire 
et pretez l’oreille a mon discours. Ces hommes ne sont 
point ivres comme vous pensez, car il est la troisieme 
heure du jour; mais ici advient ce qui a ete predit par le 
prophete Joel : « II arrivera, dans les derniers jours, dit 
«c Dieu, que je repandrai de mon esprit sur toute chair; 
oc vos fils prophetiseront et vos filles pareillement; vos 
« jeunes gens verront des visions et vos vieillards songe- 
« ront des songes. Oui, sur mes serviteurs et sur mes ser- 
« vantes, en ces jours-la, je verserai de mon esprit et ils 
« prophetiseront. Je ferai s’accomplir des prodiges au 
« ciel, en haut, et des signes sur la terre, en has, du sang, 
« du feu, et des vapeurs de fumee. Le soleil se changera 
« en tenebres et la lune en sang a Tavenement proche 
« du grand et glorieux jour du Seigneur. Et quiconque 
a invoquera le nom du Seigneur sera sauve**. » 

« Israelites, ecoutez ces paroles : Jesus le Nazareen, 
homme approuve aupres de vous de la part de Dieu, par 
des vertus, des miracles et des signes, lesquels Dieu a 

* Beaucoup de dialectes diffcrcnts 4 Jerusalem. Les apdtres en parlant 
etaient compris de tousvil se faisait comme une traduction pour chacune 
des paroles prononcees. — Le don des langues a aussi un autre sens : 
chacun des hommes charges de la predication avait la faculte de s’ex- 
primer dans les langues diverscs des peuples. 

** Joel, hi . . 
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operes, grace ^ lui, au milieu de vous, comme vous le 
savez vous-memes, ce Jesus, vous l’avez livre, selon le 
conseil defini et la volonte predeterminee de Dieu, vous 
l’avez occis en le crucifiant par les mains des infideles. 
Mais Dieu Pa ressuscite en rompant les liens* de la mort, 
puisqu’il n’etait pas possible qu’il fut retenu par elle. Car 
David dit k son sujet : « Je contemplai toujours le Seigneur 
« devant moi, car il est & ma droite pour que je ne sois 
« pas ebranle. Aussi mon coeur s*est-il rejoui et ma langue 
« a ete en liesse; c’est pourquoi ma chair repose en esp^- 
« ranee. Car tu ne laisseras point mon ame dans Penfer, et 
« tu ne permettras pas que ton saint voie la corruption. 
« Tu m’as fait connaitre les routes de la vie, tu me rem- 
« pliras de joie en ta presence**. » 

« Hommes fr^res, qu’il me soit permis de vous dire li- 
brement a Pendroit du patriarche David qu’il est mort et 
enseveli et que son sepulcre est parmi nous jusqu’aujour- 
d’hui. C’est done en qualite de proph^te et sachant la 
promesse a lui faite par Dieu, de susciter le Christ du fruit 
de ses reins, selon la chair, pour le faire asseoir sur son 
trone, qu’il a, dans cette prevision, parle de la resurrec- 
tion du Christ; car c’est celui-ci qui n’a pas etd dans 
Penfer et dont la chair n’a pas vu la corruption. C’est ce 
Jdsus que Dieu a ressuscite, ce dont nous sommes tous 
temoins. 

« Eleve a la droite de Dieu, et ayant re<;u de la part du 
P&re Pesprit saint promis, il a repandu celui-ci comme 
vous le voyez et l’entendez. David en efifet n’est point 
monte aux cieux, mais lui-meme a dit : a Le Seigneur a dit 


* Non les douleurs. 
** Psaumc xvi, 8. 


Digitized by Google 




ACTES. II, 34-47. 


I I 


« a mon Seigneur : « Assieds-toi a ma droite, jusqu’a ce que 
« je mette tes ennemis pour escabeau de tes pieds. » Ainsi 
toute la maison d’lsrael doit reconnaitre pour certain que 
Dieu Pa fait Seigneur et Christ, ce Jesus que vous avez 
crucifix. » 

A ce discours, ils eurent le coeur touche et dirent i Pierre 
et auxautres apotres : « Hommes fireres, que ferons-nous? 
— Amendez-vous, leur repondit Pierre, et que chacun se 
fasse baptiser au nom de Jesus-Christ pour la remission 
des peches; alors vous recevrez le don du saint esprit. 
Car b vous et ^ vos enfants est faite la promesse et a tous 
ceux au loin qu’appellera le Seigneur, notre Dieu. » Par 
beaucoup de propos encore, il les conjura et les exhorta 
en ces termes : « Sauvez-vous du milieu de cette gene- 
ration perverse! » Alors eux, ayant accueilli sa parole, 
se firent baptiser, et en ce jour-la, environ trois mille per- 
sonnes furent adjointes. 

Cependant ils perseveraient dans Penseignement des 
apotres, en la communion, dans la fraction du pain et dans 
les prieres. Toute personne dtait dans la peur, et il se fai- 
sait beaucoup de signes et de prodiges par les apotres. 
Tous les croyants se reunissaient en un meme lieu, met- 
tant tout en commun. Ils vendaient leurs proprietes et 
leurs biens, les distribuant a tous, suivant que chacun en 
avait besoin. Chaque jour, au temple, ils etaient assidus, 
d’un accord unanime, et prenaient de meme leurs repas 
dans chaque maison, mangeant avec joie et simplicite de 
coeur, louant Dieu et trouvant grace devant tout le peuple. 
Et le Seigneur amenait chaque jour ^ Peglise des gens qui 
etaient sauves. 
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Pierre et Jean montaient ensemble au temple, & Pheure 
de la priere*, la neuvieme heure. Or, il y avait un homme 
boiteux depuis le ventre de sa mere, qui s’y faisait porter 
et que Ton posait quotidiennement pres de la porte du 
temple, nommee a La Belle », pour demander Paumone a 
ceux qui entraient. Voyant Pierre et Jean se disposer ^ 
penetrer dans le temple, il les pria de lui faire Paumone. 
Mais Pierre ayant, ainsi que Jean, fixe les yeux sur le boi- 
teux, lui dit : a Regarde-nous. » L’autre les regarda, s’ima- 
ginant recevoir d’eux quelque chose : « Je n’ai, dit Pierre, 
ni argent ni or; mais ce que j’ai, je te le donne. Au nom 
de Jesus-Christ, le Nazareen, l£ve-toi et chemine. » Et, 
Payant pris par la main droite, il le leva ; aussitot les plantes 
de ses pieds et ses chevilles s’affermirent, de sorte qu’il 
fit un saut, marcha et penetra avec eux dans le temple, 
cheminanf, courant et louant Dieu; et tout le peuple le 
vit aussi marchant et louant Dieu. Reconnaissant que c’e- 
tait celui-la meme qui avait coutume de s'asseoir a la porte 
« La Belle » du temple pour avoir Paumone, ils furent rem- 
plis de surprise et d’emerveillement sur ce qui lui etait 
advenu. 

Comme le boiteux qui venait d’etre gueri tenait par la 

# On remarquera comment les disciples de Jesus observaient scrupu- 
leusement les pratiques juives. 
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main Pierre et Jean, tout le peuple etonne courut a eux, 
au Portique de Salomon. Pierre, a cette vue, dit a la 
foule : « Hommes Israelites, pourquoi vous emerveiller 
sur cet homme? ou, pourquoi avez-vous l’ceil fixe sur 
nous comme si, par notre puissance et notre piete, nous 
avions fait marcher celui-ci? Le Dieu d’Abraham, d’Isaac 
et de Jacob, le Dieu de nos peres a glorifie son fils Jesus, 
lequel vous avez livre et renie a la face de Pilate, bien 
que celui-ci jugeat qu’il devait etre absous. Mais vous 
avez renie le Saint et le Juste, et demande grace pour un 
meurtrier, vous avez tue le prince de vie que Dieu a res- 
suscite des morts, ce dont nous sommes temoins. C’est 
pour la foi en son nom, que son nom a raffermi celui-ci 
que vous voyez et connaissez, et la foi qui se montre par 
cet homme lui a donne, en votre presence a tous, cette 
entiere disposition de ses membres. 

« Et maintenant, fibres, je sais que vous avez agi par 
ignorance, comme aussi vos magistrats. Mais Dieu a, de 
la sorte, accompli ce qu’il avait predit par la bouche de 
tous ses proph&tes : que le Christ devait souffrir. Amen- 
dez-vous done et vous convertissez, afin que soient effa- 
ces vos peches, pour que les temps de repos viennentde 
la part du Seigneur et que celui-ci envoie le Christ Jesus a 
vous destine depuis longtemps, et lequel le ciel doit rece- 
voir jusqu’au temps du retablissement de toutes choses, 
dont Dieu a parle autrefois par la bouche de tous ses saints 
prophetes. Moise a dit : « Le Seigneur, notre Dieu, vous 
« suscitera, d’entre vos freres, un prophete comme moi; 
« ecoutez-le dans ce qu’il vous dira; quiconque n’ecou- 
« tera pas ce proph&te sera extermine d’entre le peuple. » 
Et tous les proph&tes, depuis Samuel et ses successeurs, 
tous autant qu’ils ont parle, ont aussi annonce ces jours- 
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ft. Vous etes les fils des prophetes, et de Palliance que 
Dieu a contractee avec nos peres, en disant a Abraham : 
« En ta semence seront benies toutes les families de la 
« terre. » C’est k vous, premierement, que Dieu ayant 
suscite son serviteur, l’a envoye pour vous bdnir, en reti- 
rant chacun de vous de ses vices. » 


IV 


Comme ils parlaient au peuple, survinrent tout <t coup 
les pretres, le stratege du temple et les Sadduceens, etant 
en grand’peine de ce qu’ils enseignaient i la foule et de 
ce qu’ils lui annon<;aient la resurrection des morts, en par- 
lant de Jesus. Aussi ceux-ci mirent-ils les mains sur eux 
et les jet^rent-ils en prison jusqu’au lendemain — car c’e- 
tait le soir. Cependant beaucoup crurent, de ceux qui 
avaient entendu la parole, et le nombre de ces personnes 
fut d’environ cinq mille. 

Le lendemain se tint une reunion de leurs magistrats, 
anciens et scribes, k Jerusalem, avec Anne, grand-pretre*, 
Kai'phe, Jean et Alexandre, et tous ceux des grandes fa- 
milies sacerdotales. Ayant fait placer les apotres, ils les 
interrogerent : a Par quel pouvoir et en quel nom avez- 
vous fait cela? » Alors, rempli de l’esprit saint, Pierre leur 

* Anne n’etait plus grand-pretre a cette date, mais son gendre Ka'ia- 
pha. — Les Sadduceens se montrerent fort hostiles 4 la secte nouvellc 
que semblent, au contraire, a 1111 certain moment avoir menagee les 
Pharisiens. 
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dit : « Magistrats du peuple et anciens d’Israel! Puisque 
aujourd’hui nous sommes questionnes sur un bien accorde 
a un malade, a savoir par quoi il a ete gueri, qu’il vous 
soitnotoire a voustous, ainsi qu’4 tout le peuple d’Israel, 
que cela s’est fait au nom de Jesus-Christ, le Nazareen, 
que vous avez crucifie, mais que Dieu a ressuscite des 
morts; c’est grace a lui que cet homme est 14 devant vous, 
parfaitement sain. Cest ce Jesus qui est la pierre rejetee 
par vous, les batisseurs, mais devenue la pierre angulaire. 
Point de salut en aucun autre, car sous le ciel pas un autre 
nom donnd au milieu des hommes, par lequel il nous faille 
etre sauves. » 

Eux, voyant la hardiesse de Pierre et de Jean, qu’ils 
savaient hommes illettres et simples, ^en furent fort eton- 
nes. 11s les reconnaissaient bien pour avoir ete avec Jesus; 
mais, voyant que l’homme gueri se tenait pres d’eux, ils 
n’avaient rien 4 repliquer. Ils leur ordonnerent done de 
quitter l’assemblee, puis se mirent 4 deliberer, en disant : 
« Que ferons-nous 4 ces gens-14 ? car il est manifeste 4 
tous les habitants de Jerusalem qu’il a ete fait par eux un 
miracle notoire, que nous ne pouvons nier. Mais pour que 
Paffaire ne se divulgue pas davantage dans le peuple, de- 
fendons-leur, avec menaces, de plus parler a personne en 
ce nom-la. » 

Et, les ayantrappeles, ils leur commanderent de neplus 
jamais prendre la parole, ni enseigner sur le nom de Jesus. 
Mais ils leur repliquerent ceci : « Jugez s’il est juste, de- 
vant Dieu, de vous obeir plutot qu’4 Dieu, car nous ne 
pouvons pas ne pas proclamer ce que nous avons vu et 
entendu. » Cependant, tout en les mena<;ant encore, ils 
les relach&rent, ne trouvant pas comment ils les pourraient 
punir, 4 cause du peuple, parce que tous glorifiaient Dieu 
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de ce qui avait ete accompli. L’homme sur lequel avait ete 
opere un pareil miracle de guerison etait age de plus de 
quarante ans. 

Apres qu’on les eut laisses aller, ils vinrent pres des leurs, 
auxquels ils raconterent tout ce que leur avaient dit les 
chefs des pretres et les anciens. Ce qu’ayant entendu, ils 
eleverent tous d’un commun accord la voix a Dieu, s’e- 
criant : « Seigneur, tu es le Dieu qui a fait le ciel et la 
terre, la mer et tout ce qu’elle contient, qui a dit par la 
bouche de David, son serviteur : « Pourquoi les peuples 
« ont-ils fremi et les nations forme de vains complots*? 
« Les rois de la terre se sont assembles et les magistrats 
« ligues ensemble contre le Seigneur et contre son Oint. » 
En effet, contre ton «aint fils Jesus que tu as oint se sont 
reunis Herode et Pilate, avec les Gentils et les gens d’lsrael, 
pour accomplir tout ce que ta main et ta volonte avaient 
d’avance decrete. Maintenant done, Seigneur, considere 
leurs menaces, et donne a tes serviteurs d’annoncer, en 
toute hardiesse, ta parole, en etendantta main pour operer 
guerison, signes et merveilles, parle nom de ton saint fils 
Jesus. » 

Quand done ils eurent prie, le lieu ou ils etaient ras- 
sembles trembla ; ils furent tous remplis du saint esprit, et 
avec hardiesse annon^aient la parole de Dieu. La multi- 
tude des fideles ne formait qu’un cocur et qu’une ame, et 
pas un ne declarait lui etre propre ce qui lui appartenait, 
mais tout entreeux etait commun. Avec une grande ener- 
gie, les apotres rendaient temoignage de la resurrection 
du Seigneur Jesus; sur tous afTluait la grace. En effet, 
aucun indigent parmi eux, parce que tous ceux qui pos- 

* Psaume ir, 1. 
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sedaient champs ou maisons les vendaient et apportaient 
le prix de la vente, le mettant aux pieds des apotres, et 
cela etait distribue a chacun selon qu’il en avait besoin. 
Ainsi Joseph, sumomme, par les apotres, Barnabas*, — 
c’est-k-dire fils de predicateur, — levite, Chypriote d’ori- 
gme, &ant possesseur d’un champ, le vendit et en apporta 
le prix, qu’il mit aux pieds des apotres. 


V 


Mais un certain Ananias, de concert avec Saphira**, sa 
femme, vendit une possession, et, ayant soustrait du prix, 
au su de sa femme, en apporta une partie seulement, qu’il 
mit aux pieds des apotres. Done Pierre lui dit : « Ananias, 
comment le Satan a-t-il rempli ton coeur, pour que tu 
mentes au saint esprit et soustraies du prix de la posses- 
sion ? Si tu l’eusses gardee, ne te restait-elle pas ? et ven- 
due, n’etait-elle pas encore ta propriete? Pourquoi as-tu 
mis en ton coeur un pareil dessein? Tu n’as pas menti aux 
hommes, mais i Dieu. » 

A ces mots, Ananias tomba et rendit I’ame, ce qui causa 
une grande crainte a tous ceux qui l’apprirent. Cepen- 
dant les plus jeunes, se levant, prirent le corps et, l’em- 

* Tous les mots sont arama'ises. — Joseph Halle vi, ou le levite, sur- 
nomme par les apotres Bar-naba, ou fils de la predication, peut-6tre fils 
de la prophetie, car plus tard nous le voyons au nombre des proph£tes 
(Actes, xiii, 1). — II y avait de nombreuses juiveries dans Pile de 
Cbypre. 

** Le nom de Sefiran 4 Palmyre. Voir Ledrain, Dielionnaire des noms 
propres palmy renietts, p. 42. 
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portant dehors, Penterrerent. Environ trois heures apres, 
sa femme, nesachant point cequi etait arrive, entra. Pierre, 
elevant la voix, lui dit : « Dis-moi, avez-vous vendu le 
champ ce prix-la? — Oui, autant, repondit-elle. — Com- 
ment, reprit Pierre, vous etes-vous concertos pour tenter 
l'esprit de Dieu? Vois, a la porte, les pas de ceux qui ont 
enterre ton mari. 11s vont aussi t’emmener. » Aux pieds 
de Pierre elle tomba au meme instant et rendit Tame. 
Quand les jeunes gens furent rentres, ils la trouv&rent 
morte et, Temportant dehors, l'enterrerent aupres de son 
mari, ce qui amena une grande crainte sur toute l’Eglise 
et sur tous ceux qui apprenaient ces choses. 

Par les mains des apotres se faisaient, parmi le peuple, 
beaucoup de signes et de merveilles. 

Les disciples avaient coutume de setenir d’un commun 
accord dans le Portique de Salomon, sans qu’aucun des 
autres osat leur chercher querelle. Mais le peuple les ma- 
gnifiait et de plus en plus augmentait la foule de ceux, tant 
hommes que femmes, qui croyaient au Seigneur. C’etait 
au point que Ton apportait les malades dans les rues, les 
deposant sur des couchettes ou des grabats, afin qu’a la 
venue de Pierre, son ombre au moins passat sur quelqu’un 
d’entre eux. Le populaire pareillement des villes voisines, 
s’amassant k Jerusalem, amenait des malades et des gens 
tourmentes par des esprits impurs, lesquels etaient tous 
gueris. 

Alors le grand-pretre* et tous ceux de son parti — c’etait 

* On est cn l’ann^c 36. Joseph Ka'iapha, de la famille sadduceenne de 
Hanan, occupe le souverain pontificat. II fut depos6 cette m^meannee 36 
par Lucius Vitellius. Son beau-frere Jonathan, frere de Hanan, lui sue- 
ceda, laissant ensuitc la place a Theophile, son frere, fils de Hanan, 
jusqu’a Tan nee 42. 
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la secte des Sadducdens — se leverent debordant de fana- 
tisme et, ayant mis la main sur les apotres, les jet&rent dans 
la prison publique. Mais l’ange du Seigneur ouvrit, la nuit, 
les portes de la prison et les en fit sortir avec ces mots : 

« Allez vous presenter au temple et annoncez au peuple 
tous ces discours de vie. » Dociles, ils penetr&rent au point 
du jour dans le temple et y enseignerent. 

Le grand-pretre et les siens, assemblant le sanhedrin 
et tout le senat des fils d’Israel, envoy£rent a la prison 
pour les chercher. Mais les sergents y etant alles ne les 
virent point l^i ; ils s’en revinrenten racontant ainsi le fait : 
« Nous avons bien trouve la prison fermee en toute sur^te, . 
et les gardes dehors devant les portes; mais quand nous 
l’avons ouverte, il n’y avait personne dans l’interieur. » 

Sitot que le grand-pretre, le stratege du temple et les 
chefs des pr^tres eurent entendu ces paroles, ils en furent 
en grande perplexite, ne sachant ce que cela deviendrait. 
Survint alors quelqu’un, qui leur dit : « VoiUi que les 
hommes mis par vous en prison sont au temple, ou ils se 
tiennent enseignant le peuple. » Sur ce, le stratege avec 
les sergents partit et les amena, mais sans violence, parce 
qu’ils craignaient d’etre lapidds par le peuple. Les ayant 
amenes, ils les introduisirent devant le sanhedrin, et le 
grand-pretre les interrogea en ces termes : « Ne vous 
avions-nous pas expressement defendu d’enseigner en ce 
nom-l^i? Et voiU que vous avez rempli Jerusalem de votre 
doctrine et que vous essayez de faire retomber sur nous 
le sang de cet homme. » 

Mais Pierre et les apotres repondirent : a 11 faut plutot 
obeir a Dieu qu’aux hommes. Le Dieu de nos peres a res- 
suscitd Jesus, lequel vous avez mis a mort le suspendant au 
bois. C’est lui que, comme chef et sauveur, Dieu a eleve 
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par sa droite, pour donner ^ Israel repentance et remis- 
* sion des peches. Et nous lui sommes temoins pour ces 
choses, ainsi que le saint esprit que Dieu donne a ceux 
qui lui obeissent. » 

Eux done, ayant entendu cela, fremissaient et delibe- 
raient de le mettre a mort. Cependant, un certain Phari- 
sien, nomme Gamaliel, docteur de la Loi, honore de tout 
le peuple, se levant dans le sanhedrin, commanda queles 
apotres se retirassent un peu dehors, puis dit aux assistants : 
« Hommes israelites, prenez garde a ce que vous allez 
faire a l’endroit de ces gens. En effet, avant ce temps-ci, 
se dressa ce Theudas qui se pretendait quelque chose et 
auquel s’adjoignirent environ quatre cents hommes; il fut 
tue, et tous ceux qui s’etaient laisse seduire par lui, rom- 
pus et rdduits & rien. Apres se leva Judas le Galileen, aux 
jours du recensement, detournant le peuple «i sa suite, et 
lui aussi a peri, et tous ceux qui se sont laisse seduire par 
lui ont ete disperses. Or, maintenant je vous dis: « Desis- 
« tez-vous de ces hommes et ne les inquietez pas ; en effet, 
« si cette entreprise ou cette oeuvre vient des hommes, 
« elle sera defaite. Que si cela vient de Dieu, vous ne le 
<t saurez detruire, et vous pourrez vous trouver en lutte 
« avec Dieu meme. » 

11s se rangerent a son opinion, appelerent les apotres et, 
apres les avoir frappes de verges*, les relacherent en leur 
enjoignant de ne point parler au sujet du nom de Jesus. 
Ceux-ci se retirerent done du sanhedrin, se rejouissant de 
ce qu’ils avaient ete estimes dignes de souffrir opprobre 
pourle Nom. Quotidiennementilsne cessaient, au temple 
ou a la maison, d’enseigner etde precher Jesus. 


# La flagellation etait lc supplice reserve aux lieretiques. 
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VI 


En ces jours, comme les disciples se multipliaient, il y 
eut un murmure des Hellenistes contre les Hebreux*, 
parce que dans la distribution ordinaire leurs veuves etaient 
negligees. Alors les Douze, ayant convoque la foule des 
disciples, dirent : « 11 n’est pas raisonnable que nous de- 
laissions la predication de Dieu pour le service des tables. 
Avisez done, fr&res, I choisir, parmi vous, sept hommes de 
bonne reputation, pleins d’esprit et de sagesse, que nous 
commettrons <1 cet office, pendant que nous-memes con- 
tinuerons de vaquer a la priere et au ministere de la pa- 
role. » 

Ce propos plut k toute la compagnie qui etait la pre- 
sente, et ils elurent Stephane, homme plein de foi et d’es- 
prit saint, Philippe**, Procorus, Nicanor, Timon, Parme- 
nas, Nicolas, proselyte d’Antioche, qu’ils presentment tous 
aux apotres, lesquels, apres avoir prie, leur impos^rent 
les mains***. La parole de Dieu grandissait, et le nombre 


* Luttc entre « les Hebreux », lesquels parlaient le dialectc arameen, 
et ceux qui parlaient grec. 

** 11 ne faut pas le confondre avec I’apdtre Philippe. 

Ils furent appeles du nom syriaque de « schammaschin », AiAxovot. 
On les nommait souvent « les sept ». On admit a la meme fonction des 
femmes, d’abord des veuves, puis de preference des vierges, qu’on appela 
« soeurs ». Rom., xvi, 1-12; l Cor., ix, 5. 
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des disciples se multipliait fort a Jerusalem ; quantite meme 
parmi les pretres se soumettaient a la foi. 

Or, Stephane, rempli de foi et de vertu, faisait, parmi le 
peuple, des prodiges et de grands miracles. Mais quelques- 
uns de la synagogue dite des Affranchis, ainsi que des Cy- 
reneens, des Alexandrins, et de ceux de la Cilicie et de 
PAsie se lev&rent, disputant contre Stephane, sans pouvoir 
toutefois resister a la sagesse et a Pesprit avec lequel il 
parlait. Alors ils subornerent des gens, lesqueis disaient : 
« Nous Pavons entendu proferer des discours blasphema- 
toires contre MoYse et contre Dieu. » Ainsi souleverent-ils 
le peuple, les anciens et les scribes, et, lui courant sus, Pen- 
leverentet Pamenerent au sanhedrin. 11s firentcomparaitre 
des faux temoins qui disaient: « Cet homme ne cesse de 
proferer des propos blasphematoires contre le lieu saint 
et la Loi, car nous lui avons entendu dire que Jesus, le Na- 
zareen, detruira ce lieu et changera les ordonnances que 
nous a donnees MoYse. » 

Alors tous ceux du sanhedrin, ayant les yeux fixes sur 
lui, virent son visage semblable au visage d’un ange. 


Vll 


« En est-il ainsi? » s’ecria le grand-pretre. Stephane re- 
pondit : « Hommes, fibres et p£res, ecoutez. Le Dieu de 
gloire apparut a notre p&re Abraham, du temps que celui-ci 
etait en Mesopotamie, avant qu’il demeurat dans Harran, 
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et lui dit : « Quitte ton pays et ta parente, et viens dans la 
a region que je te montrerai*. » Alors il sortit de la terre 
des Chaldeens et s’etablit a Harran. Et de la, son p&re etant 
mort, Dieu le transporta en cette contree oil vous habitez 
maintenant. Toutefois il ne lui donna la aucune propriete, 
non pas seulement pour poser le pied, mais il promit de lui 
octroyer plus tard tout le pays, en possession, a lui et k sa 
race, bien qu’il n’eut point encore d’enfants. Dieu par- 
lait dans ce sens que sa posterite sejournerait en terre 
etrang&re, qu’on l’asservirait et qu’on la malmenerait pen- 
dant quatre cents ans. « Mais la nation a laquelle ils seront 
« asservis, je la jugerai, dit Dieu. Apres quoi ils feront 
« leur exode et me serviront en ce lieu **. » Puis il lui donna 
I’alliance de'circoncision. Et ainsi engendra-t-il Isaac et 
le circoncit le huiti&me jour, et Isaac en usa de m&me a 
l’endroit de Jacob, et Jacob a Pendroit des douze pa- 
triarches. 

« Les patriarches, prisde jalousie, vendirent Joseph pour 
l’Egypte; mais Dieu etait avec lui, qui le delivra de toutes 
ses tribulations, et lui donna faveur et sagesse devant Pha- 
raon, roi d’Egypte, lequel l’etablitgouverneur sur l’Egypte 
et sur toute sa maison. Or il survint une famine dans toute 
la terre d’Egypte et de Canaan, et une grande angoisse, 
tellement que nos p&res ne pouvaient trouver devivres. 
Ayant appris qu’il y avait du ble en Egypte, Jacob y en- 
voya une premiere fois nos peres. La secondefois Joseph 
se fit connaitre a ses freres, et la famille de Joseph fut r^- 
vdlee a Pharaon. Lors Joseph envoya chercher son pere 


* Genesc, xii, 1 . 

** Gcnese, xv, et les chapitres suivants pour tout le discours de St£- 
phanc. 
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et toute sa parente, au nombre de soixante-quinze per- 
sonnes. Jacob done descendit en Egypte et y mourut, lui 
et nos p&res, lesquels Furent transposes k Sichem, et mis 
au sepulcre qu’ Abraham avait acquis k prix d’argent des 
fils d’Emmor, fils de Sichem. Quand fut revolu le temps 
de la promesse solennellement faite par Dieu a Abraham, 
le peuple s’accrut et multiplia en Egypte, jusqu’i ce que 
se levat un autre roi qui n’avait point connu Joseph. Usant 
de ruse contre notre nation, ce roi maltraita nos p&res au 
point de leur faire abandonner leurs enfants, pour que 
ceux-ci ne restassent pas en vie. 

« Alors naquit Moise, divinement beau, lequel fut eleve 
pendant trois mois dans la maison de son pere. Expose 
ensuite, la fille de Pharaon Pemporta et prit soin de Pelever 
comme son propre fils. Moise fut done instruit dans toute 
la sagesse des Egyptiens, puissant en paroles et en actes. 
Mais, ayant atteint Page de quarante ans, il lui monta au 
coeur d'aller visiter ses freres, Ies enfants d’Israel. Voyant 
Pun d’eux a qui Pon faisait tort, il le d^fendit et vengea 
celui que Pon outrageait en tuant PEgyptien. Or, il pen- 
sait que ses freres comprendraient que Dieu leur devait 
donner delivrance par sa main; mais ils ne le comprirent 
point. 

« Le jour suivant il se presenta devant eux comme ils se 
querellaient et tacha de les mettre d’accord, disant : 
« Hommes, vous etes freres, pourquoi vous injurier les 
a uns les autres? » Mais celui qui avait fait tort a Pautre le 
repoussa avec ces mots : « Qui t’a etabli. chef et juge sur 
« nous ? Me veux-tu tuer comme tu as tue hier PEgyptien ? » 
Apres ce propos, Moise s’enfuit et vint habiter comme 
colon le pays de Madian, ou il engendra deux fils. 

« Apres quarante ans accomplis, l’ange du Seigneur lui 
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apparut au desert du mont Sinai, dans la flamme d’un buis- 
son en feu. Quand Moise le vit, il s’emerveilla dela vision, 
et comme il approchait pour regarder, la voix du Seigneur 
se fit entendre : « Je suis le Dieu de tes p&res, le Dieu 
« d’Abraham, le Dieu d’Isaac et le Dieu de Jacob. » Moise 
tout tremblant n’osait regarder. Le Seigneur Iui dit : « En- 
« l&ve ta chaussure de tes pieds, car le lieu oil tu tetrouves 
« est une terre sainte. J’ai bien vu Paffliction de mon peuple 
« qui est en Egypte; j’ai entendu ses gemissements et suis 
« descendu pour le delivrer. Maintenant viens que je t’en- 
« voie en Egypte. » 

« Ce Moise qu'ils avaient renie, disant : « Qui t’a etabli 
« chef et juge? » c’est celui-la meme que Dieu envoya 
comme chef et redempteur par Tintermediaire de Pange 
qui lui etait apparu dans le buisson *. C’est celui-la qui les 
emmena, operant des prodiges et des miracles en la terre 
d’Egypte, dans la mer Erythree et dans le desert pendant 
quarante ans. C’est.ce Moise qui a dit aux enfants d’Israel : 
« Le Seigneur votre Dieu vous suscitera d’entre vos fr&res 
« un proph^tetel que moi; ecoutez-le. » C’est lui qui se 
trouvaitdans le desert, parmi la communaute, avec Pange 
qui lui parlait, en la montagne de Sinai, et avec nos p&res; 
lui qui re$ut pour nous les transmettre des paroles vi- 
vantes, et & qui nos peres ne voulurent point obeir, mais 
qu’ils repouss^rent pour se tourner, dans leurs cceurs, vers 
Pfigypte, en disant <1 Aaron : « Fabrique-nousdes dieuxqui 
« marchent a notre tete; car ce Moise qui nous a tires 
« du pays d’Egypte, nous ne savons ce qu’il est devenu. » 
Et, en ces jours-la, ils fa^onnerent un veau, offrirent des 


• Dans lc tcxte de l’Exode, ce n’cst pas un ange, mais le double d’Iahv£ 
qui apparait k Moise dans le buisson. 
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sacrifices a l’idole et se rejouirent des oeuvres de leurs 
mains. 

« Alors Dieu, se detournant d’eux, les abandonna au 
culte de Tarmee du ciel, comme il est dcrit dans le livre 
des prophetes : « M’avez-vous ofFert des victimes et des 
« sacrifices au desert, pendant quarante ans, maison d’ls- 
« rael ? alors que vous portiez la tente de Moloch et l’etoile 
« du dieu Romfan, les figures que vous avez faites pour 
« les adorer. Aussi vous transporterai-je au dela- de Ba- 
te bylone. » 

« La tente du temoignage a ete avec nos p&resau desert, 
comme avait ordonne celui qui avait dit a Moi'se de la fa- 
briquerd’apr&s le modele que celui-ci avait vu. Nos peres, 
qui l’avaient re^ue aussi, Tintroduisirent avec Josue dans le 
pays possede par les nations que Dieu chassa devant nos 
p&res, jusqu’aux temps de David, lequel etait cheri de Dieu 
et voulait installer une demeure pour le Dieu de Jacob. Ce 
fut Salomon qui lui edifia une maison. Mais le Tr&s-Haut 
n’habite pas dans les oeuvres de mains d’homme, selon cette 
parole du prophete : « Le ciel est mon trone, et la terre 
« Tescabeau de mes pieds*. Quelle maison me batiriez- 
« vous ? dit le Seigneur, ou quel est le lieu de mon repos? 
« Ma main n’a-t-elle pas fait toutes ces choses? » Gens de 
col raide, incirconcis de coeur et d’oreilles! toujours vous 
faites opposition au saint esprit; comme vos peres, vous 
aussi. Quel prophete n’ont persecute nos p&res? lls ont 
meme tue ceux qui annon^aient d’avance l’av&nement du 
Juste que vous avez trahi et dont vous avez ete les meur- 
triers, vous qui avez re<;u la Loi d'apres la disposition des 
anges et qui ne I’avez pas observee. » 


* Isaie, lx vi , 1. 
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A ces paroles, ils fremirent dans leur coeur et grincerent 
des dents contre lui. Mais lui, rempli du saint esprit et les 
yeux fixds au ciel, vit la gloire de Dieu et Jesus a la droite 
de Dieu, et s’ecria : « Voici que je vois les cieux ouverts 
et le fils de rhomme la droite de Dieu. » Sur ce, pous- 
sant des cris, ils boucherent leurs oreilles, puis, se ruant 
tous ensemble sur lui, ils le train^rent hors de la ville et 
le lapid&rent. Les temoins avaient de'pose leurs manteaux 
aux pieds d’un jeune homme nomme Saul. Ils lapid&rent 
Stephane, lequel priait ainsi : a Seigneur Jesus, re<;ois mon 
souffle. » Puis, s’etant mis a genoux, Stephane s’ecria a haute 
voix : « Seigneur, ne leur impute point ce peche. » Et, cela 
dit, il s’endormit. 


VIII 


Saul avait consenti a sa mort. 

En ce temps-D, il y eut une grande persecution, contre 
l’£glise* de Jerusalem, dont tous se dispers^rent dans les 
champs de la Judee et de la Samarie, hormis les apotres. 
Cependant quelques hommes pieux ensevelirent Stephane 
et men&rent grand deuil a son endroit. 

Mais Saul ravageait l’Eglise, penetrant dans toutes les 
maisons, en tirant de force les hommes et les femmes pour 
les jeter en prison. 

• En liebreu qa lml, reunion des fiddles. 
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Cependant les disperses alterent <;a et la annoncer la pa- 
role. Philippe, descendu en un bourg.de la Samarie, y pr£- 
cha le Christ, et les foules entieres devinrent attentives a 
ce quedisait Philippe lorsqu’elles l’entendirent et qu’elles 
virent les nombreux miracles qu’il operait. En effet, des 
esprits impurs sortaient de ceux qu’ils possedaient, en pous- 
sant de grands cris, beaucoup de perclus et de boiteux 
etaient gueris, de sorte qu’il y eut grande joie dans ce 
bourg-la. 

Or, il y avait auparavant dans la ville un homme du nom 
de Simon*, exerqant la magie, ensorcelant le peuple de la 
Samarie en se faisant passer pour un grand personnage. 
Tous, du petit au grand, lui etaient attentifs, en disant : 
« Celui-ci est la vertu de Dieu, la grande. » Ils Pecoutaient 
done parce que depuis longtemps il les avait seduits par 
ses actes de magie. Mais, amenes a la foi par Philippe, qui 
les evangelisa sur le royaume de Dieu et sur le nom de 
Jesus-Christ, ils se firent baptiser, hommes et femmes. Si- 
mon lui-meme devint croyant, lequel, apres avoir dte bap- 
tist, s’attacha & Philippe, emerveille des signes et des grands 
prodiges qui s’accomplissaient. 

Les apotres qui etaient a Jerusalem ayant appris que la 
Samarie avait accepte la parole de Dieu, envoyerent aux 
Samaritains Pierre et Jean, lesquels, etant descendus la, 


• Simon de Gitta ou Gitton, aujourd’hui Git, 4 unc heure et demie 
de Naplousc et de Sebastieh, sur la route de Naplouse a Jaffa. 

A sa thaumaturgie Simon joignait une doctrine. On lui a attribue 
fort douteusement un ouvrage i la Grande Exposition, dont nous avotis 
des extraits. C’est dans un sejour 4 Alexandric qu’il avait pulse les doc- 
trines, melange d’hell^nisme et de theologie orientale, qui formentson sys- 
teme, et qui le range parmi les gnostiques; car si la Grande Exposition 
n’est pas de lui, elle semble cependant marquer sa pens^c. 
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prierent pour eux, afin qu’ils re^ussent l’esprit saint*, — 
car celui-ci n’etait encore descendu sur aucun d’eux, ils 
avaient ete seulement baptises au nom de Jesus. — Ils im- 
poserent les mains aux Samaritains, lesquels re^urent Pes- 
prit saint. 

Or, Simon ayant vu que c’etait par l’imposition des 
mains des apotres qu’etait donne F esprit, leur apporta de 
Pargent en disant : « Donnez-moi cette vertu que tous ceux 
a qui j’imposerai les mains re^oivent Fesprit saint. » Mais 
Pierre lui repondit : a Que ton argent perisse avec toi, 
puisque tu estimes que le don de Dieu s’ach^te a prix 
d’argent! Tu n’as point de part ni d’heritage en cette af- 
faire, car ton coeur n’est pas droit devant Dieu. Repens-toi 
de cette mechante idee-1^, et prie le Seigneur de te par- 
donner, s’il est possible, l’intention de ton cocur, car je 
crois que tu es en fiel amer et en lien de mechancete. — 
Priez vous-meme le Seigneur pour moi, reprit Simon, afin 
que rien ne m’advienne de ce que vous m’avez dit. » 

Apres avoir ainsi porte temoignage et preche la parole 
du Seigneur, ils regagn&rent Jerusalem en annon<;ant 1*E- 
vangile en plusieurs bourgades des Samaritains. 


Cependant un ange du Seigneur s’adressa en ces termes 
a Philippe : a Leve-toi, et t*en va vers le sud, au chemin 


* Lc diacre Philippe peut baptiser, mais les seuls apotres out le pou- 
voir de conferer lc saint esprit. 
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qui descend de Jerusalem k Gaza, — e’est un desert. » Et, 
s’etant leve, ii se mit en marche, et voici un Ethiopien, 
eunuque, officier de la candace* (reine) des Ethiopiens et 
ministre de son tresor, lequel etait venu pour adorer a Je- 
rusalem. 11 s’en retournait assis sur son char et lisant le 
proph&te IsaYe. L’esprit dit & Philippe : « Approche et re- 
joins ce char. » Philippe se hata, et, Pentendant lire le pro- 
ph£te IsaYe, lui dit : « Mais comprends-tu ce que tu lis ? 
— Comment le pourrais-je, reprit Peunuque, si quelqu’un 
ne me guide? » II pria Philippe de monter et de s’asseoir 
pr&s de lui. Or, voici le texte de Pficriture qu'il lisait : « II 
a 6x6 mene comme une brebis & la tuerie, et comme un 
agneau muet devant le tondeur, aussi n’a-t-il point ouvert 
labouche**. En son abaissement, son jugement fut hausse; 
mais sa generation, qui la racontera? car sa vie est enle- 
\6e de la terre. » Alors Peunuque dit a Philippe : « Je te 
prie, de qui le prophete parle-t-il ainsi ? — de lui-meme ou 
de quelque autre ? » 

Sur ce, Philippe, ouvrant labouche et commen<jant par 
ce passage de PEcriture, lui annon^a Jesus. Et, en chemi- 
nant, ils arriverent pr&s d’un peu d’eau : « Voici de Peau, 
s’ecria Peunuque; qui m’empeche d’etre baptise***? » II 
ordonna done d’arreter le char, et, tous deux etant descen- 
dus dans l’eau, tant Philippe que l’eunuque, le premier 
baptisa l’autre. Quand ils furent remontes de Peau, Pesprit 
du Seigneur ravit Philippe, de sorte que Peunuque ne le 
vit plus. Celui-ci continua joyeux son chemin, tandis que 


* Candace, ou Candaoce, designait la souveraine d’Fthiopic. 

** Isai'e, l 1 1 1 , 7. Le texte h^breu ressemble peu & la citation. 

*** Une interpolation s’est glissee ici : « Si tu crois de tout ton coeur, 
e’est possible, » dit Philippe. « Oui, repondit Peunuque, je crois que 
Jesus-Christ est le Fils de Dicu. » 
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Philippe se trouva dans Azot, d*ou il passa outre, evangd- 
lisant tous les bourgs jusqu^ son arrivee a Cesaree*. 


IX 


Cependant Saul, ne respirant encore que menace et 
tuerie contre les disciples du Seigneur, etait venu vers le 
grand-pretre** afin d’obtenir des lettres pour les syna- 
gogues de Damas, k l’effet que s’il se trouvait l<i des gens 
appartenant a cette secte, tant hommes que femmes, il les 
put amener lies & Jerusalem. 

Or, pendant le trajet, comme deja il approchait de Da- 
mas, soudain une lumidre partant du ciel eclata autourde 
lui, et, tombe k terre, il entendit une voix lui criant : 
« Saul, Saul, pourquoi me persecutes-tu ? » 11 repondit: 
« Qui es-tu, Seigneur ? — Je suis Jesus, celui que tu pour- 
suis. Mais leve-toi, et te rends dans la ville, ou l’on te mar- 
quera ce que tu dois faire. » Les compagnons de voyage 
de Saul restaient la tout emerveilles, entendant la voix, 
mais n’apercevant personne. 

Saul se leva de terre et, ouvrant les yeux, ne vit rien; 
aussi le prit-on par la main pour le conduire a Damas. 11 
demeura trois jours sans voir clair, sans manger ni boire. 

Or il v avait a Damas un disciple du nom d’Ananias, au- 


• Ou il fonda une tglisc florissante. C’etait une ville importante batie 
par H^rodc le Grand. 

** C’etait Theophile, fils de Hanan, grand-pretre de l’an 37 k l’an 42. 
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quel le Seigneur dit en vision : « Ananias. — Me voici, Sei- 
gneur, repondit-il. — Te levant, reprit le Seigneur, rends- 
toi la rue appelee Droite, et la cherche, dans la maison 
de Judas, un nomme Saul, de Tarse, que tu trouveras 
priant, caril a vu en vision un homme du nom d’Ananias, 
entrant et lui imposant les mains pour lui rendre la vue*. » 
Ananias repondit : « Seigneur, j’ai appris de beaucoup de 
gens, a l’endroit de cet homme, combien de mal il avait fait 
& tes saints dans Jerusalem, et de quel pouvoir il est investi 
par les chefs des pretres pour enchamertous ceux qui in- 
voquent ton nom. — Va, reprit le Seigneur, car il m’est 
un instrument choisi pour porter mon nom devant les Gen- 
tils, les rois et les enfants d’lsrael. Et moi je lui ddcouvrirai 
tout ce qu’il doit souffrir pour mon nom. » 

Ananias done, s’en allant, penetra dans la maison, et, 
apres lui avoir impose les mains, lui dit : « Saul fr&re, le 
Seigneur Jesus qui s’est montre dans le chemin par lequel 
tu es venu, m’a envoye pour que tu recouvres la vue et 
que tu sois rempli de resprit saint. » Et soudain tomb&rent 
de ses yeux comme des ecailles, si bien qu’^ l'instant il 
recouvra la vue ; puis il se leva et fut baptise. Ayant mange, 
il reprit ses forces. 

Il demeura quelques jours avec les disciples, & Damas, 
et se mit aussitot a precher Jesus dans les synagogues, de- 
clarant que celui-ci etait le fils de Dieu. Tous ceux qui l*en- 
tendaient en etaient stupefaits et disaient : « N*est-ce pas 
le meme qui detruisait, a Jerusalem, les invocateurs de ce 
nom, et qui est venu expres ici pour les emmener enchaines 
aux chefs des pretres ? » 


* On est a Tan 38 de notre ere. Paul de Tarse, en Cilicic, ^tait ne 
Tan 10 ou 12, dans une ville a la fois coniraer^aute et savante. 
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Cependant Saul devenait de plus en plus redoutable 4 
confondre les Juifs qui habitaient Damas, en leur demon- 
trant que c’etait 14 le Christ. Toutefois, au bout de quelque 
temps, les Juifs comploterent de le mettre a mort. Leur 
dessein fut connu de Saul . Nuit et jour on gardait les portes 
pour le tuer. Mais les disciples, le prenant une nuit, le des- 
cendant par la muraille en un panier*. 

Saul, etant arrive 4 Jerusalem, tacha de se joindre aux 
disciples; mais tous le craignaient, ne croyant point qu’il 
fiit disciple. Cependant Barnabas le prit et le mena vers les 
apotres 4 qui Saul raconta comment parle chemin il avait 
vu le Seigneur, lequel lui avait parle, et de quelle fa$on il 
avait ouvertement preche 4 Damas au nom de Jesus. Des 
lors il conversait avec eux 4 Jerusalem, et, se portantfran- 
chement au nom du Seigneur Jesus, il parlait et dissertait 
avec les hellenistes; mais on tentait tout pour le faire 
mourir. Quand les freres l’apprirent, ils le menerent 4 
Cesarde, d’oii ils l’envoyerent 4 Tarse. 


L'Eglise avait la paix par toute la Judee, la Galilee et la 
Samarie, etant edifiee et cheminant en la crainte du Sei- 
gneur, et elle multipliait par le secours du saint esprit. 
Pierre, allant visiter tousles fideles, vint aussi vers les saints 
habitant Lydda, oil il trouva un homme du nom d’Enee, 
lequel depuis huit ans gisait, paralytique, sur un grabat. 
Pierre lui dit : « Enee, Jesus-Christ te guerit; leve-toi et 
fais toi-meme ton lit. » Aussitot 1’homme se leva, et tous 


* Trois ans Paul resta a Dainas dans le Hauran (38-41), annon^ant 
Jesus, avaut d’aller a. Jerusalem. 
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les gens de Lydda et de Saron le virent et furent convertis 
au Seigneur. 


A Joppe, il y avait une disciple du noni de Tabitha, — 
ce qui se peut rendre par Dorcas*, — laquelle abondait 
en bonnes oeuvres et en aumones qu’elle faisait. Or il ad- 
vint, en ces jours, qu’elle tomba raalade et mourut. L’ayant 
lavee, on la deposa dans une chambre haute. Mais comme 
Lydda est voisine de Joppe, les disciples, apprenant que 
Pierre etait dans la premiere ville, lui envoyerent deux 
hommes pour le prier de ne point tarder a venir jusqu’a 
eux. Pierre done se leva et les suivit. Quand il fut arrive, 
on le mena dans la chambre haute, ou toutes les veuves en 
larmes se presentment, montrant les tuniques et les man- 
teaux nombreux qu’avait faits Dorcas pendant qu’elle etait 
avec elles. 

Pierre, apres avoir renvoye tout le monde, se mit a ge- 
noux et pria, puis, se tournant vers le corps, s’ecria : « Ta- 
bitha, dresse-toi! » Elle ouvrit les yeux et, ayant apef^u 
Pierre, se redressa sur son lit. Alors, lui donnant la main, 
il la leva, et, appelant les saints et les veuves, il la presenta 
vivante. Cela fut connu par tout Joppe, et plusieurs cru- 
rent au Seigneur. 

Pierre demeura quelques jours a Joppe, chez un certain 
Simon, corroyeur**. 


* Gazelle. 

** Simon demeurait pres de la mcr. Les corroycurs ou tanneurs, con- 
sidercs comme impurs, euient relegues dans des quartiers a part. 
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11 y avait a Cesaree un homme du nom de Cornelius, 
centurion de la cohorte dite Italique*, pieux et craignant 
Dieu avec toute sa maison, faisant de nombreuses aumones 
au peuple et assidu a la priere. 

Or, en vision, vers la neuvi&me heure du jour, cet 
homme vit manifestement un ange de Dieu qui penetrait 
chez lui et lui disait : « Cornelius! » Comme celui-ci re- 
gardait tout effare en disant : « Qu’est-ce, Seigneur? » 
l’ange reprit : « Tes pri&res et tes aumones sont montees 
a Dieu comme une offrande de souvenir. Maintenant 
envoie des gens a Joppe pour y chercher un certain Si- 
mon, surnomme Pierre; il loge comme hote chez un cer- 
tain Simon, corroyeur, dont la maison est au bord de la 
mer. » 

L’ange etant parti qui avait parle a Cornelius, celui-ci 
manda deux de ses serviteurs et un pieux soldat de ceux 
quisetenaient autourdelui, lesquels, apr&s leur avoir tout 
raconte, il envoya a Joppe. 

Le lendemain, pendant qu’ils cheminaient et s’appro- 
chaient de la ville, Pierre montait au haut de la maison 
vers la sixieme heure, pour faire sa priere. 11 eut faim et 
voulut prendre sa refection, et comme ceux de la maison 
lui appretaient le repas, il lui survint un ravissement d'es- 

* Cohorte compo$£c de volontaires italiens. 
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prit; il vit le ciel ouvert, et un objet qui cn descendait, 
semblable a une grande toile liee par les quatre coins et 
devalant vers la terre, dans laquelle se trouvaient toutes 
sortes de quadrup&des, de reptiles terrestres et d’oiseaux 
du ciel. Une voix alors se fit entendre <t lui : « Leve-toi, 
Pierre, tue et mange. — Point du tout, Seigneur, repondit 
Pierre, car je n’ai jamais rien mange de pollue et d'impur. » 
A nouveau, une voix se fit entendre a lui : « Ce que Dieu a 
declard pur, tu ne dois pas le regarder comme pollud. » 
Cela se reproduisit jusqu’a trois reprises, apres quoi Pobjet 
remonta vers le ciel. 

Comme Pierre etait en perplexite sur le sens de la vision 
qu’il avait eue, voila que les hommes envoyds par Cor- 
nelius, apr&s s’etre enquis de la maison de Simon, survin- 
rent a la porte, et appeterent pour s’informer si Simon, 
surnommd Pierre, etait loge ceans. Or, pendant que Pierre 
reflechissait encore sur la vision, l’esprit lui dit : « Voici 
trois personnages qui te demandent. Leve-toi, descends et 
les suis sans en faire difficulte, car c’est moi qui les ai en- 
voyes. » Pierre, descendant vers les hommes, leur dit : « Me 
voici, je suis celui que vous cherchez. Quelle est la cause 
de votre venue? » Ils repondirent : « Le centurion Cor- 
nelius, homme juste et craignant Dieu, et ayant letemoi- 
gnage de toute la nation juive, a ete averti de Dieu par tin 
saint ange de te mander dans sa maison, pour entendre tes 
paroles. » Sur ce, Pierre les fit entrer et leur donna Phos- 
pitalite. 

Le lendemain Pierre se mit en route avec eux, et quel- 
ques-uns des fr&res de Joppe leur tinrent compagnie. Le 
jour suivant ils penetrerent dans Cesaree. Or Cornelius 
les attendait, ayant convoque ses parents et ses intimes 
amis. A Parrivee de Pierre, il vint & sa rencontre et, se je- 
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tant a ses pieds, lui fit le prosternement. Mais Pierre le re- 
leva avec ces mots : « Leve-toi ; moi aussi jesuis un homme.» 
Puis, se joignant a lui, il entra et trouva plusieurs personnes 
reunies \k, auxquelles il dit : « Vous savez qu’il est interdit 
k un Juif d’avoir des relations avec un etranger et penetrer 
chez lui. Mais Dieu m’a montre de ne considerer aucun 
Homme comme pollue ou impur. Aussi, etant appeld, suis-je 
venu sans difficulte; mais je vous demande : Pourquoi 
m’avez-vous envoye chercher? » Cornelius lui fit cette 
reponse : a 11 y a quatre jours, j’avais jeune jusqu’a cette 
heure, et a la neuvieme heure je priais dans ma chambre, 
quand s’offrit a ma vue un homme d’un vetement eclatant, 
lequel me dit : « Cornelius, ta priere est exaucee et tes 
a aumones mentionnees devant Dieu ; envoie done a Joppe 
« pour appeler Simon, surnomme Pierre ; il loge dans la mai- 
a son de Simon, corroyeur, pres de la mer; il viendra te 
a parler. » Aussitot j’ai done envoye vers toi, et tu as bien 
fait de venir. Or maintenant nous sommes tous reunis ici 
devant Dieu pour entendre tout ce qui t’est commande du 
Seigneur. » 

Alors Pierre, ayant ouvert la bouche, dit : « En verite je 
reconnais que Dieu ne fait point acception des personnes, 
mais qu’en toute nation celui qui le craint et s’adonne k la 
justice lui est agreable. C’est ce qu’il a fait signifier aux 
enfants d’lsrael, annonejant la paix par Jesus-Christ, lequel 
est le Seigneur de tous. Vous savez la parole advenue par 
toute la Judee, en commencjant par la Galilee, apres le 
bapteme preche par Jean, e’est-^-dire Jesus de Nazareth, 
comment Dieu Foignit d’esprit saint et de force, comment 
il parcourut le pays en faisant le bien et en guerissant tous 
les oppresses du diable. Car Dieu etait avec lui. Nous 
sommes teipoins de tout ce qu’il a fait dans la terre des 
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Juifs et h Jerusalem, et comme ils Font tueen le pendant 
au bois. C’est celui-la que Dieu a ressuscite au troisieme 
jour et qu’il a fait apparaitre, non pas a tout le peuple, 
mais aux temoins choisis d’avance par Dieu, 3i nous, qui 
avoos mange et bu avec lui apres sa resurrection des morts. 
Et il nous a ordonne de precher au peuple et de ternoi- 
gner que c’est lui qui est etabli de Dieu pouretre juge des 
vivants et des morts. A celui-la rendent temoignage tous 
les prophetes, en affirmant que quiconque croira en lui 
recevra, en son nom, remission de ses peches. » 

Comme Pierre tenait encore ces propos, l’esprit saint 
descendit sur tous ceux qui ecoutaient sa parole. Les fi- 
ddles de la circoncision, venus avec Pierre, s’etonn&rent 
que le don du saint esprit fut aussi repandu sur les Gentils. 
En effet, ils les entendaient parler en glosses* etglorifier 
Dieu. 

Alors Pierre repondit : « Peut-on leur refuser l’eau et ne 
point donner le bapteme a ceux qui, comme nous, ont 
re<;u l’esprit saint? » 11 ordonna done de les baptiser au 
nom du Seigneur, apres quoi ils le pri&rent de rester parmi 
eux quelques jours. 


XI 


Les apotres et les fr&res de Judee apprirent que les Gen- 
tils avaient aussi re^u la parole deDieu. Or, quand Pierre 


* Comme la Pythie, laquelle usait de mots etranges ou inusites. Le 
phenomene de glossolalie cst frequent chcz les illumines. 
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monta a Jerusalem, ceux de la circoncision lui firent des 
reproches en ces termes : « Tu es entre chez les incir- 
concis et tu as mange avec eux. » Mais Pierre leur exposa 
le tout par ordre, en disant : « J’etais en priere dans la ville 
de Joppe, et, etant ravi en esprit, je vis une vision, savoir 
un objet pareil ^ une grande toile attachee par les quatre 
bouts, qui descendait du ciel et vint jusqu’a moi. Y ayant 
jete lesyeux, j’observai, et j’apenjus les quadruples de 
la ferre, les betes sauvages, les reptiles et les oiseaux du 
ciel. J’entendis aussi une voix qui me dit : « Pierre, leve- 
« toi, tue et mange. » Mais je repondis : « Point^du tout, 
« Seigneur; jamais rien de pollue ni d’impur n’est entre 
« dans ma bouche. » De nouveau la voix se fit entendre 
du ciel : « Ce que Dieu a purifie, ne le tiens point pour 
« pollue. » Cela se renouvela une troisi&me fois, puis tout 
fut retird dans le ciel. Et voila qu’a ce moment meme, trois 
hommes expedies vers moi de Cesaree se presentdrent en 
la maison oil j’etais, et Pesprit me dit d’aller avec eux sans 
difficult^. Les six freres ici presents m’accompagnerent, et 
nous entr^mes en la maison du personnage. II nous raconta 
comment il avait vu, dans sa chambre, un ange qui s’etait 
prdsente lui, disant: « Envoie des gens a Joppe, pour 
« aller querir Simon, surnomme Pierre, lequel te dira les 
a discours par lesquels tu seras sauve, toi et toute ta mai- 
« son. » Quand j’eus commence ^ parler, descendit sur eux 
comme sur vous le saint esprit. Alors je me souvins de la 
parole du Seigneur quand il disait : « Jean a baptise avec 
« Teau, mais vous serez baptises dans Pesprit saint. » Puis- 
que Dieu leur a fait le meme don qu*a nous qui avons cru 
au Seigneur Jesus-Christ, qui done etais-je, moi, pour 
m’opposer a Dieu ? » 

Ce discours entendu, ils s’apaiserent et glorifierent Dieu, 
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disant : « Dieu done a aussi donne Ie repentir aux Gentils 
pour la vie ! » 


Ceux qu’avait disperses l’oppression survenue a cause 
de Stephane pass&rent jusqu’en Phdnicie, en Chypre et 
k Antioche, sans annoncer la parole a personne, si ce n’est 
seulement k des Juifs. Toutefois, il y avait parmi eux quel- 
ques Chypriotes et Cyreneens, lesquels, entres dans An- 
tioche*, s’adressaient aussi aux Grecs, leur prechant le 
Seigneur Jesus. La main du Seigneur etait avec eux, de 
sorte que beaucoup, ayant cru, se convertirent au Sei- 
gneur. Le bruit en vint aux oreilles de l’Eglise de Jerusalem 
et Ton envoya Barnabas jusqu’a Antioche. Etant arrivd et 
ayant vu la grace de Dieu, celui-ci s’en rejouit, et les 
exhorta tous a perseverer d’un coeur ferme au Seigneur; 
car il etait homme excellent, plein d’esprit saint et de foi ; 
et une foule de gens fut adjointe au Seigneur. De la, Bar- 
nabas gagna Tarse pour chercher Saul, lequel ayant trouve, 
il le conduisit a Antioche. Ainsi resterent-ils tous deux 
dans cette Eglise une annee entiere, enseignant une foule 
nombreuse. Ce fut ^ Antioche que les disciples, pour la 
premiere fois, furent designes par le nom de chritiens . 

En ces jours-la, il vint des prophetes de Jerusalem a 
Antioche, dont Tun, nomme Agabus, se leva et signifia par 
resprit qu'une grande famine surviendrait par toute la 
terre, laquelle, en effet, advint sous Claude. Alors les dis- 


* Antioche, peuplee de plus de cinq cent millc ames, la plus vaste ville 
apres Rome et Alexandrie, dominait la Syrie du Nord. La s’exer^a l’apo- 
stolat de Barnabe et de Paul. Ce fut le second centre du christianismt, 
plus liberal que le premier, e’est-i-dire Jerusalem. 
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ciples, chacun selon ses moyens, determinerent d’envoyer 
de quoi subvenir aux freres demeuranten Judee; ce qu’ils 
firent en effet, expediant les secours aux anciens par la 
main de Barnabas et de Saul *. 


XII 


Vers ce temps-la, le roi Herode** se mit a persecuter 
quelques-uns de PEglise, et fit perir par Tepee Jacques, 
fr£re de Jean. Voyant que cela etait agreable aux Juifs, il 
alia plus loin, jusqu’a saisir aussi Pierre ; — c’etait aux jours 
des azymes. Quand il Teut arrete, il le donna k garder a 
quatre escouades de soldats, le voulant, apres la Paque, 
produire devantle peuple. Ainsi Pierre etait enferme dans 
la prison, mais TEglise ne cessait d’adresser a Dieu ses 
pri&res pour lui. Lorsque Herode eut resolu de le faire 
comparaitre, cette nuit-1^ Pierre dormait entre deux sol- 
dats, lie de deux chaines, et des sentinelles devant la porte 


* Famine de Tan 44, sous Claude, A Jerusalem. 

** Herode Agrippa, petit-fils d’Hcrodc le Grand et de Mariam ne, elev£ 
a Rome, ami de Caligula. Celui-ci monta sur le tr6ne en 37. Pour re- 
connaitre leurs communes debauches de jeunesse, il lui donna la princi- 
paute de Batanee (pays de Baschan), ou il succdda a son oncle Philippe. 
Il eut deux ans plus tard la Galilee, apres Tcxil de son autre oncle Anti- 
pater. Aprirs Caius Caligula, Claude lui confera le titre de roi, avec la 
Judee, la Samarie et l’lduraee^ Alors seulement Agrippa quitta Rome 
pour s’installer dans ses nouveaux Htats, ou il mourut Tan 44. 


Digitized by Google 



4 2 


ACT 65. XII, 6 -I 7 . 


gardaient la prison*. Void que survint un ange du Sei- 
gneur**, et une lumiere resplendit en la prison; frappant 
Pierre au cote, Tange Teveilla en lui disant : « Leve-toi 
vite! » et les chaines tomberent de ses mains. Alors Tarige 
ajouta : « Ceins-toi et chausse tes sandales! » Ce qu’il fit. 
L’ange dit encore : « Mets sur toi ton manteau et me suis. » 
Pierre done, sortant, le suivit, sans savoir que ce qui se 
faisait grace a Tange fut reel ; il croyait avoir une vision. 
Quand ils eurent passe la premiere et la seconde garde, 
ils atteignirent la porte de fer qui menait k la ville, laquelle 
porte, d’elle-meme, s’ouvrit devant eux. Arrives dehors, 
ils traverserent une rue, et aussitot Tange disparut loin de 
Pierre***. 

Celui-ci, etant revenu a soi-meme, dit : « Je connais 
maintenant, en verite, que le Seigneur a envoye son ange 
et m’a delivre de la main d’Herode et de toute Timpatiente 
attente du peuple des Juifs. » Et, apres reflexion, il vint 
enla maison de Marie, mere de Jean, surnomme Marc, oil 
plusieurs etaient assembles, en pri£re. Etquand il eut frappd 
a la porte, une servante du nom de Rhode y alia pour 
ecouter, laquelle, ayant reconnu la voix de Pierre, de joie 
n’ouvrit pas, mais courut a la maison et annon^a que Pierre 
etait devant la porte. Ils lui dirent : « Tu es folle! » Elle 
afflrmait de plus belle qu’il en etait ainsi : « C’est son 
ange, » disaient-ils. Mais Pierre continuait de heurter; 
quand ils eurent ouvert et qu'ils Teurent vu, ils furent 
comme ravis hors d’eux-memes. Mais lui, leur ayant fait 


* C’etait la tour Antonia. 

## A l’origine le maleak, devenu plus tard un ange, n’etait pas autre 
chose que le double. 

*** Ce chapitrc parait etre de la main de Jean Marc (Marcus, surnom 
romain), cousin de Barnabe. Il s’etend sur la vie de Pierre. 
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signe de la main qu’ils Assent silence, leur raconta com- 
ment Ie Seigneur Pavait tire de la prison, et ajouta : « An- 
noncez ces choses a Jacques et aux fibres. » Puis, les 
quittant, il s’en alia en un autre lieu. 

Le jour venu, ce ne fut pas un petit trouble parmi les sol- 
dats pour savoir ce que Pierre etait devenu . Herode, Payant 
recherche et ne le trouvant point, mit en accusation les 
sentinelles et les fit executer. 11 descendit ensuite de la 
Judee a Cesaree, ou il sejourna. 

11 etaitalors outre contre lesTyriens etles Sidoniens. Mais 
tous, d’un commun accord, le vinrenttrouver, et, ayantga- 
gne Blastus, prepose a la chambre intime du roi,iIssollicit£- 
rent un arrangement, parce que leur pays tirait sa nour- 
riture de celui du roi. Au jour fixe, Herode revetu des 
habits royaux, assis sur le trone, les harangua, ce qui fit 
crier au peuple : « Voix de Dieu et non d’un homme! » 
A l’instant meme, un ange de Dieu frappa Herode, parce 
qu’il n’avait point donndgloire a Dieu; ronge par les vers, 
il rendit Pesprit*. 


Cependant la parole du Seigneur croissait et multipliait. 
Barnabas et Saul, leur mission accomplie, quitterent Je- 
rusalem, ayant pris avec eux Jean, surnomme Marc. 


* Aux fetes de C£sar£e, ou il faisait celebrer des jeux en Thonncur de 
Claude. 
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Or y avait-il a Antioche, dans PEglise qui s’y trouvait, 
certains prophetes et docteurs, comme Barnabas, Simeon, 
dit Niger, Lucius de Cyrene, Menahem, frere de lait du 
tetrarque Herode, et Saul. Pendant qu’ils remplissaient 
leur minist^re pour le Seigneur et qu’ils jeunaient, Pes- 
prit saint leur dit : « Separez-moi Barnabas et Saul pour 
P oeuvre a laquelle je les ai appeles. » Alors, jeunant et 
priant, ils leur imposerent les mains et les congedierent. 
Ainsi envoyes par le saint esprit, Barnabas et Saul descen- 
dant a Seleucie *, et de la gagnerent Chypre par navi- 
gation. Arrives a Salamine, ils annoncerent la parole de 
Dieu dans les synagogues des Juifs, avec Jean pour aide. 
Apres avoir ensuite traverse Pile jusqu’a Paphos, ils ren- 
contrerent un certain magicien et faux prophete juif, nomme 
Barjesus, qui se tenait pres du proconsul Sergius Paulus, 
lequel etait homme sense. Celui-ci manda Barnabas et Saul, 
desireux qu’il etait d’entendre la parole de Dieu. 

Mais Elymas — le mage — c’est le sens de son nom — 
leur r^sistait, s’effor^ant de detourner de la foi le pro- 
consul. Saul, — qui est aussi Paul, — rempli de Pesprit 
saint, et les yeux fixes sur lui, s’exprima ainsi : « O plein 
de toute fraude et de toute ruse, fils du diable, ennemi de 
toute justice, ne cesseras-tu de renverser les droites voies 
du Seigneur? Et, maintenant, vois, la main du Seigneur est 

* D’Antioche a Seleucie il y a une petite journee de marche. 
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suf toi, et tu seras aveugle sans apercevoir le soleil, pen- 
dant un certain temps. » A l’instant, en effet, tomba sur 
lui Pobscurite et la nuit, de sorte qu’errant il cherchait 
qui le conduirait par la main. Alors le proconsul, voyant 
ce qui etait survenu, eut la foi, emerveille a Pendroit de 
la doctrine du Seigneur. 

S’etant embarques k Paphos, Paul et ses compagnons se 
rendirent & Pergd, ville de Pamphylie ; la, Jean, se separant 
d’eux, regagna Jerusalem. Traversant le p^ysdepuis Perge, 
ils vinrent a Antioche de Pisidie, la ou, etant entres dans 
la synagogue, un jour du sabbat, ils s’assirent. Apres la 
lecture de la Loi etdes Prophetes, les principaux de la syna- 
gogue envoyerent vers eux, disant : « Hommes fr&res, s’il 
yaparmi vousquelqueparoled’exhortationpourlepeuple, 
parlez! » 

Alors Paul, se levant, fit un signe de la main et dit : 
« Hommes israelites, et vous qui craignez Dieu, ecoutez : 
Le Dieu de ce peuple d’Israel a 6\u nos p&res et a eleve le 
peuple pendant le sejour de celui-ci comme colon dans 
la terre d'Egy pte ; il les en a fait sortir avec son bras etendu, 
et les a nourris pendant quarante ans dans le desert. Apres 
avoir detruit sept nations dans le pays de Canaan, il leur 
a donnd les terres de celles-ci en propriete; puis, durant 
environ quatre cent cinquante ans, il les fournit de juges 
jusqu’a Samuel le prophete. Ils demanderent ensuite un 
roi, et Dieu leur envoya Saul, fils de Kis, homme de la 
tribu de Benjamin, pour quarante ans. L’ayant rejete, il 
leur suscita David pour roi, duquel aussi il donna temoi- 
gnage en ces termes : « J’ai trouve David, fils de Jesse, 
« homme selon mon cceur, qui feratoutes mes volontes*. » 


* I, Samuel, xm, 14 ; Psaume lxxxix, 20 . 
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De sa sentence, d’apres sa promesse, Dieu a amend a 
Israel un sauveur, Jesus, apres que Jean eut prdchd d’a- 
vance, avant son avenement, le bapteme de repentance a 
tout le peuple d’Israel. Pendant qu’il accomplissait sa 
course, Jean disait : « Ce que vous me presumez etre, je 
« ne le suis point; mais void qu’il en vient un apres moi 
« dont je ne suis pas digne de delier la chaussure*. » 
Hommes freres, enfants de la race d* Abraham, et ceux qui 
d’entre vous craignent la parole de Dieu, c’est a vous que 
la parole de ce salut a ete envoyee, car les habitants de 
Jerusalem et leurs magistrals l’ayant meconnu, ont meme 
en le condamnant accompli les paroles des prophetes qui 
se lisent chaque sabbat, et, sans trouver aucun crime digne 
de mort, ils requirent Pilate de le faire mourir. Quand ils 
eurent acheve tout ce qui etait ecrit a son sujet, on Pota 
du bois et on le mit dans un sepulcre, mais Dieu a res- 
suscite Jesus des morts; et celui-ci a ete vu, pendant plu- 
sieurs jours, de ceux qui etaient montes avec lui de la Gali- 
lee a Jerusalem, lesquelssontmaintenantsestemoins aupres 
du peuple. Et nous aussi, touchant cette promesse faite a 
nos peres, nous vous annongons la bonne nouvelle, que 
Dieu l’a realisee pour nous, leurs enfants, ayant suscite 
Jesus, comme il est ecrit au second psaume : « Tu es mon 
« fils, aujourd’hui je t’ai engendre**. » Sur le fait de le 
ressusciter des morts, de fa^on qu’il ne retourne plus a 
corruption, voici ce qu’il dit : « Je vous donnerai les graces 
« assurees a David ***. » Aussi s’exprime-t-il de la sorte 
dans un autre endroit : « Tu ne permettras point que ton 


* Matthieu, in, 1-12; Marc, 1; Luc, hi; Jean, 1, 20. 
** Psaume 11,7. 

*** Isa'ie, lv, j. 
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« saint goute la corruption*. » Or David, apres avoir, en 
son temps, servi au conseil de Dieu, s’est endormi, a et 6 
reuni b ses peres, et a goute la corruption, tandis que celui 
que Dieu a ressuscite ne Pa point goutee. 

& Sachez done, hommes freres, que par celui-te vous 
est ofFerte la remission des peches, et que par lui est jus- 
tifie tout croyant, en toutes choses dont vous ne pouvez 
etre justifies par U Loi de Moise. Regardez done a ce que 
nevousadviennecequiestditdansles Prophetes : « Voyez;, 
« contempteurs, admirez et vous evanouissez, car en votre 
<c temps je m’en vais faire une oeuvre k laquelle vous ne 
a croiriez point si quelqu’un vous la racontait**. » 

A leur sortie, on demanda qu’au sabbat prochain ils 
annon^assent encore ces paroles. Et quand Passembieese 
fut dispersee, beaucoup de Juifs et de pieux proselytes 
suivirent Paul et Barnabas, lesquels s’adresserent k eux, les 
exhortant a perseverer dans la grace de Dieu. ' 

Au sabbat suivant, presque toute la ville s’assembla pour 
.ouir la parole de Dieu ; et les Juifs, voyant cette foule, 
furent reraplis de Jalousie et se mirent a combattre ce que 
disait Paul, contredisant et injuriant. Alors Paul et Barnabas, 
s’enhardissant, s’ecrierent : a C’etait a vous d’abord que la 
parole de Dieu devait etre annoncee, mais puisque vous 
la repoussez et que vous vous estimez vous-memes indignes 
de la vie eternelle, voici que nous noustournons vers les 
Gentils, car le Seigneur nous Pa ainsi commande : a Je Pai 
« etabli pour etre le flambeau des nations, afin que tu sois 
« leursalut jusqu’au bout de laterre***. » Ecoutantcela,les 

• Psaume xvi , 10. 

# * Habacuc, 1,5. 

### Isaic, x lix , 6. 
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Gentils se rej ouirent et glorifierent la parole du Seigneur, et 
tous ceux-la crurent qui etaient destines a la vie etemelle. 

Ainsi la parole du Seigneur se repandait par toute la 
contree. Mais les Juifs exciterent les femmes devotes et 
honorables et les principaux de la ville, et, eveillant une 
persecution contre Paul et Barnabas, leschasserent de leur 
territoire. Ceux-ci, secouant contre eux la poussiere de 
leurs pieds, gagn&rent Iconium ; les disciples etaient rem- 
plis de joie et d’esprit saint. 


XIV 


Or, il advint qu’^ Iconium, ils penetrerent ensemble 
dans la synagogue des Juifs et qu’ils precherent de fa<;on 
qu’un grand nombrede Juifs et deGrecs devinrentcroyants. 
MaislesJuifsincredulesemurent et indisposerent lesesprits 
des Gentils contre les freres. Cependant ces derniersfirent 
un suffisant sejour, s’exprimant librement, assures sur le 
Seigneur, lequel rendait temoignage a laparole de sa grace, 
accordant qu’il se fit par leurs mains signes et prodiges. La 
population de la ville se di visa, les uns tenant pour les Juifs, 
les autres pour les apotres. II y eut une agression de Gen- 
tils et de Juifs, ainsi que des principaux de la ville, pour 
les lapider. Mais, Payant appris, ils se refugierent dans les 
villes de la Lycaonie, a Lystres, a Derbe et aux environs, 
oil ils precherent PEvangile. 

II y avait a Lystres un homme impotent de ses jambes, 
boiteux des le ventre de sa mere, lequel n’avait jamais 
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marche. 11 ecouta Paul prechant. Celui-ci ayant fixe ses 
yeux sur lui, et voyant qu’il avait la foi d’etre gueri, dit a 
haute voix : « L&ve-toi droit sur tes pieds ! » L’homme fit un 
saut et chemina. Les foules, a la vue de ce qu’avait fait 
Paul, elev£rent la voix et crierent en langue lycaonienne : 
« Lesdieux sous des apparences d’hommes sont descendus 
vers nous. » Et ils appelaient Barnabas Zeus et Paul Herm&s, 
parce que c’etait Paul qui portait la parole. Et meme Ie 
pretre de Zeus, qui avait son sanctuaire devant la ville, 
amena, devant les portes, des taureaux et des couronnes, et 
avec la foule se disposait a offrir un sacrifice. Mais, l’ayant 
appris, les apotres Barnabas et Paul dechirerent leurs ve- 
tements et bondirent au milieu de la foule en s’ecriant: 
« Hommes, pourquoi faites-vous cela? Noussommes aussi 
des hommes, de meme condition que vous, et nous vous 
prechons de vous tourner de telles idoles vaines vers le 
Dieu vivant qui a cree le ciel, la terre, la mer et tout ce 
qu’ils contiennent, et dans les generations passees a laisse 
toutes les nations cheminer en leurs voies, sans toutefois 
n^gliger de se rendre temoignage par ses bienfaits, vous 
envoyant les pluies du ciel et les saisons avec leurs fruits, 
vous remplissant de nourriture et vos coeurs de joie. » 

C’est a peine si, en parlant ainsi, ils pouvaient empecher 
la foule de leur sacrifier. 

Mais d’Antioche et d’lconium survinrent des Juifs, les- 
quels gagnerent le peuple, de sorte qu’apres avoir lapide 
Paul, ils le trainerent hors de la ville, pensant qu’il etait 
mort. Mais, les disciples l’ayant entoure, il se leva et rentra 
dans la ville; le lendemain il partit avec Barnabas pour 
Derbe. Apres qu’ils eurent annonce l’Evangile en cette 
ville-la et endoctrine plusieurs, ils retournerent a Lystres, 
a Iconium et a Antioche, pour affermir le courage des dis- 

x. 4 
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ciples et les exhorter a perseverer dans la foi « parce quc 
c’est par beaucoup de tribulations qu’il nous faut entrer 
dans le royaume de Dieu. » Apres avoir fait elire des an- 
ciens*dans chaque Eglise, ils les recommanderent par des 
prieres, avec des jeunes, au Seigneur, en qui ils avaient cru. 
Puis, ayanttraverse la Pisidie, ils penetrerent en Pamphylie, 
annoncerent la parole a Perge, et descendirent a Attalie; 
de la, ils naviguerent vers Antioched’ou ils etaient partis, 
recommandes a la grace de Dieu par l’ocuvre qu’ils avaient 
accomplie. A leur arrivee, ayant reuni l’Eglise, ils racon- 
t&rent tout ce que Dieu avait fait par eux-memes, et com- 
ment il avait ouvert aux Gentils la porte de la foi. Ils sd- 
journerent la assez longtemps avec les disciples. 


XV 


Cependant quelques-uns, descendus de Judee, ensei- 
gnaient les freres : « Si vous n’etes circoncis, disaient-ils, 
selonla coutume deMoise, vous ne pouvezetre sauves**. » 
Mais un debat et une grande dispute etant survenus entre 
eux d’un cote et entre Paul et Barnabas de l’autre, on de- 
cida que les deux derniers et quelques-uns encore mon- 


* Le presbyter , c’est 1* « ancien » librement elu par les communautes 
chretienncs. Les anciens sont a c6te des ap6trcs a Jerusalem. 

** Les Pharisiens entres dans le christianisme ne conccvaient pas 
que la circoncision fut abrogee, et la Loi de Moise modifiee. On en ve* 
nait a sc deinander dans les deux fractions de l’Pglisc, la traditionnelle 
et la liberale, si Ton etait sauve par les ceuvres de la Loi, ou par la foi 
en Jesus. 
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teraient a Jerusalem, vers les ap6tres et les anciens, a pro- 
pos du litige. Ceux-ci done, envoyes par PEglise, passerent 
par la Phenicie et la Samarie, racontant la conversion des 
Gentils et causant une grande joie k tous les fr&res. Puis, 
parvenus a Jerusalem, ils furent re^us de PEglise, des 
apotreset des anciens, et publierent tout ce que Dieu avait 
fait par leur entremise. 

Mais quelques-uns de la secte des Pharisiens, devenus 
croyants, se dress&rent en disant qu’il les fallait circoncire 
et leur commander d’observer la Loi de Moise. Sur ce, les 
apotres et les anciens se r&inirent pour aviser a cette af- 
faire; et, apres une grande dispute, Pierre, se levant, leur 
dit k tous: 

<c Hommes freres, vous savez que des longtemps Dieu 
m’a elu parmi vous pour que les Gentils entendent, par 
ma bouche, la parole de PEvangile et aient la foi. Et ce 
Dieu, qui connait les coeurs, leur a rendu temoignage, leur 
donnant Pesprit saint aussi bien qu’a nous. II n’a point fait 
de difference entre nous et eux, en purifiant leurs coeurs 
par la foi. Maintenant, pourquoi provoquez-vous Dieu 
pour mettre sur Tepaule des disciples un joug que ni nos 
peres, ni nous, n’avons pu porter? Mais nous croyons que 
nous serons sauves par la grace du Seigneur Jesus, de 
meme fa^on que ceux-la. » 

Alors toute l’assemblee se tint silencieuse, Barnabas et 
Paul racontant quels signes et prodiges Dieu, par leurmi- 
nistere, avait operas parmi les Gentils. Quand ils se furent 
tus, Jacques repondit en ces termes : « Hommes freres, 
ecoutez-moi. Simeon a raconte comment Dieu, tout d’a- 
bord, a eu soin de prendre parmi les nations un peuple a 
son nom. A cela concordent aussi les paroles des pro- 
phetes, comme il est ecrit : « Apres cela je reviendrai et 
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«c rebatirai la tente tombee de David, je restaurerai ses 
« ruines et la redresserai *, afin que le reste des hommes 
« recherche le Seigneur, de meme que tous les Gentils 
« qui se reclament de mon nom. Ainsi dit le Seigrteur qui 
« fait ces choses, lesquelles sont connues de toute eter- 
« nite. » Aussi suis-je d'avis de ne vexer point ceux des 
Gentils qui se convertissent a Dieu, mais cependant de leur 
ecrire qu’ils aient b s’abstenir des souillures des idoles, de 
la paillardise, des animaux etouffes et du sang. Quant <1 
Motse, il a, depuis les tempsanciens, desgens qui leprechent 
en chaque ville, puisque dans les synagogues il est luchaque 
sabbat. » 

Alors il sembla bon aux apotres et aux anciens avec toute 
l’Eglise d’envoyer b Antioche des hommes choisis en son 
sein, avec Paul et Barnabas, savoir : Judas dit Barsabba et 
Silas, eminents parmi les fr£res, a qui ils remirent cette 
epitre : 

« Les apotres, les anciens et les freres, aux freres ap- 
partenant aux Gentils, ^ Antioche, en Syrie et en Cilicie, 
salut ! Ayant appris que quelques-uns, venus de chez nous, 
vous ont troubles par des propos, jetant Pinquietude en vos 
ames, sans en avoir mission de notre part, nous avons de- 
cide, d’un commun accord, de vous envoyer des person- 
nages choisis par nous, avec nos tres chers Barnabas et 
Paul, lesquels ont expose leur vie pour le nom de notre 
Seigneur Jesus-Christ. C’est pourquoi nous avons expedie 
Judas et Silas qui de vive voix vous annonceront cela. En 
effet, il a semble bon a l’esprit saint et a nous de ne vous 

* Le texte d’Amos, ix, 11, porte : « Je la retablirai comme aux jours 
anciens, afin qu’ils (Ics Israelites) possedent le reste d’lidom et toutes les 
nations se redaman t de mon nom. » 
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plus imposer que les choses essentielles, savoir : que vous 
vous absteniez des viandes sacrifices aux idoles, du sang, 
de ce qui a ete etouffe, et de la paillardise; desquelles 
choses si vous vous gardez, vous ferez bien *. Adieu ! » 

Ceux-ci, apr£s avoir pris conge, se rendirent h An- 
tioche, oil, ayant reuni l’assemblee, ils remirent lalettre. 
En ayant pris connaissance, on loua Dieu de la grace. — 
Aussi Judas et Silas, prophetes eux-m£mes, exhorterent 
les freres par de longs propos et les confirmerent dans la 
foi. Apres avoir s^journe quelque temps h Antioche, ils 
furent congedies avec paix par les freres pour rejoindre 
ceux qui les avaient envoyes**. 

Cependant Paul et Barnabas resterent b Antioche, ensei- 
gnant et annon<;ant, avec encore plusieurs autres, la pa- 
role du Seigneur. Mais, apres quelques jours, Paul dit a Bar- 
nabas : « Maintenant, retournons et visitons nos fr&res par 
toutesles villesou nous avons annonce la parole de Dieu, 
pour voir comment ils se portent. » Or Barnabas conseil la de 
prendre avec eux Jean surnomme Marc. Mais il ne semblait 
pas raisonnable a Paul que celui qui les avait quittes des 
la Pamphylie et ne les avait point accompagnes dans leur 
oeuvre leur fut adjoint. 11 y avait entre eux differend, d’ou 
ils se separerent Tun de Pautre, Barnabas prenant Marc et 
s’embarquant pour Chypre ***. 

Apr^s avoir choisi Silas pour compagnon, Paul partit, 
recommande par les freres a la grace de Dieu. 11 traversa 
la Syrie et la Cilicie, confirmant les Eglises. 

* Prcceptes noachiques qu'on supposait reveles k No£. 

•• Q^ielqu’un a ajoute au texte : « Toutefois il sembla bon k Silas de 
demeurer la. ». 

*** A partir de ce moment on perd les traces de Barnabas ©t de ses 
voyages apostoliques. 
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Or arriva-t-il a Derbe et a Lystres, et voici qu’il y avait 
la un certain disciple, nomme Timothee, fils d'une femme 
juive devenue croyante et d’un peregrec, et auquel ren- 
daient un bon temoignage les freres de Lystres et d’lco- 
nium. Paul resolut de Pemmener avec lui ; il le choisit done 
et le circoncit a cause des Juifs qui se trouvaient en ces 
lieux-la, car tous savaient que son pere etaitgrec. En pas- 
sant par les differentes villes, eux done les engageaient a 
garder les ordonnances decretees par les apotres etpar les 
anciens de Jerusalem. 

Ainsi les Eglises se confirmaient dans la foi, et chaque 
jour croissaient en nombre. — IIs passerent par la Phrygie 
et le pays des Galates, parce que Pesprit saint leur avait 
interdit de precher la parole en Asie. Arrives vers la 
Mysie, ils voulurent gagner la Bythinie, mais Pesprit de 
Jesus ne le leur permit point. Ils passerent done pres de 
la Mysie et descendirent a Troas*. La, une vision de nuit 
advint a Paul : un Mac^donien, se presentant devant lui, 
Pappela en ces termes : « Viens en Macedoine et nous 
aide. » Apres cette vision, nous tachames d’aller en Ma- 
cedoine, concluant que le Seigneur nous appelait poury 
annoncer PEvangile. 


* Alexandria Troas, grand port en face de Tenedos, et pres de l’em- 
placcment de l’anciennc Troie. 
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Partis de Troas, nous primes directement notre chemin 
vers Pile de Samothrace, et le lendemain vers Neapolis*, 
et de la vers Philippes, la premiere ville de la province de 
Macedoine, laquelle etait colonie; nous y s^journames 
quelques jours; le jour du sabbat, nous sortimes hors de 
la porte, aupr£s de la riviere**, la oil Pon avait coutume de 
faire la priere, et, nous etant assis b cet endroit, nous par- 
lames aux femmes qui s’y rassemblaient. Or il y avait Pune 
d’elles***, nominee Lydie,delavilledeThyatire,marchande 
de pourpre, servante de Dieu, dont le Seigneur ouvrit le 
coeur pour entendre ce que disait Paul. Quand elle eut ete 
baptisee, elle et sa maison, elle nous invita en ces termes : 
« Si vous m’estimez fidele au Seigneur, venez chez moi et 
y s^journez. » Ainsi nous engagea-t-elle. 

11 advint, comme nous allions au lieu de pri&re, que 
sur notre chemin se presentait a nous une servante pos- 
sedee d’un esprit Python, laquelle rapportait beaucoup 
d’argent ses maitres en faisant la devineresse. Or, nous 
suivant, Paul et nous, elle criait : « Ces hommes-la sont 
serviteurs du Dieu tr&s-haut, et nous annoncent le chemin 
du salut. » Ainsi se comporta-t-elle pendant plusieurs 


# Neapolis, sur un petit promontoire vis-4-vis Pile de Tliasos, ser- 
vait de port a la grande ville de Philippes, laquelle £tait sise a trois lieues 
de la dans les terres. Philippes, colonie romaine, belle position strate- 
gique, jouissait du jus italicum; elle £tait surtout latine a l’epoque ou 
nous sommes. 

** La petite riviere, hors des faubourgs, sur les bords de laquelle se 
reunissaient les Juifs et les judaisants, s’appelait Gangas ou Gangites, 
aujourd’hui Bounarbachi. (Appien, Guerrcs civiles, iv, 106-107; Dion 
Cassius, xl vn, 47.) II n’y avait pas de synagogue a Philippes. 

•** Outre Lydie, il y eut dans cette Lglise de Philippes fivhodie et 
Syntyche les diaconesses (Phil., iv, 2-3), £paphrodite (Phil., 11, 25-26), 
Clement (Phil., iv, 3). 
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jours, jusqu’2t ce que Paul, ennuye, se retournant, dit a 
1’esprit : « Au nom de Jdsus-Christ, je te commande de la 
quitter. » Et l’esprit sortit d’elle a l’heure meme. Alors ses 
maitres, ayant perdu Pespdrance de leur gain, s’emparerent 
de Paul et de Silas*; ils les trainerent a la place publique 
devant les magistrats et les present&rent aux strateges**, 
disant : a Ces gens troublent notre ville; ce sont des Juifs 
pr^chant des ordonnances qu’il ne nous est loisible ni de 
recevoir ni de pratiquer, vu que nous sommes Romains. » 

Aussitot le populaire s’ameuta contre eux ; les strateges, 
leur faisant arracher leurs manteaux, commandment de 
les frapper de verges, et, apres les avoir maltraites de coups, 
les jeterent en prison, recommandant au geolier de les 
garder surement. Celui-ci, muni de cet ordre, les mit au 
fond de la prison, et enserra leurs pieds dans des ceps. 

Or, vers le milieu de la nuit, Paul et Silas priaient, ce- 
ldbrant les louanges de Dieu, et les prisonniers les dcou- 
taient. Soudainement se fit un grand tremblement de terre, 
de sorte que s’ebranl^rent les fondements de la maison, 
que subitement s’ouvrirent toutes les portes de la prison, 
et que se relach&rent les liens des captifs. S’eveillant en sur- 
saut, et voyant les portes de la prison ouvertes, le geolier 
degaina son dpde, et se voulut tuer, parce qu’il croyait les 
prisonniers enfuis. Mais Paul cria i haute voix ceci : « Ne te 
fais point de mal, car nous sommes tous ici. » Alors, deman- 
dant de la lumi&re, le geolier se precipita dans Pinterieur, 
et tout tremblant se jeta aux pieds de Paul et de Silas, aux- 
quels il dit, apres les avoir conduits dehors :« Seigneurs, que 


* Silas avait lc titre de citoyen roniain ; il s’appelait Silvanus. 

•* La justice k Philippes, possedant le jus italicnm, itait ad ministry 
par deux preteurs que les Grecs appclaient strateges. 
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dois-je faire pour etre sauve? — Crois au Seigneur Jdsus, 
repondirent-ils, et tu seras sauve, toi et ta famille. » Et ils 
lui annonc&rent la parole du Seigneur, ainsi qu’k ceux de 
sa maison. Alors, I cette meme heure de la nuit, le geolier 
les prit avec lui, lava leurs plaies et se fit, sur-le-champ, 
baptiser, lui et tous les siens. 11 les mena en sa maison, 
leur mit la table, et toute la famille se rejouit parce qu’elle 
croyait en Dieu. 

Le jour venu, les strateges envoyerent les licteurs pour 
dire : « Relache ces gens-U. » Le geolier en informa Paul 
en ces termes : « Les preteurs ont expedid Pordre de vous 
relacher. Ainsi done sortez et vous en allez en paix. » 
Mais Paul leur dit : a Aprds nous avoir publiquement frappds 
de verges, sans forme de jugement, nous qui sommes ci- 
toyens romains, on nous a jetes en prison, et maintenant 
on nous renvoie secretement! 11 n’en sera point ainsi. 
Qu’ils viennent eux-memes, et nous mettent dehors. » Les 
licteurs rapportdrent ces paroles aux preteurs, lesquels 
con^urent de la crainte, en apprenant qu’ils etaient ci- 
toyens romains. 11s les vinrent trouver avec de douces pa- 
roles et, les ayant mis dehors, les prierent de quitter la 
ville. Ceux-ci done, sortis de la prison, entrerent chez 
Lydie et, ayant vu et console les freres, s’en allerent. 
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XVII 


Puis, ayant passe par Amphipolis et Apollonie, ils attei- 
gnirent Thessalonique*, ou il y avait une synagogue des 
Juifs. Paul, selon sa coutume, entra et discuta avec eux, 
pendant trois sabbats, leur declarant et exposant, d’apres 
les Ecritures, que le Christ devait soufFrir et ressusciter 
des morts. « Et ce Jesus que je vous annonce est le Christ. » 
Quelques-uns d’entre eux, persuades, se joignirent a Paul 
et a Silas, ainsi que de nombreux Grecs proselytes et beau- 
coup de femmes de qualite. Mais les Juifs rebelles, emus 
d’envie, ayantramasse quelques vauriens, batteurs de pave, 
exciterent une emeute et troublerent la ville, et, entou- 
rant la maison de Jason, chercherent a les amener vers le 
peuple. Ne les ayant pas trouves, ils trainerent Jason et 
quelques freres devant les magistrats de la ville**, en 
criant : « Ceux-ci, qui ont trouble le monde entier, sont 
pareillement venus ici, lesquels Jason a recueillis chez soi ; 
ils violent tous le decret de Cesar en proclamant un autre 
roi qu’ils affirment etre Jesus. » Ils eflfrayerent done la 
foule et les magistrats, ecoutant ces choses ; et, apres avoir 
exige une caution de Jason et des autres, ils les laisserent 
aller. 


* Ville aujourd’hui de la Turquie d’Europe, fort importante par son 
commerce, et comptant beaucoup de Juifs. 

** Les politarques. 
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Cependant les freres mirent aussitot, pendant la nuit, 
Paul et Silas dehors, les expediant b Beree*; arrives la, 
ils penetrerent dans la synagogue des Juifs, lesquels, mieux 
disposes que ceux de Thessalonique, re^urent la parole 
avec bonne volonte, examinant journellement les Ecritures 
pour savoir s’il en etait ainsi. Plusieurs done d’entre eux 
crurent, ainsi qu’un grand nombre de Grecques distin- 
guees et d’hommes. 

Ceux-la de Thessalonique, ayant appris que la parole 
de Dieu etait ainsi annoncee par Paul a Beree, y vinrent 
pour emouvoir le peuple. Mais les freres firent vite partir 
Paul dans la direction de la mer, Silas etTimothee demeu- 
rant dans Pendroit. Ceux qui avaient pris la charge de 
mettre Paul en surete le conduisirent a Athenes**, d’ou 
ils repartirent emportant l’ordre pour Silas et Timothee 
de le rejoindre le plus tot possible. 

Or, comme Paul les attendait a Ath&nes, son ame s’in- 
digna, en considerant la ville toute idolatrique. Cependant 
il disputait dans la synagogue avec les Juifs et les prose- 
lytes, et dans la place publique, chaque jour, avec ceux 
qui s’y rencontraient. Entre autres il fut aborde par des 
philosophes epicuriens et stoiciens, dont quelques-uns 
disaient : « Que veut dire ce bavard? » D’autres, Payant 
entendu annoncer Jesus et la resurrection, tenaient ce pro- 
pos : « 11 semble etre annonciateur de dieux etrangers. » 
Apres Tavoir apprehende, on le mena a l’Areopage, avec 
ces mots : « Ne pourrons-nous pas savoir quelle est cette 
nouvelle doctrine dont tu paries? car tu mets en nos 


* A Beree Paul convertit entre autres un Juif nomme Sopatros ou 
Sosipater, fils de Pyrrhus. Act., xx,4; Rom., xvi, 25. 

*• Par. mer. 
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oreilles certaines choses etranges, et nous voudrions sa- 
voir ce qu’elles signifient. » 

Or, tous les Athdniens et les etrangers qui se tenaient 
la ne vaquaient a autre chose qu’£ dire ou a ouYr quelque 
nouvelle. — Alors, Paul, debout au milieu de I’Areopage, 
s’ecria : « Hommes atheniens, je vous vois en tout tr&s re- 
ligieux; car, en passant et contemplant vos lieux saints, 
j’ai trouve meme un autel oil &ait dcrit : « Au Dieu in- 
connu *. » Ce que vous honorez sans le connaitre, je 
vous l’annonce. Le Dieu qui a fait le monde et tout ce 
qu’il contient, ce Dieu, seigneur, du ciel et de la terre, 
n’habite point dans les temples faits de mains humaines, 
pas plus qu’il n’est servi par des mains d’homme comme 
s’il avait besoin de quelque chose, vu que c’est lui qui 
donne a tous vie, respiration et tout. 11 a fait que d’un 
seul, toutes les nations des hommes resident sur toute la 
face de la terre. II a regie les saisons et les bornes de leur 
habitation, afin que tous cherchassent Dieu, si peut-etre 
ils pouvaient le toucher en tatonnant et le trouver, bien 
qu’il ne soit pas loin d’un chacun de nous. En lui, nous 
vivons, nous nous mouvons et nous sommes, comme l’ont 
dit pareillement quelques-uns de vos poetes : « Nous 
« sommes aussi sa race... » Or, si nous sommes la race de 
Dieu, nous ne devons en aucune fa<;on estimer que la di- 
vinitd soit semblable a or, ou argent, ou a pierre taillee 
par art et par invention d’homme... Done, Dieu, sans 
tenir compte des temps de l’ignorance, denonce mainte- 


* Nombreux autels 4 des dieux inconnus, dans Athfcnes et aux envi- 
rons; on en voyait encore dans d’autres cit£s grecques. Les autels du 
port de Phalere portaient pour inscription : Agndstois tlxois. — Toute- 
fois nulle part on n’a trouve le singulier : « Au Dieu inconnu. » 
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nant $ tous hommes en tous lieux qu’ils aient & se repentir, 
parce qu’il a determine un jour ou il doit juger l’univers, 
cn justice, par un homme qu’il a designe a cet effet, et en 
qui il a donne a tous crdance en le ressuscitant d’entre les 
morts. » 

A ce mot de resurrection des morts, les uns se moqu&- 
rent, les autres disaient : « Nous t’ecouterons U-dessus 
une autrefois. » Ainsi Paul quitta la reunion. Certains per- 
sonnages toutefois lui furent acquis et crurent, parmi les- 
quels Denys l’areopagite, une femme nommee Damaris et 
d’autres encore. 


XVIII 


Apr&s cela, Paul, partant d’Ath&nes, vint a Corinthe. 11 
y trouva un Juif nomme Aquila, originate du Pont, qui 
un peu auparavant — Claude ayantexpulse de Rome les Juifs 
— etait venu d’lralie avec Priscille, sa femme. Paul s’a- 
dressa a eux et, comme il etait de meme metier, demeura 
chez eux pour travailler; de leur etat ils etaient fabricants 
de tentes*. 

Chaque sabbat il discutait dans la synagogue et persua- 
dait Juifs et Grecs. 

Quand Silas et Timothee furent arrives de Macedoine, 
Paul s’adonna tout entier a la parole, affirmant aux Juifs 


•Paul etait rabbi et en meme temps pourvu d’un metier; il etait ta- 
pissier, travaillant les grosses toiles de Cilicie (Cilicium). 
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que Jesus etait le Christ. Mais, ceux-ci lui faisant opposi- 
tion et l’injuriant, Paul secoua ses v£tements et leur dit : 
« Que votre sang soit sur votre tete! J’en suis innocent; 
des maintenant je vais vers les Gentils. » f-tant done parti de 
I£, il entra chez un nomme Justus, serviteur de Dieu, dont 
la maison attenait a la synagogue. Et Crispus, le chef de 
la synagogue, crut au Seigneur avec toute sa famille; plu- 
sieurs autres aussi des Corinthiens l’ayant oui, eurent la 
foi et furent baptises. 

Or le Seigneur, la nuit, dans une vision, dit a Paul : 
« Ne crains rien, mais parle et ne te tais point ; en effet je suis 
avec toi, et nul ne mettra la main sur toi pour te mal faire; 
car j’ai un peuple nombreux dans cette ville. » Aussi de- 
meura-t-il la un an et six mois, enseignant parmi eux la 
parole de Dieu. 

Mais, Gallion etant proconsul d’Achaie, les Juifs, d’un 
commun accord, s’eleverent contre Paul et Tamen&rent 
au tribunal en affirmant ceci : « Cet homme induit les 
gens ^ honorer Dieu d’une fa^on contraire a la Loi t » 
Au moment oil Paul allait ouvrir la bouche, Gallion dit 
aux Juifs: « S’il y avait, 6 Juifs, quelque delit ou fraude 
mauvaise, j’accepterais, comme de raison, votre plainte; 
mais il ne s’agit que de discours, de noms et de votre loi 
particuliere, regardez-y vous-memes, car je ne veux point 
etre juge de ces choses. » Et il les renvoya du tribunal. 
Alors la foule, s’emparant de Sosthenes, le chef de la sy- 
nagogue, le frappa devant le tribunal, sans que Gallion en 
eut souci*. 

Paul sejourna la encore assez longtemps, puis prit conge 
des freres et navigua vers la Syrie (et avec lui Priscille et 

* Les Grecs se ruerent sur les Juifs, qu’ils detestaient. 
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Aquila), apr&s s’etre fait couper les cheveux ^ Kenchrees, 
a la suite d’un voeu. II debarqua a Ephese et y laissa les 
autres. Lui entra dans la synagogue et y disputa avec les 
Juifs, lesquels le priant de faire un plus long sejour, il ne 
le voulut pas accorder et prit conge d'eux, en disant : 
« II me faut passer la prochaine fete a Jerusalem*, mais 
je vous reviendrai s’il plait a Dieu. » S’eloignant d’Ephese, 
il vint a Cesaree, monta a Jerusalem et, PEglise saluee, des- 
cends ^ Antioche, d’oii il partit au bout de peu de temps, 
en traversant la contreedeGalatie et de Phrygie pour con- 
firmer tous les disciples. 

Un certain Juif, nomme Apollos, Alexandrin de nation, 
homme eloquent et fort dans les tcritures, vint a Eph&se. 
Il etait instruit dans le chemin du Seigneur, fervent d’es- 
prit; il prechait et enseignait diligemment ce qui concer- 
nait Jesus, ne connaissant cependant que le bapteme de 
Jean. Or, quand il vint ^ s’exprimer librement dans la sy- 
nagogue, Priscille et Aquila **, Pentendant, le prirent avec 
eux et lui exposerent plus exactement le chemin de Dieu. 
Comme il avait resolu de passer en Achaie, les freres l’y 
encouragerent et ecrivirent aux disciples de Taccueillir; 
arrive la, il fut d’un grand profit aux fideles, par la grace, 
car il convainquait publiquement les Juifs avec une grande 
vigueur, demontrant par les Ecritures que Jesus etait le 
Christ. 

* La Paque de Pan 54. 

** Aquila, Juif originaire du Pont, ct Priscille, sa femme, avaient fonde 
l’£glise de Rome. Frappes par l’arrete de Claude, et exiles apres les 
emeutes de la Porta Portese (ghetto d’alors), ils s’etaient refugies a Co- 
rinthe. — L’Pglise de Rome, creation judeo-chretienne, avait un peu 
Pesprit de Pliglise de Jerusalem. Ce n’etait ni Antioche, ni son esprit 
liberal. 


Digitized by Google 



6 4 


ACTES. XIX, 1-10. 


XIX 


Comme Apollos etait b Corinthe*, Paul, apr&s avoir 
passe par les provinces superieures, atteignit Ephese, er, 
ayant rencontrd quelques disciples, leurdit : « Avez-vous 
re<;u l’esprit saint, en devenant fideles? » Us lui repon- 
dirent : « Nous n’avons jamais appris qu’il y eut un esprit 
saint. — De quel bapteme done, reprit-il, avez-vous ete 
baptises? — Du bapteme de Jean, » dirent-ils. Alors Paul 
ajouta : a Jean baptisait d’un bapteme de repentance, en 
exhortant le peuple a croire a celui qui allait venir apres 
lui, e’est-a-dire a Jesus. » Ayant entendu cela, ils se firent 
baptiser au nom du Seigneur Jesus. Et quand Paul leur eut 
impose les mains, Pesprit saint vint sur eux, et ils parlaient 
en glosses et prophdtisaient. Ils etaient, en tout, environ 
douze hommes. 

Puis il penetra dans la synagogue et y parla hardiment 
pendant trois mois, les persuadant sur les choses du 
royaume de Dieu. Mais quelques-uns restant endurcis et 
rebelles, et decriant son enseignement dans la foule, il 
rompit avec eux, et, prenant & part ses disciples, se mit a 
discuter chaque jour dans 1’ecole de Tyrannus. 

Cela continua l’espace de deux ans, tellement que tous 
les habitants de l’Asie, tant Juifs que Grecs, ouirent la 
parole du Seigneur. 


* Apollos etait imbu de la philosophic alexandrine. 
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Dieu faisait des merveilles non ordinaires par les mains de 
Paul, de sorte que Pon allait jusqu’<i porter des linges et ve- 
tements de son corps sur les malades, et la maladie et les 
esprits malins quittaient ceux-ci. Or quelques-uns d’entre 
les Juifs, exorcistes, qui vaguaient <;a et 1&, essayerent 
d’invoquer le nom du Seigneur Jesus surceux qui avaient 
des esprits malins, disant : « Nous vous adjurons par Jesus 
que Paul annonce. » — Ceux qui faisaient cela, c’etaient 
sept fils de Skenas, juif, de la famille des grands-pretres. — 
Mais P esprit malin repliqua ainsi : « Je connais Jesus, et sais 
qui est Paul; mais vous, qui etes-vous? » Et Phomme en 
qui etait Pesprit malin, sautant sur eux et s’en etant rendu 
maitre, usa si bien de force qu’ils s’enfuirent nus et na- 
vres de cette maison-la. 

Or cela vint la connaissance de tous les Juifs et Grecs 
habitant Eph&se, dont tout le mondefut saisi de stupeur; 
et le nom du Seigneur Jesus etait magnifie. Beaucoup de 
gens devenus croyants venaient confesser et declarer leurs 
pratiques. Plusieurs aussi qui s’etaient adonnes a des arts 
curieux apporterent leurs livres et les brulerent devant 
tous, dont, calculant le prix, on trouva une valeur de cin- 
quante mille drachmes d’argent*. Ainsi croissait la parole 
du Seigneur en force et en autorite. 

Ces choses accomplies, Paul resolut de se rendre a Je- 
rusalem, en passant par la Macedoine et par PAchai'e, di- 
sant : « Apres que je serai alle 1&, il me faudra aussi voir 
Rome. » 11 envoya done en Macedoine deux de ses aides, 
Timothee et Eraste, lui-meme restant encore quelque 
temps en Asie. 


* l:phese done etait en proie aux sciences occultes, a la magie. Les 
livres de sorcellerie brules etaient estimes 50,000 drachmes d’argent. 

x. 5 
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Vers cette epoque advint un trouble non legera cause 
de la voie*. En effet il y avait un certain Demetrius, un 
travailleur d’argent**, lequel fabriquait des temples d’Ar- 
temis en argent, ce qui rapportait beaucoup de profit aux 
ouvriers. Les ayant reunis avec tous ceux du meme etat, 
il s’ecria : « Hommes, voussavez que tout notregain vient 
de cette besogne, et vous voyez et apprenez que non seu- 
lement a Ephese, mais presque par toute l’Asie, ce Paul- 
ci, par ses persuasions, a detourne une grande multitude, 
declarant que ceux-1^ ne sont point dieux qui sont faits 
de main d’homme. Et il n’y a pas seulement danger pour 
notre interet, mais aussi que le temple de notre grande 
deesse Artemis ne soit plus estime, et il adviendra que 
sa majeste, veneree de toute l’Asie et de tout I’univers, 
n’existera plus. » 

Apres ce discours, tous, remplis de fureur, pousserent 
ce cri : « Grande 1* Artemis des Ephesiens! » Et toute la 
ville fut pleine de confusion. 11s se ruerent en masse vers 
le theatre, oil ils train&rent les Macedoniens Gaius et Aris- 
tarque, compagnons de Paul ***. Comme Paul voulait se pre- 
senter devant le peuple, les disciples ne le laisserent point 
faire. Quelques-uns aussi des Asiarques **** qui lui etaient 


* Lc mot « chemin, voie, » a le sens de « doctrine et enscigne- 
ment evangeliquc. » 

** Orfevre. Les etrangcrs qui affluaicnt a Ephese, et venaieut au temple 
de la grande Artemis, emportaient de petits itaos d’argent, images et sou- 
venirs du sanctuaire, lequel etait compte parmi les sept merveilles du 
monde. 

*•* Le theatre d’Ephese, immense. On voit ses restes dans les flancs 
du mont Prion. Il pouvait contenir pris de cinquante mille personnes. 
(Falkener, Ephesus, p. 102 et ss.) 

*•** C’etaient, en Asic, des presidents de jeux et de spectacles. 
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amis envoyerent vers lui pour le prier de ne point paraitre 
au theatre. Chacun criait de son cote, car l’assemblee 
etait dans la confusion, et la plupart ne savaient pourquoi 
ils etaient reunis. Alors on poussa Alexandre, les Juifs le 
jetant en avant; et celui-ci, apr&s avoir fait signe de la 
main, essaya de prendre la defense des siens devant le 
peuple. Mais quand on connut qu’il etait juif, on se mit a 
crier d’une voix unanime pendant presque deux heures : 
« Grande 1’ Artemis des Ephesiens! » Le grammate, ayant 
apaise la multitude, s’ecria : « Ephesiens, qui done ignore 
que la ville d’Ephese est la gardienne du temple de la 
grande Artemis et de son symbole descendu du ciel * ? 
Cela etant certain, il convient que vous soyez calmes et 
que vous ne fassiez rien k l’etourdie. En effet vous avez 
amene la ces gens qui ne sont ni- sacrileges ni blasphe- 
mateurs de notre deesse. Que si Demetrius et ceux qui 
sont avec lui ont quelque chose contre quelqu’un, il y 
a des jours d’audience et des magistrats. Qu’on s’assigne 
mutuellement! Mais etes-vous venus reclamer pour autre 
chose, cela se pourra regler dans une assemblee dument 
convoquee. En effet nous risquons d’etre accuses de se- 
dition pour aujourd’hui, vu que nous ne pouvons, en au- 
cune maniere, rendre raison de cette emeute. » 

Cela dit, il congedia la reunion. 


• Une pierre torabee du ciel (Diopetes), un a^rolithe, £tait conservee 
dans lc temple d’Ephese. 
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XX 


Quand Ie tumulte eut pris fin, Paul, ayant appele les dis- 
ciples et les ayant embrasses, partit pour la Macedoine*. 
Apres avoir chemine par ces contrees et dans de nom- 
breux discours exhorte les fideles, il vint en Grece, ou il 
sejourna trois mois. Comme les Juifs lui auraient dresse des 
embuches s’il eut navigue vers la Syrie, il se decida a re- 
tourner par la Macedoine. Il etait accompagne jusquen 
Asie** par Sopater***, fils de Pyrrhus de Beree, par les 
Thessaloniciens Aristarque et Secundus, Gaius de Derbe 
et Timothee, enfin par les Asiates Tychicus et Trophime. 
Ceux-ci done, prenant les devants, nous atttendirent a 
Troas. Quant a nous, apres les jours des azymes, nous 
levames l’ancre de Philippes, et au bout de cinq jours nous 
les rejoignimes b Troas, oil nous demeurames sept jours. 

Le premier jour de la semaine, comme nous etions ras- 
sembles pour rompre le pain****, Paul — devant partir le 
Iendemain — parla aux fideles et etendit son discours jus- 


* Ce second sejour de Paul cn Macedoine dura probablement six mois, 
de juin a novembre 57. 

** Jusqucn Asic , manque dans le manuscrit B. du Vatican, dans le 
Sinaiticus et dans la Vulgate. Paul alia probablement a Jerusalem. 

*** Ou Sopatros. 

•«»» Q es re p ;ls> cn 1 ’honneur de Jesus, consommes d’abord tous les 
soirs, furent restreints au seul dimanche soir. — Plus tard le repas eut 
lieu le matin. (Pline, £pit. x, 97.) 
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qu’au milieu de la nuit. Or il y avait dans la chambre haute 
oil nous etions reunis pas mal delampes. Un jeune homme, 
du nom d’Eutychus, assis sur l’appui d’une fenetre, s’en- 
dormit profondement pendant que Paul prolongeait son 
exhortation, et, entraine dans son sommeil, tomba en bas 
du troisieme etage. On le releva mort. Mais Paul etant des- 
cendu se pencha sur lui et l’embrassa, disant : « Ne vous 
troublez point, car sa vie est en lui. » 

Quand il fut remonte, eut rompu le pain, mangd, et parle 
longtemps jusqu’a l’aube du jour, il partit. On amena le 
jeune homme vivant, <1 la grande consolation de tous. 

Nous, montant sur le navire, nous fumes portes I Assos, 
oil nous devionsreprendre Paul, car il l’avait ainsi ordonne, 
voulant, quanta lui, fairele chemin parterre. Lorsdonc que 
nous Teumes rencontre £ Assos, nous le primes avec nous 
et nous rendimes a Mytilene. Partis de IV le jour suivant, 
nous arrivames $ la hauteur de Chios, puis, le lendemain, 
cinglames vers Samos, et, apres une station a Trogylium, 
nous touchames le lendemain b Milet. Car Paul avait resolu 
de passer au del<i d’Eph^se, pour ne point sejourner trop 
longtemps en Asie; il avait hate, si cela lui etait possible, 
de se trouver a Jerusalem pour le jour de la Pentecote*. 

De Milet il avait envoye a Ephese, pour mander pr^s de 
lui les anciens** de cette Eglise, lesquels etant venus, il 
leur dit : « Vous savez comme je me suis toujours conduit 
avec vous des le premier jour de mon entree en Asie, ser- 
vant le Seigneur en toute humilite, malgre les nombreuses 
larmes et les epreuves qui me sont survenues par les em- 
buches des Juifs ; et vous savez comment, ne retenant rien 


* Juillet 58. Dernier voyage dc Paul a Jerusalem. 
** Anciens ou pretres. 
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a dire de ce qui pouvait vous etre utile, je vous ai preche 
et enseigne publiquement, et dans vos maisons, vous re- 
commandant instamment, tarft aux Juifs qu’aux Grecs r la 
conversion Dieu et la foi en notre Seigneur Jesus-Christ. 
Et maintenant, voyez; enchame par l’esprit, je vais k Jeru- 
salem, ignorant ce qui m’y adviendra, sinon que 1’esprit 
saint de ville en ville m’avertit, disant que liens et tribula- 
tions m’attendent. Mais je n’estime pas ma vie digne que 
j’en parle, pourvu que j’acheve ma course et le ministere 
que j’ai re$u du Seigneur Jesus 1’efFet d’annoncer l’Evangile 
de la grace de Dieu. Or voici, je sais que nul de vous tous 
parmi lesquels j’ai passe prechant le royaume ne reverra 
mon visage. Je vous prends done aujourd’hui & temoin 
que je suis net du sang de vous tous, car je n’ai point ne- 
gligd de vous annoncer tout le dessein de Dieu. Prenez 
done garde b vous-memes et & tout le troupeau sur lequel 
l’esprit saint vous a etablis gardiens, afin de paitre l’Eglise 
de Dieu qu’il s’est achetee au prix de son propre sang. 
Je sais qu’apres mon depart il se glissera parmi vous des 
loups dangereux, n’epargnant point le troupeau, et que du 
milieu de vous surgiront des hommes prechant des choses 
perverses et detoumant a leur suite les disciples; aussi 
veillez, ayant souvenance comment, pendant trois annees, 
nuit et jour, je n’ai cesse avec larmes d’admonester un cha- 
cun. Et maintenant, je vous recommande a Dieu et a la pa- 
role de sa grace, a celui qui vous peut achever d’edifier 
et donner heritage avec tous les saints. Je n’ai demande ni 
l’argent, ni l’or, ni le vetement de personne; et vous- 
memes savez que ces mains ont pourvu a mes besoins et a 
ceux de mes compagnons; je vous ai de la sorte montre 
qu’il faut, en travaillant ainsi, soutenir les debiles et se 
souvenir des paroles du Seigneur Jesus, lequel a dit lui— 
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m£me que « c’est chose plus heureuse de dormer que de 
« recevoir*. » 

Ces paroles achevees, il se mit a genoux et pria avec 
eux tous, lesquels pleurerent abondamment, et, se jetant 
au cou de Paul, l’embrassaient, trlstes surtout de ce qu’il 
leur avait dit qu’ils ne verraient plus son visage. 11s Pac- 
compagnerent au navire. 


XXI 


Ainsi etant partis et recules d’eux, nous tirames tout 
droit k Cos, le lendemain k Rhodes, de la, a Patara, oil, 
trouvant un batiment en partance pour la Phenicie, nous y 
montames et reprimes la mer. Puis ayant decouvert Chypre, 
nous la laissames k main gauche, et, faisant voile pour la 
Syne, nous debarquames & Tyr, car le navire y devait de- 
charger sa cargaison. Nous nous rendimes pres des dis- 
ciples et y sejoumames sept jours. Ceux-ci disaient par 
l’esprit a Paul de ne point monter a Jerusalem. 

Mais, ces jours-te passes, nous partimes; nous primes 
notre chemin, accompagnes de tous avec leurs femmes et 
leurs enfants jusque hors de la ville, et, ayant mis les ge- 
noux en terre sur le rivage, nous priames. Apres nous etre 
embrasses mutuellement, nous montames sur le navire, et 
les autres retournerent chez eux. 

Notre navigation se termina par le trajet de Tyr a Pto- 


• Lc mot ne sc trouve pas dans les Evangiles. 
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lemais *, oil nous saluSmes les freres, demeurant un jour 
avec eux. 

Le lendemain nous gagnames Cesaree, et, etant entres 
dans la maison de Philippe Pevangeliste, Pun des sept**, 
nous sejournames chez lui. Celui-ci avait quatre filles 
vierges, lesquelles prophetisaient. Comme nousy restames 
plusieurs jours, survint un prophete de Judee, nomine 
Agabus, lequel, etant venu vers nous, prit la ceinture de 
Paul, s’en lia les mains et les pieds, disant : « Voici ce que 
declare Pesprit saint: « Ainsi les Juifs lieront a Jerusalem 
a Thomme <1 qui appartient cette ceinture et le livreront 
« aux mains des Gentils. » 

Quand nous entendimes cela, nous le conjurames, nous 
et les gens de Pendroit, de ne point monter a Jerusalem. 
Paul repondit : « Que faites-vous en pleurant et en affli- 
geant mon coeur? Quant a moi, je suis tout pret, non seu- 
lement a 6 tre lie, mais aussi a mourir a Jerusalem pour le 
nom du Seigneur Jesus. » Ne pouvant le persuader, nous 
nous en departimes, disant : « Que la volonte du Seigneur 
soitfaite! » 

Quelques jours apres, prenant nos bagages, nous mon- 
tames <1 Jerusalem. Des disciples vinrent aussi de Cesaree 
avec nous, lesquels nous conduisirent chez un certain 
Mnason, chypriote, disciple ancien, dans la maison de qui 
nous devions loger. 

Lorsque nous arrivsimes a Jerusalem, les freres nous ac- 
cueillirent joyeusement. Le lendemain Paul se rendit avec 
nous chez Jacques ***, tous les anciens y etant reunis. Apres 


# Saint-Jean d’Acre, Pandemic Akko. 

** L’un des sept diacres de Jerusalem. 

*** Jacques est la colonne du parti judaisant. 
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qu’il les eut embrassds, il leur raconta de point en point 
ce que Dieu avait fait parmi les Gentils par son minist&re. 
Ce qu’ayant oui, ils glorifierent Dieu; cependant ils lui 
dirent : « Frere, tu vois combien de milliers de Juifs ont 
eu la foi, et tous sont zelateurs de la Loi. Or ils ont dte 
informes a ton endroit que tu enseignes k tous les Juifs qui 
vivent parmi les Gentils, de s’eloigner de la Loi mosaique, 
disant qu’ils ne doivent point circoncire leurS enfants, ni 
cheminer selon les rites. Qu’y a-t-il done & faire ? on saura 
tres bien que tu es venu. Fais done ce que nous te disons : 
Nous avons quatre hommes engages par un voeu ; va te 
joindre a eux pour les rites de consecration, subvenant a 
la depense commune afin qu’ils se rasent la tete et que tous 
sachent que rien n’est exact de ce qu’on a rapporte <1 ton 
sujet, mais que tu pratiques et gardes la Loi. Quanta ceux 
qui sont devenus croyants, parmi les Gentils, nous avons 
ddcretd, et nous leur avons mande qu’ils eussent k s’abs- 
tenir des viandes consacrees aux idoles, du sang des betes 
etouffees et de paillardise*. » 

Sur cela Paul se joignit a ces hommes, et, le lendemain, 
se consacrant avec eux, se rendit au temple pour annon- 
cer d’avance le moment de l’accomplissement du voeu ou 
le sacrifice devait etre offert pour chacun d’eux. 

Comme les sept jours allaient £tre revolus, les Juifs 
d’Asie, l’ayant vu au temple, emurent toute la foule et mi- 
rent la main sur. lui, en criant : « Hommes d’Israel, a l’aide ! 
Voila cet homme qui enseigne partout et devant tout le 
monde contre notre nation, la Loi et ce lieu-ci ; il est alle 


* Par la il faut entendre probablement Turnon de Tliommc librc et 
de la femme libre. 11 semble que Tadultere seul ait ete considere d’abord 
comme unc faute. 
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jusqu’a amener des Grecs dans le temple, et a pollue ce 
saint lieu. » En effet ils avaient apen;u l’Ephesien Trophime 
avec lui dans la ville, et pensaient que Paul l’avait intro- 
duit dans le temple. 

Toute la ville en fut troublde et il y eut un concours de 
tout le peuple. Ayant saisi Paul, ils le trainerent hors du 
temple dont les portes furent aussitot fermees. Comme on 
s’appretait a le tuer, le bruit vint au commandant de la co- 
horte* que toute Jerusalem etait agitee; rapidement il prit 
des soldats, des centurions, et courut vers les Juifs, les- 
quels, & la vue du commandant et des soldats, cesserent 
de battre Paul. Alors le commandant approcha, le fit ar- 
r£ter, lier de deux chaines, puis s’enquit de savoir qui il 
etait et ce qu’il avait fait. Les uns criant d’une sorte, les 
autres d’une autre, le commandant, qui ne pouvait rien 
connaitre de certain a cause du tumulte, ordonna qu’il 
fut conduit a la citadelle. Arrive aux marches, il advint 
qu’il fut porte par les soldats, a cause de la violence de 
la foule, car la multitude le suivait avec le cri : « En- 
leve-Ie! » 

Au moment ou il allait etre enclos dans la citadelle, Paul 
dit au commandant : « Me serait-il loisible de te parler? » 
Et celui-ci repondit : « Tu sais le grec? Tu n’es done pas 
l’Egyptien qui, ces jours passes, a excite une emeute et a 
emmene au desert quatre mille brigands? » Paul reprit : 
« Je suis un Juif de Tarse, ville renommee de Cilicie; je 
te prie, permets-moi de parler au peuple. » Sur l’autorisa- 
tion du commandant, Paul setint sur les marches, fitsigne 
de la main au peuple, et, un grand silence s’etant fait, il les 
harangua ainsi en langue hebraique : 


* Claudius Lysias, chiliarquc. 
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« Hommes frdres et pdres, ecoutez la defense que je vais 
vous presenter. » — Entendant qu’il s’exprimait en langue 
hebraique, ils se tinrent encore plus tranquilles, — et il 
dit : « Certes, je suis homme juif, ne \ Tarse de Cilicie, 
eleve dans cette ville ; aux pieds de Gamaliel j’ai ete nourri 
de doctrine, instruit dans la Loi de nos peres, zelateur de 
Dieu, comme vous Petes tous aujourd’hui. J’ai persecute 
cette doctrine jusqu’Si la mort, liant et mettant en prison 
hommes et femmes, comme le grand-prdtre et tout le pres- 
byterium en peuvent temoigner. D’eux en effet je re<;us 
des lettres pour vos freres de Damas, oil j’allais dans la 
pensee d’emmener enchaines a Jerusalem ceux qui dtaient 
la, afin qu’ils fussent punis. Or il advint, en route, comme 
j’approchais de Damas, environ midi, que soudainement 
une grande lumiere venant du ciel resplendit comme un 
eclair ^ l’entour de moi. Je tombai & terre et j’ou'is une voix 
qui me disait : « Saul, Saul, pourquoi me persecutes-tu ? — 
« Qui es-tu, Seigneur? » repondis-je. Et il reprit : « Je suis 
« Jesus, le Nazareen, que tu persecutes. » Or mes com- 
pagnons virent bien la lumiere et en furent tout effrayds, 
mais n’entendirent point la voix de celui qui me parlait. 
Alors je dis : « Seigneur, que dois-je faire? » Et le Seigneur 
me rdpondit : « Leve-toi et t’en va en Damas oil Ton te 
« marquera ce que tu dois faire. » 

« Comme je ne voyais plus, a cause de l’eclat de cette 
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lumiere, mes compagnons me menerent par la main, et j’ar- 
rivai a Damas. Or un certain Ananias, homme religieux 
selon la Loi, en bonne reputation aupres de tousles Juifs 
habitant la, me vint trouver et, se tenant pres de moi, me 
dit : « Frere Saul, recouvre la vue. » Au m6me instant je 
toumai les yeux vers lui et je le vis. II ajouta : « Le Dieu de 
« nos peres t’a predestine a connaitre sa volonte, a voirle 
« juste et a entendre la voix de sa bouche, car tu dois lui 
« etre temoin envers tous les hommes pour tout ce que tu 
« as vu et entendu. Et maintenant, que tardes-tu? L&ve- 
« toi et sois baptise et lave de tes peches, en invoquant 
<c le nom du Seigneur. » 

« Or, revenu a Jerusalem, il advint, comme je priais au 
temple, que je fus ravi en extase, et que je le vis, me di- 
sant : « Hate-toi et quitte rapidement Jerusalem, car ils 
« n’accepteront point ton temoignage a mon endroit. » Je 
repondis : « Seigneur, eux-memes savent comme je met- 
« tais en prison et fustigeais dans les synagogues ceux qui 
« croyaient en toi ; et lorsque fut repandu le sang de St^- 
« phane, ton martyr, moi aussi j’etais la, consentant a sa 
a mort, et gardant les vetements de ses bourreaux. » Et il 
reprit : « Va, car je veux t’envoyer au loin chez les Gen- 
« tils. » 

Jusqu’a ce mot ils Tecouterent; mais alors, elevant la 
voix, ils se mirent a crier : « Enleve de la terre un tel 
homme, car il n’est point convenable qu'il vive ! » Et comme 
ils vociferaient, secouant leurs habits et jetant de la pous- 
siere en Pair, le commandant ordonna que Paul fut conduit 
en la citadelle, qu’on lui appliquat la question par le fouet, 
afin de savoir pourquoi on criait ainsi contre lui. Quand 
on Peut garrotte avec les courroies, Paul dit au centurion 
qui etait pr&s de lui : « Vous est-il permis de frapper de 
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verges un citoyen romain et non condamne? » Ce que le 
centurion ayant entendu, il s’en alia vers le commandant 
pour l’avertir, disant : « Vois ce que tu as a faire, car cet 
homme-ci est romain. » Le commandant se rendit pr&s de 
Paul, avec ces mots : « Dis-moi, es-tu citoyen romain? 
— Oui, certes, repondit-il. — Moi, dit le commandant, 
j’ai achete $ grand prix ce droit de cite. — Et moi, reprit 
Paul, je l’ai eu en naissant. » 

Aussitot ceux qui lui aliaient donner la question se reti- 
r&rent de lui; et le commandant aussi eut des craintes 
quand il eut appris qu’il etait citoyen romain, parce qu’il 
l’avait lie. 

Or, le lendemain, voulant reconnaitre plus surement 
pour quel motif Paul etait accuse des Juifs, il le delia de 
ses chaines et, ayant convoque une reunion des chefs des 
pretres et de tout le sanhedrin, il amena Paul et le pre- 
senta devant eux. 


XXIII 


Paul, levant les yeux sur l’assemblee, s’exprima de la 
sorte : a Hommes freres, en toute bonne conscience je 
me suis comporte vis-a-vis de Dieu jusqu’a ce jour... » 
Alors le grand-pretre Ananias * ordonna a ceux qui se te- 
naient pres de lui de le frapper sur la bouche. Paul lui cria : 
« Dieu te frappera aussi, mur recrepi; tu es assis la pour 
me juger selon la Loi, et contre la Loi tu ordonnes que je 

• Fils de Zebedee, sadduceen, dc la famille de Hanan. 
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soisfrappe! » Ceuxqui etaient presents s’ecrierent : « Cest 
ainsi que tu injuries le grand-pretre de Dieu ! » Paul repon- 
dit : « J’ignorais, freres, que ce fut le grand-pretre de Dieu, 
car il est ecrit : « Tu ne mediras point du chef de ton 
« peuple. » 

Paul, sachant que l’assemblee etait formee mi-partie de 
Sadduceens, mi-partie de Pharisiens, s’ecria dans le sanhe- 
drin : a Hommes freres, je suis Pharisien, fils de Pharisien, 
c’est pour l’esperance et la resurrection des morts que je 
suis mis en jugement. » A ces mots, une grande dissension fut 
suscitee entre les Pharisiens et les Sadduceens, et le sanhe- 
drin se divisa. En eflfet les Sadduceens affirment qu’il n’y a 
ni resurrection, ni ange ou esprit, tandis que les Pharisiens 
professent ces deux doctrines. II y eut done un grand bruit, 
les scribes du cote des Pharisiens se levant et le defendant 
avec ces mots : « Nous ne voyons rien de mal en cet 
homme-ci ; si un esprit ou un ange lui a parle ?. . . » 

Le tumulte etant extreme, le commandant, dans la crainte 
que Paul fut mis en pieces par eux, fit descendre les sol- 
dats pour l’enlever et l’amener dans la citadelle. La nuit 
suivante, le Seigneur lui apparut et lui dit : « Aie bon cou- 
rage, Paul ; en effet, comme tu as rendu tdmoignage de 
moi k Jerusalem, ainsi devras-tu etrea Rome montemoin.» 

Le lendemain venu, les Juifs firent un complot et jure- 
rent avec serment qu’ils ne mangeraient ni ne boiraient 
avant d’avoir tue Paul. 11 y en avait plus de quarante dans 
le complot, lesquels, allant trouverles chefs des pretres et 
les anciens, leur dirent: « Nous avons fait avec serment 
la promesse de ne gouter de rien avant d’avoir tue Paul. 
Faites done savoir au commandant, par l’avis du sanhe- 
drin, qu’il nous l’am&ne demain, comme si vous aviez quel- 
que chose de plus a examiner dans son affaire. Et nous 
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serons la tout prets a nous defaire de lui, avant qu’il ait 
approche de vous. » 

Mais le fils de la soeur de Paul, ayant appris ce guet- 
apens, se rendit a la citadelle et en avertit Paul. Celui-ci 
ayant appele un des centurions iui dit : « Conduis ce 
jeune homme vers le commandant, car il a quelque chose 
a lui rapporter. » Le centurion le prit done avec lui et le 
presenta en ces termes au commandant : « Paul qui est pri- 
sonnier m’a appele et prie de t’amener ce jeune homme, 
parce qu’il a quelque chose b te dire. » Le prenant par la 
main, le commandant le tira a l’ecart et lui demanda : 
« Qu’as-tu a me raconter? — Les Juifs, dit-il, ont forme 
ce complot de te prier que tu envoies Paul demain au 
sanhedrin, sousle pretexte de mener plus avant l’informa- 
tion i son endroit; mais n’y consens pas, car plus dequa- 
rante d’entre eux lui ont dresse un guet-apens et ont fait 
voeu, avec serment, de ne manger ni boire avant qu’ils 
Paient mis & mort. Et maintenant ils sont tout prets et n’at- 
tendent que ton consentement. » 

Le commandant congedia le jeune homme avec ordre de 
ne point dire a qui que ce fut qu’il lui eut revele ces 
choses. Puis ayant mande deux centurions, il leur dit : 
« Tenez prets deux cents soldats pour aller jusqu’<i Cesa- 
ree, soixante-dix cavaliers et deux cents dexiolabes *, apres 
la troisieme heure de la nuit. De plus, qu’il y ait des mon- 
tures pretes, afin d’y mettre Paul et de le conduire sain et 
sauf au gouverneur Felix**. » En meme temps il ecrivit a 
celui-ci une missive de cette teneur : 


* Dexiolabes, ou satellites, aidant les cavaliers (>). 

** Felix, pere de Pallas le favori de l’empereur Claude, ctait beau- 
frerc d’Agrippa II, ayant epouse Drusille. 
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« Claudius Lysias, au tres excellent gouverneur Felix, 
salut. 

« Cet homme, saisi par les Juifs, etait sur le point d’etre 
tue par eux, quand je suis survenu avec la troupe et le 
leur ai enlev^, en apprenant qu’il dtait citoyen romain. De- 
sirant connaitre la cause de leur accusation, je le menai 
dans leur sanhedrin, ou je trouvai qu’il etait accuse sur des 
questions de leur loi, n’ayant commis nul crime passible 
de mort ou d’emprisonnement. Comme on me rapporta 
qu’il se preparait un guet-apens contre cet homme, je te 
l’ai aussitot expddie, avec ordre pareillement a ses accu- 
sateurs d’exposer leur affaire devant toi. » 

Done, les soldats, selon les ordres donnes, prirentPaul 
et le conduisirent de nuit b Antipatris; le lendemain, lais- 
sant les cavaliers continuer avec lui leur chemin, ils rega- 
gnerent la citadelle. Les autres, arrives a Cesaree, apres 
avoir remis la missive au gouverneur, lui presentment 
Paul. La lettre lue, le gouverneur lui demanda de quelle 
province il etait, et, ayant appris qu’il dtait de Cilicie, lui 
dit : « Je t’entendrai plus longuement quand tes accusa- 
teurs seront aussi venus. » II commanda que Paul fut garde 
au palais d’Herode. 


XXIV 


Cinq jours apr^s, Ananias, le grand-pretre, descendit 
avec quelques anciens et un certain rheteur Tertullus, 
lesquels comparurcnt devant le gouverneur a l’encontre 


Digitized by Google 



ACTES. XXIV, I-I7. 


8l 


de Paul. Celui-ci etant appele, Tertullus entama en ces 
termes sa plaidoirie : « Tres excellent Felix, nous recon- 
naissons jouir par toi d’une grande paix, et qu’k ta pr^- 
voyance ce peuple doit en tout et partout les bienfaits 
d’une bonne administration ; nous le proclamons avec une 
entire reconnaissance. Pour ne pas te retenir longtemps, 
je te prie de nous ecouter en peu de paroles selon ton 
equite. Nous avons trouve cet homme de pestilence, sus- 
citant des troubles parmi tous les Juifs du monde, et chef 
de la secte des Nazareens, Iequel a meme tente de profaner 
le temple. Nous Pavons saisi*. Si tu veux Pinterroger toi- 
meme, tu pourras apprendre tout ce dont nous Paccu- 
sons. » 

Les Juifs, s’unissant ^ cette accusation, declar&rent que 
tout s’etait passe de la sorte. 

Le gouverneur lui ayant fait signe de parler, Paul re- 
pondit : « Te sachant depuis de longues annees magistrat 
de ce peuple, je me justifie de meilleur courage. Tu peux 
t’assurer qu’il n’y a pas plus de douze jours que je suis 
monte pour adorer a Jerusalem; personne ne m’a trouve 
discutant avec quelqu’un, ou faisant des rassemblements 
de peuple, ni au temple, ni dans les synagogues, ni dans 
la ville. Et ils ne peuvent prouver ce dont ils m’accusent 
maintenant. Cependant je confesse adorer le Dieu de mes 
p&res selon la voie que ceux-ci appellent secte, croyant 
h tout ce qui est ecrit dans la Loi et les Prophetes, ayant 
Pesperance que la resurrection des morts, tant des justes 
que des iniques, laquelle ceux-ci meme attendent, advien- 
dra. Pour cela je tache d’avoir une conscience pure de- 
vant Dieu et devant les hommes. Apres plusieurs annees 


* Ici une asscz longue interpolation dans quelques manuscrits. 


x. 
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^coulees, je suis venu ici dans le dessein d’apporter a mon 
peuple des aumones et des offrandes, et c’est alors qu’ils 
m’ont rencontre dans le temple, occupe a des rites, sans 
attroupement ni tumulte. C’etaient des Juifs d’Asie, les- 
quels auraient du comparaitre devant toi pour m’accuser, 
s’ils avaient quelque chose & mon encontre. Ou bien que 
ceux ici presents declarent de quelle iniquite ils m’ont 
reconnu coupable quand je me suis presente devant le 
sanhedrin, a moins que ce ne soit de cette seule parole 
que j’ai dite devant leur assemblee : « C’est pour la resur- 
« rection des morts que je suis en ce jour devant vous. » 

Apr&s cela, F^lix, assez bien renseign^ sur la voifc*, 
s’exprima ainsi : « Quand sera descendu ici le comman- 
dant Lysias, j'examinerai ce qui vous conceme, » ordon- 
nant en meme temps au centurion de faire garder Paul, 
mais de fa<;on a lui laisser une certaine libertd et a ne 
point empecher les siens de l’assister. 

Quelques jours apr^s, Felix, avec sa femme Drusille, 
laquelle etait juive, manda Paul et l’ecouta sur la foi a 
Christ J^sus. Mais quand il traita de la justice, de la con- 
tinence et du jugement futur, Felix, tout effraye, repon- 
dit : « Maintenant, retire-toi. Quand je le jugerai bon, je 
te rappellerai. » 11 esperait encore que Paul lui donnerait 
de l’argent**; aussi le faisait-il appeler assez souvent pour 
deviser avec lui. 

Deux ans accomplis, Felix eut pour successeur Portius 
Festus. C’etait dans son desir d’etre agreable aux Juifs que 
Fdlix avait maintenu Paul prisonnier. 


* Doctrine nouvelle. 
** Pour se liberer. 
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Or, Festus, arrive dans sa province, monta, apres trois 
jours, de Cesaree a Jerusalem. Alors les chefs des pretres 
et les principaux Juifs comparurent en sa presence contre 
Paul, et insisterent pr&s de lui, demandant comme une 
faveur — a Pencontre de Paul — d’amener celui-ci k Je- 
rusalem. En meme temps ils dressaient un piege pour le 
tuer par le chemin. A quoi Festus repondit que Paul res- 
terait garde k Cesaree, oil lui-m6me allait bientot retourner. 
a Que vos chefs, ajouta-t-il, m’y accompagnent, et s’il y 
a quelque charge contre cet homme, qu’ils l’accusent. » 
Apres un sdjour parmi eux de huit a dix jours au plus, il 
redescendit a Cesaree, et le lendemain s’assit au tribunal, 
ordonnant que Paul fut amene. Celui-ci ayant comparu, 
les Juifs descendus de Jerusalem l’entourerent, formulant 
de nombreuses et graves accusations, qu’ils ne pouvaient 
prouver, tandis que Paul affirmait qu*il n’avait en rien 
failli, ni contre la Loi des Juifs, ni contre le temple, hi 
contre C^sar. Cependant Festus, desireux d’etre agreable 
aux juifs, prit la parole et dit k Paul : « Veux-tu monter a 
Jerusalem, et y etre juge sur cela par-devant moi ? » Paul 
repondit: « Je me tiens devant le tribunal de Cesar, c’est 
la que je dois etre juge ; je n’ai cause aux Juifs aucun dom- 
mage, comme tu le sais fort bien. Si j’ai forfait ou commis 
quelque chose digne de mort, je ne refuse point de mou- 
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rir; mais s’il n’y a rien de ce dont ils m’accusent, nul ne 
me peut livrer & eux. J’en appelle k Cesar. » 

Festus, apr&s en avoir delibere avec son conseil, reprit : 
« Tu en as appele a Cesar, tu paraitras devant Cesar. » 

Or, quelques jours apr&s, le roi Agrippa et Berenice arri- 
verent 4 Cesaree pour saluer Festus. Comme ils y reste- 
rent plusieurs jours, Festus raconta au roi 1’afFaire de Paul, 
en disant : a 11 y a un homme qui a ete laisse prisonnier 
par Felix, au sujet duquel, moi etant a Jerusalem, les chefs 
des pretres et les anciens des Juifs ont comparu, reque- 
rant contre lui une condamnation. Je repondis que ce n’est 
point I’usage des Romains de livrer quelqu’un a la mort 
avant que l’accuse ait ete confronte avec ses accusateurs 
et qu’il ait pu se defendre du crime. Done ils se rendirent 
ici avec moi et, des le lendemain, sans aucun delai, je 
siegeai au tribunal et commandai que le personnage fut 
introduit. Mais les accusateurs, se presentant, ne firent 
connaitre aucun des griefs sur lesquels je comptais; e’e- 
taient, contre lui, des questions touchant leur religion, 
qu’ils avaient a debattre, en particulier a Tendroit d’un cer- 
tain Jesus, mort, lequel Paul affirmait etre vivant. Ne sa- 
chant que faire en un pareil diflerend, je lui demandai s’il 
voulait aller a Jerusalem pour y etre juge sur ces choses. 
Mais Paul en ayant appele, a reflet que 1’afFaire fut reser- 
vee a la connaissance de l’Auguste, j’ordonnai qu’il fut 
garde jusqu’k ce que je l’eusse envoye ^ Cesar. » 

Alors Agrippa dit a Festus : cc Je voudrais bien aussi en- 
tendre le personnage. — Demain, reprit Festus, tu l’en- 
tendras. » 

Le lendemain done, Agrippa et Berenice etant venus 
en grande pompe, et entres en la salle d’audience avec 
les chiliarques et les gens considerables de la ville, Paul fut 
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introduit, surl’ordrede Festus. Celui-ci dit: « Toi, Agrippa, 
et vous tous qui etes ici avec nous, vous voyez cet homme 
au sujet duquel toute la multitude des Juifs m’a interpelld, 
tant a Jerusalem qu’ici, criant qu’il ne le fallait plus laisser 
vivre. Mais moi, ayant trouve qu’il n’avait rien fait digne 
de mort, et lui-meme en ayant appeld a l’Auguste, j’ai de- 
cide de le lui envoyer. Mais, a son sujet, je n’ai rien de 
certain a ecrire au maitre. Aussi l’ai-je fait comparaitre 
devant vous, et principalement devant toi, roi Agrippa, 
afin que, apres cet examen, j’aie de quoi ecrire, car il me 
semble absurde d’expedier un prisonnier sans signifier les 
charges qui sont contre lui. » 


XXVI 


Alors Agrippa dit a Paul : « 11 t’est permis de parler pour 
toi. » Paul done, ayant fait signe de la main, se defendit 
ainsi : « Roi Agrippa, je m’estime heureux d’avoir au- 
jourd’hui a me justifier devant toi de tout ce dont m’ac- 
cusent les Juifs, parce que je sais que tu connais parfai- 
tement toutes les coutumes des Juifs et toutes les questions 
qui sont entre eux. Aussi je te prie de m’ecouter patiem- 
ment. Quant a ma vie, dbs ma jeunesse, telle qu’elle s’est 
passee depuis le commencement, parmi ma nation, a Je- 
rusalem, tous les Juifs la savent. 11 me connaissent depuis 
longtemps, s’ils en veulent convenir, pour avoir vecu Pha- 
risien, selon la secte la plus rigide de notre religion. Et 
maintenant me voiU accusd a cause de l’esperance fondee 
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sur la promesse faite par Dieu a nos peres, et dont les douze 
tribus, priant avec instance nuit et jour, attendent de voir 
Paccomplissement; c’est a cause de cette esperance, 6 roi, 
que je suis accuse par des Juifs ! Quoi ! tenez-vous pour in- 
croyable que Dieu ressuscite les morts? 11 m’a semble, a 
moi, que je devais me comporter en ennemi contre le nom 
deJesusleNazareen, ce queje fisa Jerusalem. Jeconstituai 
prisonniers nombre de saints, y etant autorise paries chefs 
des pretres; et quand on les mettait a mort, j’approuvais 
hautement. Souvent, par toutes les synagogues, je sevis- 
sais contre eux, les contraignant a blasphemer, et, forcene 
a leur encontre, je les persecutais jusque dans les villes 
etrangeres. Ainsi je me rendis a Damas avec pouvoir et 
mandat donnes par les chefs des pretres. Et au milieu du 
jour, sur la route, je vis, 6 roi, une lumi&re celeste, plus 
eclatante que le soleil, qui resplendit autour de moi et de 
mes compagnons de route, dont nous tous etant tombes 
par terre, j’entendis une voix s’adressant a moi et me di- 
sant en langue hebraique : « Saul, Saul, pourquoi me 
« persccutes-tu? 11 te sera difficile de regimber contre Pai- 
« guillon 1 » Je m’ecriai : « Qui es-tu. Seigneur? — Je suis, 
« repondit-il, Jesus que tu poursuis. Mais leve-toi et te 
« dresse sur tes pieds; car je te suis apparu pour t’etablir 
« ministre et temoin, tant des choses que tu as vues que 
« des apparitions futures, te protegeant contre ce peuple 
« et les Gentils vers lesquels, maintenant, je t’envoie pour 
« leur ouvrir les yeux, afin qu’ils soient convertis des te- 
« nebres a la lumi^re et de la puissance du Satan <i Dieu, 
« et pour qu’ils re<;oivent, par la foi en moi, la remission 
« des pdches et une part de Pheritage des saints. » Aussi, 
6 roi Agrippa, n’ai-je point ete rebelle k la vision celeste, 
mais j’ai preche d’abord a ceux de Damas, ^ ceux de Jeru- 
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salem et par toute la Judee; j*ai dit aux Gentils d’avoir a se 
repentir et a se retourner vers Dieu, en faisant des oeuvres 
dignes de repentance. Pour cela, les Juifs, m’ayant pris 
dans le temple, ont essaye de me tuer. Mais grace k l’aide 
venant de Dieu, je suis reste vivant jusques aujourd’hui, 
rendant temoignage devant les petits et les grands, et ne 
disant rien hors de ce que les prophetes et Moise ont pr^dit 
comme futur, savoir que le Christ devait souffrir et que, 
en qualite de premier ressuscite, il devait annoncer la lu- 
mi&re au peuple et aux Gentils. » 

Comme il usait de cette defense, Festus dit a haute voix : 
« Tu es fou, Paul ; ton trop de lettres te met hors de sens. 
— Je ne suis pas fou, 6 excellent Festus, repondit Paul, 
mais je dis des paroles de bon sens. Le roi est renseigne 
sur ces choses, et c’est a lui que je m’en ouvre avec con- 
fiance, parce que j’estime qu’il n’ignore rien de tout cela, 
car cela ne s’est pas fait en cachette. O roi Agrippa, crois- 
tu aux prophetes? Je sais que tu y crois. » 

Agrippa repondit <1 Paul : « Tu me persuades b peu pres 
d’etre chretien. » A ces mots, Paul repliqua : « Je sou- 
haiterais, par Dieu, que non seulement toi, mais tous ceux 
qui m’ecoutent aujourd’hui, devinssent t6t ou tard ce que 
je suis, moi, sauf ces chaines. » 

Paul ayant acheve, le roi se leva, le gouverneur et Be- 
renice, ainsi que toute la reunion; et quand ils furent re- 
tires a part, ils confererent entre eux, disant : « Cet homme 
n’a rien commis digne de mort ou de prison. » Et Agrippa 
dit a Festus : « On le pourrait relacher s’il n’eut appele a 
Cesar. » 
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XXVII 


Lorsqu’il fut anrete que nous naviguerions vers Pltalie, 
on remit Paul et quelques autres prisonniers a un centu- 
rion de la cohorte imperiale, nomme Julius. Nous mon- 
tames en un navire d’Adramyttium *, tirant vers differents 
endroits de la province d’Asie, et nous mimes a la voile, 
ayant avec nous le Macedonien Aristarque de Thessalo- 
nique. Le second jour, nous touchames a Sidon, et Julius, 
traitant humainement Paul, lui permit d’aller vers ses amis, 
et & ceux-ci qu’ils eussent soin de lui. Partis de la, nous 
tinmes la route au-dessous de Chypre, parce que les vents 
etaient contraires; et apres avoir passe la mer baignant la 
Cilicie et la Pamphylie, nous gagnames Myra de Lycie. 

L<l le centurion, trouvant un navire d’Alexandrie en par- 
tance pour Pltalie, nous y embarqua. Pendant plusieurs 
jours nous naviguames lentement, et etant & grand’peine 
parvenus a la hauteur de Cnide, oil le vent ne nous poussa 
point, nous suivimes la cote de Crete dans la direction 
de Saimone**. Ce cap difTicilement double, nous vinmes 
en un lieu appele Kali Limenes ***, pr&s duquel etait la ville 
de Lasaea. Beaucoup de temps s’etant ecoule et la navi- 


# Adramytte en Mysie. On etait vers la saison de Tequinoxe d’au- 
tomne. 

** Le cap Salmon^, pointc orientale de Pile de Crete. 

*** Les Bons-Ports. 
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gation etant pdrilleuse, — le grand jeune* etait ddja 
passe, — Paul leur fit des representations en ces termes : 
« Hommes, je crois que la navigation se continuerait avec 
pdril et grand risque non seulement de la cargaison du na- 
vire, mais de nos personnes. » Mais le centurion crut davan- 
tage au pilote et patron du vaisseau qu’aux dires de Paul. 

Comme Pendroit n’ etait pas commode pour hivemer, 
la plupart furent d’avis d’en partir et de tacher d’atteindre, 
poury passer Phiver, le port de Phoenix**, lequel est un 
port de la Crete regardant verslesud-ouestetle nord-ouest. 
Le vent du midi se mettant k souffler doucement, ils cru- 
rent le moment favorable d’executer leur dessein et, ayant 
levd Pancre, cotoyerent la Cr£te de plus pres. Mais bientot 
s’abattit sur Pile un ouragan, nomme Euraquilon; le na- 
vire entraine et impuissant contre la tempete, nous fumes 
emportds, nous abandonnant au g re du vent. Ayant passd 
au-dessus d’une petite ile nommee Claude, ^1 grand’peine 
pumes-nous manoeuvrer la chaloupe qu’on prit pour ga- 
rantir le navire force de cables et de poutres; puis crai- 
gnant d’etre jetes sur la Syrte ***, ils pli^rent les vergues 
et se laisserent porter. Mais comme nous ^tions agites par 
une violente tempete, le lendemain on se mit k jeter k la 
mer le lest et la cargaison; le surlendemain nous nous 
mimes a jeter de nos propres mains les agres du navire. 
Ni soleil ni astre ne nous apparaissant pendant plusieurs 
jours, et presses par une terrible tempete, toute esperance 
de nous pouvoir sauver fut a Pavenir otee. 


# Kippour, au mois dc Tischri (octobre). 

** Sur la cote meridionalc de rile. 

*** Ils s’imagiuaient courir sur les Syrtes de 1’Afrique ou le naufrage 
etait inevitable. 
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Apres un long temps passe sans manger, Paul, se tenant 
au milieu d’eux, leur dit : « O hommes, certes il fallait 
me croire, ne point quitter la Crete et eviter ces peines 
et cette perte. Mais maintenant je vous exhorte a prendre 
bon courage; aucun devous ne perdra la vie; le vaisseau 
seul perira. En effet cette nuit meme m’est apparu Pange 
du Dieu a qui j’appartiens et que j’adore, disant : « Paul, 
« ne crains point, tu dois comparaitre devant Cesar, et 
« Dieu t’accorde en grace tous ceux-ci qui naviguent 
« avec toi. » Ainsi, ayez bon courage, 6 hommes; je suis 
persuade que Dieu fera ainsi qu’il m’a ete dit. 11 faut que 
nous soyons jetes en quelque tie. » 

C’etait la quatorzieme nuit que nous etions ballottes 
dans TAdriatique*, lorsque vers minuit les matelots cru- 
rent au voisinage d’une terre. En jetant la sonde ils trou- 
v£rent vingt brasses, puis plus loin, ayant de nouveau jete 
la sonde, ils en trouverent quinze. Craignant de tomber 
sur des recifs, ils mirent quatre ancres de la poupe, et 
desirerent le jour. Comme les matelots cherchaient a 
s’enfuir du vaisseau et avaient mis la chaloupe a la mer 
sous pretexte d’avoir a jeter les ancres de la proue, Paul 
dit au centurion et aux soldats : « Si ceux-ci ne restent 
dans le navire, vous ne pouvez vous sauver. » Alors les 
soldats, coupant les cordes de la chaloupe, la laisserent 
tomber. 

Jusqu’a cequeparut le jour, Paulengagea toutle monde 
a prendre de la nourriture : a C’est aujourd’hui, leur di- 


* Les anciens appelerent Adriatique un grand carre de mer, expose 
aux vents, entre la Sicile et Maltc a I’ouest, le Peloponese et la Crete a 
Test, Tltalie meridionale et 1’Epirc au nord, la c6te d’Afriquc au sud. 
Ptol., Gccgr Ill, xv, 2; VIII, ix, 2; XII, 2. 
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sait-il, le quatorzieme jour que vous attendez, toujours 
a jeun et n’ayant rien pris; je vous exhorte done a manger 
un peu ; e’est expedient a votre salut, car de la tete d’aucun 
devous ne tombera un cheveu. » Apres ces mots, il prit du 
pain, rendit graces a Dieu devant tous, et, Payant rompu, 
commenga de manger. Tous done, reconfortes, se mirent 
pareillement a manger. Or, dans le navire, nous etions en 
tout deux cent soixante-dix personnes. Rassasies, ilsalle- 
gerent le vaisseau en jetant le reste du ble a la mer. 

Le jour venu, on ne reconnut pas la terre. Cependant 
on entrevit un golfe avec une plage, vers lequel on re- 
solut de pousser le navire, si e’etait possible. 11s coupe- 
rent les ancres qu’ils laiss^rent tomber a la mer; en m6me 
temps ils relach&rent les attaches du gouvernail, hisse- 
rent la voile d’artimon* tendue au vent, et tirerent vers 
le rivage. Mais ils rencontrerent une langue de terre oil 
s’^choua le navire de fa<;on que la proue fichee demeu- 
rait immobile tandis que la poupe se brisa par la violence 
du choc. Sur ce, le dessein des soldatsfut de tuer les pri- 
sonniers, dans la crainte que quelqu’un d’entre eux put 
s’enfuir a la nage, Mais le centurion, desireux de sauver 
Paul, les emp^cha d’executer leur projet, et commanda 
que ceux qui savaient nager se jetassent hors les premiers 
et gagnassent la terre; les autres devaient suivre, soit sur 
des planches, soit sur d’autres epaves du navire. De cette 
fa<jon tous parvinrent a se sauver a terre. 


* ApTftACOV. 
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Apr&s le sauvetage seulement nous apprimes que cette 
lie s’appelait Malte. Les indigenes* userent envers nous 
d’une singuliere humanite, car ils allumerent un grand 
feu et nous y rechaufferent tous, a cause de la pluie et 
du froid qui nous pressaient. Paul ayant ramasse quantite 
de bois sec pour le jeter dans le brasier, une vipere en 
sortit par 1’effet de la chaleur et lui envahit la main. Quand 
les indigenes virent la bete pendante k sa main, ils se di- 
rent Pun a Pautre : « Certainement cet homme est un 
meurtrier, puisque apres avoir echappe a la mer, la ven- 
geance ne lui permet pas de vivre. » Mais lui, secouant 
la bete dans la flamme, n’en eut aucun mal. Ils s’attendaient 
a le voir enfler ou tomber mort subitement; mais apr&s 
une longue attente et rien de facheux ne lui advenant, ils 
chang&rent de sentiment, s’ecriant que c’etait un dieu. 
Dans les environs de cet endroit il y avait une campagne 
appartenant au premierdel’ile, nommdPublius, lequel nous 
recueillit et pendant trois jours nous logea fort gracieu- 
sement. Or le pere de ce Publius gisait en proie k la fi£vre 
et a la dysenterie; Paul entra chez lui; priant et lui impo- 
sant les mains, il leguerit. Celaetantadvenu, tous les autres 
malades de Pile vinrent vers lui et furent gueris. Aussi nous 


* Dans le grec, ct Bap^apa 
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firent-ils de grands honneurs, et nous fournirent-ils au 
depart ce qui nous etait necessaire. 

Au bout de trois mois* nous partimes sur un navire 
d’Alexandrie, a l’enseigne des Dioscures**, lequel avait 
hiverne dans l’ile. Arrives & Syracuse, nous y demeurames 
trois jours. De 1&, tournant la cote, nous gagnames Rhe- 
gium. Le lendemain un vent du midi etant survenu, nous 
atteignimes, en deux jours, Puteoli***. L^i, ayant trouve 
des freres, nous fumes pries de demeurer avec eux sept 
jours. Ainsi arrivames-nous k Rome, dont les fibres, qui 
avaient eu de nos nouvelles, accoururent k notre rencon- 
tre jusqu’au Forum d* Appius **** et aux T rois-T a vernes ***** . 
A leur vue, Paul rendit graces ^ Dieu et prit courage. 

Quand nous fumes parvenus a Rome ******* le centurion 
remit les prisonniers au prefet du pr^toire; mais il fut 
permis a Paul de rester chez lui ******* avec le soldat qui 
le gardait. 

Trois jours apr&s, il fit assembler les principaux d’entre 
les Juifs et, quand ils furent venus, leur dit : « Freres, bien 
que je n’aie rien fait contre le peuple, ni contre les cou- 


# Ils sejourncrent a M.ilte du 15 novembre 60 au 15 fevrier 61, i peu pres. 

** Castor et Pollux. 

*** Pouzzoles. Beaucoup dc Juifs au port de Pouzzoles. Apres cellc 
de Rome, ce fut la plus ancienne £glise de 1 ’Occident. 

R e i a j s d e poste, sur la voie Appienne, A quarante-trois milles 
de Rome; aujourd’hui San Donato. 

••»#» c’est une seconde deputation qui vient en cet endroit. Les Trois - 
Tavernes tiraient leur nom des h6telleries installees la, a la sortie des 
marais Pontins, a onze ou douze lieues de la porte Capene. 

****** Mars 61, cn la septieme annee de Neron, Caesenius Paetus et 
Petronius Turpilien etant consuls. 

******* Dans une chambre particuliere. Les prisonniers jouissaient sou- 
veiit d’une certaine liberte. 
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tumes des peres, j’ai ete emprisonne a Jerusalem et livr£ 
aux mains des Romains, lesquels, apres une enquete 
sur moi, voulaient me relacher, parce qu’il n’y avair en 
moi aucun crime digne de mort. Mais, les Juifs s’y oppo- 
sant, j’ai du en appeler a Cesar, sans, toutefois vouloir 
accuser ma nation. Voila pourquoi je vous ai convoques 
afin de vous voir et de vous parler, car c’est & cause de 
1’esperance d’lsrael que je suis entoure de ces chaines. » 
11s lui repondirent : « Nous n’avons requ de Judee aucune 
missive te concernant et nul de nos freres n’est venu nous 
faire un rapport, ni medire sur ton compte. Cependant 
nous apprendrons volontiers de toi ce que tu penses; 
quanta cette secte, il nous est notoire qu’on la contredlt 
partout. » 

Li-dessus, on fixa un jour, et ils le vinrent trouver plus 
nombreux a son logis; il leur exposa avec preuves le 
royaume de Dieu, essayant de les persuader au sujet de 
Jesus, par la Loi de Moise et par les Prophetes, du matin 
jusqu’au soir. Les uns furent convaincus par ses paroles, 
et les autres n’y crurent point. Comme ils allaient partir 
sans etred’accord, Paul leur dit une seule parole : a Comme 
l’esprit saint a bien parle a vos peres, par IsaYe, le pro- 
ph^te, lorsqu’il a dit : « Va vers ce peuple et lui parle 
« ainsi : «< Vous entendrez de l’oreille et ne comprendrez 
« point ; vous regarderez desyeux et vous neverrez point. » 
« Car le cceur de ce peuple est endurci; ils ont oui dur 
« des oreilles et ont ferme les yeux, pour ne point voir 
« de leurs yeux, et pour ne pas entendre de leurs oreilles 
« et ne pas comprendre de leur coeur a 1’effet de se con- 
« vertir, desortequeje les puisse guerir*. » Sachez done 


* Isaie, vi, 9 ss. 
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que ce salut de Dieu a ete envoye aux Gentils; aussi ceux- 
ci Pecouteront-ils. » 

(Cela dit , les Juijs le quitterent , 'ayant grande dispute entre 
eux*.) 

Cependant Paul demeura deux ansentiersenunechambre 
louee parlui oil il recevait tous ceux qui le venaient voir, 
prechant le royaume de Dieu et enseignant ce qui con- 
cerne le Seigneur Jesus, en toute hardiesse, sans aucun 
empechement. 


# Ligne ajoutee. 
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oute la critique , meme la plus severe } est 
unanime sur V authenticite de /'Epitre aux 
Romains. Composce de Juifs, reliee par 
V esprit a celle de Jerusalem, moins liber ale que les Bglises 
grecques , celle de 7{ome semblait marquer trop d’atta- 
chement a la Loi de zMoise. Saint Taul en fait I’objet 
de sa lettre , dont la pensee principale est celle- ci : la jus - 
tification par lafoi en Jesus et par la grace de Jesus, 
opposee a la justification par les ceuvres de la loi mo - 
saique . — Cette lettre fut ecrite vers Van $8. 

U£pitre a-t-elle, comme plusieurs Vont estime, un 
certain caractere cecumenique ? Est-elle adressee a plu- 
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sieurs Sglises a la fois ? %ien ne justifie un pareil sen- 
timent. 

Deux morceaux a la fin , Tun de xvi, 1-20; le second 
de xvi, 21-27, n appartiennent pas a Ttipitre aux 7^0- 
mains ; le premier semble bien un fragment d!une lettre 
adressee aux Bphesiens . 


V 
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K aul, serviteur de Jesus-Christ, elu apotre et 
choisi pour TEvangilede Dieu quecelui-ci avait 
d’avance annonce par ses prophetes dans les 
ecrits saints, touchant son fils, — fait de la 
semence de David selon la chair, et declare fils de Dieu 
fermement, selon Tesprit de saintete, par la resurrection 
d’entre les morts, — Jesus-Christ, notre Seigneur, grace 
auquel nous avons re<;u faveur et apostolat pour l’accep- 
tation de la foi parmi tous les Gentils, en Thonneur de son 
nom, — et vous pareillement etes de ce nombre, vous elus 
aussi de Jesus-Christ, — tous ceux qui sont a Rome, 
bien-aimes de Dieu, appeles a etre saints : faveur soit a 
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vous, et prosperite de la part de Dieu notre pere, et du 
Seigneur Jesus-Christ* ! 


Premierement, je rends grace au sujet de vous tous, a 
mon Dieu, par Jesus-Christ, de ce que votre foi est re- 
nommee par tout le monde. Car le Dieu que je sers en 
mon esprit en publiant son fils, m’est temoin que je ne 
cesse de faire mention de vous, demandant toujours en 
mes prieres qu’il me soit permis, une fois enfin, de quelque 
manicre que ce soit, et par la volonte de Dieu, de venir 
vers vous. En effet, je desire grandement vous voir, pour 
vous departir quelque don spirituel afin que vous soyez 
fortifies; ou plutot, pour que nous nous encouragions en- 
semble chez vous, vous et moi, par notre foi commune. 

Oui, je ne veux pas vous laisser ignorer que j’ai eu sou- 
vent le dessein de venir vers vous — mais j’en ai ete em- 
peche jusqu’ti present — afin de recueiilir aussi quelque 
fruit parmi vous comme parmi les autres nations. Je me 
dols aux Grecs et aux Barbares, aux sages et aux igno- 
rants. Aussi, suis-je dispose, moi, a vous evangeliser, vous 
qui etes ^ Rome. 

Car je n’ai point honte de PEvangile. C’est une force 
de Dieu pour le salut a tout ce qui croit, au Juif d’abord, 


* Salutation cmbarrassce forme, beaucoup trop longue. II faudrait 
bi reduire a ceci : « Paul, clioisi pour etre apotre, aux bien-aimes de 
Dieu, a Rome. » 
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et au Grec. En lui se revele la justice de Dieu de foi pour 
foi, comme il est ecrit : « Le juste vivra de foi. » 

En effet, la col&re de Dieu se declare du haut du ciel, 
sur toute impiete et iniquite des hommes, qui oppriment la 
verite par l’injustice, puisque ce qui se peut connaitre de 
Dieu leur est manifeste, Dieu lui-meme le leur ayant re- 
vele. Ce qui de lui est invisible, savoir tant sa puissance 
eternelle que sa divinite, est vu par ses oeuvres depuis la 
creation du monde; de sorte qu’ils sont inexcusables de 
ce que tout en connaissant Dieu, ils ne 1’ont point glorifie 
comme tel, ni remercie; mais entraines vainement dans 
leurs speculations, leur coeur inintelligent s’est entenebre. 
Se disant sages, ils sont devenus fous, mettant au lieu de 
la gloire du Dieu incorruptible, des images d’hommes cor- 
ruptibles, d’oiseaux, de quadruples et de reptiles. 

C’est aussi pour cela que Dieu les a livres, selon les 
appetits de leurs coeurs, a l’impurete, prostituant entre eux 
leurs propres corps, eux qui avaient a la verite de Dieu 
substitue le mensonge, adore et servi la creature en delais- 
sant le createur, qui est beni pour l’eternite. Amen. 

Ce pour quoi Dieu les a livres & leurs affections hon- 
teuses, de sorte que leurs femmes ont change Tusage na- 
turel en celui qui est contre nature. Semblablement aussi 
les hommes, abandonnant l’usage naturel de la femme, se 
sont, en leur convoitise, allumes les uns envers les autres, 
coramettant Tinfamie maleavec male et recevant ainsi sur 
eux-memes la retribution de leur egarement. 

Comme ils n’ont pas estime bon de posseder Dieu dans 
leur intelligence, Dieu les a abandonnes a leurs sens per- 
vers, pour qu’ils fissent ce qu’ils ne doivent pas faire, 
remplis qu’ils sont de toute iniquite, de mechancete, d’ava- 
rice, de malice, debordants d’envie, de meurtre, de dis- 
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corde, de firaude, de mauvaise foi, delateurs, detracteurs, 
blasphemateurs, injurieux, orgueilleux, enfles d’eux- 
memes, inventeurs de maux, rebelles aux parents, sans en- 
tendement, infi deles a leur parole, sans affection naturelle, 
sans nisericorde, lesquels, bien qu’ils connaissentla loi de 
Dieu condamnant a mort ceux qui font de pareilles choses, 
ne les commettent pas seulement, mais favorisent ceux 
qui les exdcutent. 


II 


Ainsi, qui que tu sois, 6 homme qui juges, tu es sans 
excuse; car en jugeant autrui tu te condamnes toi-meme, 
puisque tu fais ce que tu condamnes. Or nous savons que 
le jugement de Dieu est en verite sur tous ceux qui font 
de telles choses. Estimes-tu done, toi qui condamnes ceux 
qui les pratiquent, et qui les commets toi-meme, que tu 
doives echapper au jugement de Dieu ? 

Ou dedaignes-tu les richesses desa bonte, desa patience, 
de sa longanimite, meconnaissant que la bonte de Dieu te 
convie a repentance? Mais par ton endurcissement et par 
ton coeur sans repentir, tu te thesaurises de la colere pour 
le jour de colere et de manifestation du jugement de Dieu 
qui rendra & chacun selon ses oeuvres, savoir la vie eter- 
nelle a ceux qui, avec perseverance a bien faire, cherchent 
gloire, honneur et immortalite; k ceux qui sont conten- 
tieux et se rebellent contre la verit^, se laissant aller a 
l’iniquite : la colere et la fureur. 
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Tribulation et angoisse sur toute ame d’homme faisant 
le mal, Juif d’abord et Grec ! Gloire, honneur et prosperite 
a quiconque fait le bien, Juif d’abord et Grec! 

Caril n’y a point aupresde Dieu d’egard aux personnes; 
ceux qui auront peche sans la Loi, periront sans la Loi; 
et qui aura p^che en la Loi sera juge par la Loi. — En effet, 
ce ne sont point ceux qui entendent la Loi qui sont justes 
devant Dieu, mais ceux-la qui la mettent en pratique. 

Si les Gentils qui n’ont point la Loi, font naturellement 
les choses de la Loi, ceux-la sont, n’ayant point la Loi, leur 
Loi & eux-memes, et, en tant que leur conscience en rend 
temoignage et que leurs pensees entre elles s’accusent ou 
s’excusent, ils montrent l’oeuvre de la Loi ecrite en leurs 
coeurs, au jour que Dieu juge les secrets des hommes par 
Jesus-Christ selon mon Evangile. 

Si tu te vantes du nom de Juif, que tu te reposes sur la 
Loi et te glorifies en Dieu, si tu connais sa volonte, si, ins- 
truit de la Loi, tu sais discerner les choses differentes, si tu 
penses £tre conducteur des aveugles, lumiere des ente- 
nebres, instructeur des ignorants, maitre des esprits non 
formes, ayant dans la Loi la regie de la science et de la 
verite... toi done qui pretends enseigner autrui, que ne 
t’enseignes-tu toi-meme? Toi qui declames contre le vol, 
pourquoi voles-tu?Toi qui paries contre Tadultere, pour- 
quoi es-tu adulterePToi qui as en abomination les idoles, 
pourquoi commets-tu sacrilege? Toi qui te glorifies en la 
Loi, pourquoi outrages-tu Dieu en la transgressant ? Oui, 
le nom de Dieu, a cause de vous , est blaspheme parmi les Gen- 
tils *, comme il est ecrit. 

La circoncision, certes, est utile, si tu pratiques la Loi ; 


# Isaic, r.ii, 5; Ezechiel, xxxvi, 20. 
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mais si tu es transgresseur de la Loi, ta circoncision de- 
vient prepuce. Si done le prepuce garde les ordonnances 
de la Loi, son prepuce ne lui sera-t-il point repute pour 
circoncision? Et le prepuce qui est de nature, mais qui 
accomplit la Loi, ne te condamnera-t-il point, toi qui la 
transgresses malgre la lettre et la circoncision? Car le Juif 
n’est pas celui qui Test exterieurement, et la vraie circon- 
cision n’est pas celle qui est faite apparemment en la chair. 
Mais le vrai Juif Test au dedans ; la circoncision, e’est celle 
du coeur, en esprit, non point selon la lettre. Voila I’homme 
qui est louange, sinon des hommes, du moins de Dieu. 


Ill 


Quel est done 1’avantage du Juif, ou quel est le profit 
de la circoncision? Grand en toute maniere, surtout en ce 
que les oracles de Dieu leur ont ete commis. D’abord, si 
quelques-uns n’ont point cru, leur incredulite annulera- 
t-elle la foi deDieu ? Certes non, Dieu doit etre veridique. 
tout homme fut-il menteur; ainsi qu’il est ecrit : « 11 faut 
que tu sois reconnu juste en tes paroles, et que tu aies gain 
de cause quand on te juge. » 

Que si notre injustice confirme la justice de Dieu, que 
dirons-nous? Dieu est-il injuste quand il decharge sa co- 
lere? — Je parle en homme! — Certes, non ; autrement, 
comment Dieu jugerait-il le monde? Car, si par mon men- 
songe la veracite de Dieu apparait d’autant plus glorieuse, 
pourquoi suis-je done condamne en qualite de pecheur? 
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Comme nous en sommes mechamment accuses, et comme 
quelques-uns nous accusent de parler, pourquoi ne faisons- 
nous pas le mal pour que bien en advienne? Inique est leur 
Faisonnement. 

Quoi done! L’emportons-nous? Nullement. Car nous 
avons d’abord etabli que tous Juifs comme Grecs sont 
sous la domination du peche, selon qu’il est ecrit : « Il 
n’y a. pas de juste, pas un seul. Personne d’intelligent, per- 
sonne qui cherche Dieu. Tous se sont foupvoyes et anni- 
hiles; pas un qui fasse le bien, pas un seul. C’est un se- 
pulcreouvertque leurgosier; ils usent de leurlangue pour 
la tromperie, et sous leurs levres il y a un venin d’aspic. 
Leur bouche est pleine de malediction et de fiel. Legers 
sont leurs pieds ^ verser le sang. Destruction et malheur 
sont dans leurs chemins, et la route de la paix ils ne la 
connaissent pas; et la crainte de Dieu n’est point devant 
leurs yeux... * » 

Or, savons-nous que tout ce que dit la Loi, elle le dit 
a ceux qui sont dans la Loi, afin que toute bouche soit 
fermee et que le monde entier devienne coupable pour 
Dieu ; aussi par les oeuvres de la Loi aucune chair n’est 
justifiee devant lui; car ce qui vient par la Loi, c’est la 
connaissance du peche. 

Mais maintenant, sans la Loi, a ete revelee une justice 
de Dieu, — dont cependant la Loi temoigne et les pro- 
phetes, — e’est-^-dire la justice de Dieu, par la foi en 
Jesus-Christ, pour tous et sur tous les croyants. Car il n’y 
a point de difference; tous ayant peche et etant ainsi des- 
titues de la gloire de Dieu, c’est gratuitement qu’ils sont 

* Passages meles de differents psaumes, xiv, liii, v, cxl, xxxvr. 
Voir aussi Proverbcs, 1; Isa'ie, lix, 7. 
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acceptes comme justes, par sa faveur, grace i la redemp- 
tion qui est en Jesus-Christ, lequel Dieu a destine comme 
propitiatoire — moyennant la foi — par son sang, pour la 
manifestation de sa justice, — Dieu laissant passer les pe- 
ches anterieurs, — afin, dis-je, de demontrer sa justice, 
au temps present, defa<;on a etre juste, tout en declarant 
tel celui qui Test par la foi de Jesus. 

D’oii done alors la vantise? Elle est impossible. Par 
quelle loi ? Serait-ce d’apres les oeuvres ? Non, mais par 
la loi de la Foi. Nous pensons done que Thomme est es- 
time juste par la foi independamment des oeuvres de la 
Loi. Ou bien Dieu est-il seulement le Dieu des Juifs? Ne 
l’est-il pas aussi des Gentils? Certes oui, des Gentils r 
puisque e’est un seul et meme Dieu qui justifie, par la foi, 
la circoncision; et le prepuce aussi par la foi. 


Or, par la foi, annulons-nous la Loi ? Qu’il n’en soit 
ainsi! Mais nous aflfermissons la Loi. 


IV 


Que dirons-nous done qu* Abraham, notre ancetre, a 
pbtenu d’apres la chair? Car si e’est pour ses oeuvres qu’il 
a ete declare juste, il peut s’en vanter, mais non devant 
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Dieu. En effet, que dit I’Ecriture? Abraham crut a Dieu et 
cela lui fut comptc a justice *. Or k celui qui travaille on 
compte son salaire, non comme grace, mais comme chose 
due, tandis qu*<i qui ne fait point d’oeuvres, mais croit en 
celui qui justice l’impie, sa foi est supputee a justice. 
Ainsi David pareillement felicite l’homme a qui Dieu alloue 
justice sans oeuvres. « Heureux ceux-la dont les iniquites 
sont pardonnees et les peches couverts ! Heureux l’homme 
a qui le Seigneur n’impute point peche**. » Cette felici- 
tation est-elle pour la circoncision ou pour le prepuce? 
Nous disons que la foi fut comptee pour justice a Abraham. 
De quelle fagon done lui fut-elle comptee? Quand il etait 
en circoncision ou en prepuce? Ce fut avant. Et il re<;ut le 
signe de la circoncision pour sceau de la justice obtenue 
par la foi dans 1’etat de prepuce, afin d’etre le pere de tous 
ceux qui, en prepuce, auraient la foi, pour qu’a eux aussi 
cette justice fut comptee, eten meme temps le pere des cir- 
concis, qui ne se contenteraient pas d’etre circoncis, mais 
qui suivraient le chemin de la foi de notre pere Abraham, 
laquelle il eut etant encore en prepuce. Car ce n’est pas 
a cause de la Loi que fut donnee h Abraham et & sa se- 
ntence la promesse de posseder le monde, mais a cause 
de la justice gagnee par la foi. En effet, si ceux-U seuls 
ont cette possession qui sont de la Loi, la foi est aneantie 
et la promesse abolie. — Car la Loi engendre colere, et 
la seulement oil il n’y a point de Loi, il n’y a point de 
transgression. — Aussi la possession vient-elle par la foi, 
afin que ce soit par grace, et que la promesse soit as- 
suree h toute la semence, non pas seulement a celle qui 

* Genese, xv, 6; Galates, in, 6; Jacques, ii, 23. 

•* Psaume xxxii, 1-2. 
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Test par la Loi, mais aussi a celle qui Test par la foi d’Abra- 
ham, lequel est notre pere a tous, comme il est ecrit : 
Je t' etablis pere de nombreuses nations *, au gre de ce Dieu 
en qui il a cru, qui fait vivants les morts, et appelle comme 
etant ce qui n’etait point. Et cela, parce que, en dehors 
de l’esperance, mais plein d’espoir, il eut foi, de maniere 
qu’il devint pere de nombreux peuples selon ce qui lui 
avait ete dit : Ainsi sera ta semence ** ; et sans faiblir dans sa 
foi il n’eut point d’egard a son corps mourant, etant presque 
centenaire, ni a Tamortissement de la matrice de Sara; et 
n’eut point de doute, par incredulite, vu la promesse de 
Dieu, mais fut fortifie par foi, donnant gloire a Dieu, sa- 
chant certainement que celui qui lui avait promis etait 
en meme temps puissant pour accomplir. Par quoi aussi 
cela lui a ete compte a justice. Or, que cela lui a ete 
compte a justice n’a point seulement ete ecrit pour lui 
mais pour nous, auxquels ce doit etre pareillement im- 
pute; pour nous, qui avons foi en celui qui a ressuscite 
des morts Jesus, notre Seigneur, lequel a ete livre pour 
nos offenses et ressuscite pour notre justification. 


V 


Justifies ainsi par la foi, nous avons paix avec Dieu, 
grace a notre Seigneur Jesus-Christ, par qui nous avons 
ete amenes a cette faveur en laquelle nous nous tenons 


* Gcnesc, x vu , >. 
** Gcnese, xv, 4. 
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fermes, ct nous glorifions en l’esperance de la gloire de 
Dieu. Et non seulement cela, mais nous nous vantons de 
nos tribulations, sachant que la tribulation produit pa- 
tience, la patience epreuve, et l’epreuve esperance. Et 
l’esperance ne trompe pas, puisque l’amour de Dieu est 
repandu en nos coeurs par l’esprit saint qui nous a ete 
donne. En effet, Christ, nous etant encore faibles, mourut 
a temps pour les impies. Or a grand’peine advient-il que 
quelqu’un meure pour un juste. Cependant encore pour- 
rait-il se faire que quelqu’un eut le courage de mourir 
pour un homme de bien. — Mais Dieu prouve son amour 
a notre endroit, en ce que Christ expira pour nous quand 
nous etions encore pecheurs. A plus forte raison mainte- 
nant, justifies dans son sang, serons-nous par lui sauves 
de la colere. Car si, lorsque nous etions ennemis, nous 
avons ete reconcilies avec Dieu par la mort de son fils, 
combien mieux, etant reconcilies, serons-nous sauves en 
sa vie. Et non seulement cela, mais nous nous glorifions 
meme en Dieu par notre Seigneur Jesus-Christ, grace 
auquel nous avons maintenantobtenu cette reconciliation. 

Ainsi, comme par un seul homme le peche est entre 
dans le monde, et par le peche la mort, de la sorte celle-ci 
est parvenue a tous les hommes, parce que tous ont pe- 
che, car le peche etait dans le monde jusqu’a la Loi*. Or 
le peche n’est pas impute quand il n’y a point de Loi; 
malgre cela la mort regna d’Adam a MoYse, meme sur ceux 
qui n’avaient point peche a la fa^on de la transgression 
d’Adam, lequel est la figure de celui qui devait venir. 

# Phrase incorrecte. L’auteur, dans cet alinca J’une litterature assez 
barbare, a voulu dire que de meme que la mort est entree dans le monde 
par la faute d’un seul, de meme la vie est entree par un seul, par le se- 
cond Adam. 
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Mais de meme que de la transgression, il n’en va pas 
de la grace. Car si k la suite de PofFense d’un seul beau- 
coup sont morts, bien plus la grace de Dieu et le don 
provenant de la grace du seul homme Jesus-Christ a pu 
abonder aussi sur un grand nombre. Et il n’en va pas du 
don comme de ce qui vient par un seul pecheur; par 
une seule transgression, le jugement devint une condam- 
nation, tandis que le don, a la suite de transgressions 
nombreuses, aboutit a la justification. En eftet, si par une 
seule faute la mort regna, du fait d’un seul homme, bien 
plus ceux qui regoivent l’abondance de la grace et du don 
de la justice regneront en vie par le seul J^sus-Christ. 

Aussi, comme par la desobeissance d’un seul une meme 
condamnation s’est etendue a tous les hommes, de meme 
par la justice d’un seul tous les hommes ont eu la justifi- 
cation de vie. De meme que par la desobeissance d’un 
seul homme de nombreux ont ete reconnus pecheurs, 
ainsi par Pobeissance d’un seul beaucoup seront justifies. 

Or la Loi est intervenue pour que l’offense abondat. 
Mais la ou le peche a ete nombreux, la grace a ete sura- 
bondante afin que, de meme que le peche avait regne en 
la mort, de meme la grace aussi regnat par la justice pour 
la vie etemelle, grace a notre Seigneur Jesus-Christ. 


VI 


Que dirons-nous done ? Persisterons-nous dans le pe- 
che, afin qu’afflue la grace? Qu’ainsi n’advienne! Nous 
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qui sommes morts au pdche, comment y vivrions-nous 
encore? Ignorez-vous que nous tous, baptises en Jdsus- 
Christ, avons etd baptises en sa mort? Par ce bapt&ne en 
la mort, nous avons done ete ensevelis avec lui, afin que, 
comme Christ a ete ressuscite des morts par la gloire du 
P&re, nous aussi, pareillement, nous cheminions en nou- 
veaute de vie. Car si nous avons ete assimiles & lui par 
une mort conforme & la sienne, aussi le serons-nous par 
la resurrection, sachant que notre vieil homme a ete cru- 
cifix avec lui, pour que ce corps de peche fut aneanti et 
que nous ne soyons plus les esclaves du peche. — Car 
celui qui est mort, est quitte de peche. Or, si nous sommes 
morts avec Christ, nous croyons qu’aussi nous vivrons 
avec lui, puisque nous savons que Christ, ressuscite des 
morts, ne meurt plus, la mort n’ayant plus de domination 
sur lui. Car la mort qu’il a subie, il Pa subie pour le pe- 
che, une fois pour toutes; vivant, il vit pour Dieu. Vous, 
egalement, comptez-vous comme morts au peche, et 
comme vivant pour Dieu en Jesus-Christ. 

Que le peche done ne r&gne point en votre corps mortel , 
de fa^on que vous obeissiez a ses convoitises. Et n’appli- 
quez point vos membres au peche, comme instruments 
d’iniquite; mais appliquez-vous a Dieu, comme de morts 
devenus vivants, et consacrez vos membres a Dieu titre 
d’instruments de justice. Le peche en effet n’aura pas de 
domination sur vous puisque vous n’etes point sous la Loi, 
mais sous la grace. 

Quoi done! pecherons-nous, parce que nous ne som- 
mes point sous la Loi, mais sous la grace? Qu’ainsi n’ad- 
vienne! Ignorez-vous qu’en vous soumettant ^ quelqu'un 
pour lui obeir, vous etes serfs de celui h qui vous obeis- 
sez, que ce soit du peche qui mene a la mort, ou de 

x. 8 
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l’obeissance qui mene a la justice. Graces soient a Dieu, 
de ce que, ayant ete serfs du peche, vous vous etes soumis 
de cocur a la forme de doctrine qui vous a 6t6 donnee. 
Mais, affranchis du peche, vous etes devenus esclaves de 
la justice. Je parle humainement a cause de l’infirmite de 
votre chair, — car de meme que vous avez livre vos mem- 
bres au service de la souillure et de l’iniquite pour com- 
mettre l’iniquite, ainsi les devez-vous appliquer maintenant 
au service de la justice pour la sanctification. En effet, 
quand vous etiez esclaves du peche, vous etiez libres a l’en- 
droit de la justice. Quel fruit done en aviez-vous alors? 
Vous en avez honte maintenant, car cela aboutissait a la 
mort. Mais aujourd’hui, affranchis du peche et devenus 
serfs de Dieu, vous avez pour fruit la sanctification, dont 
la fin est la vie eternelle. Le salaire, en effet, du peche, est 
la mort; tandis que le don de Dieu, e’est la vie eternelle 
dans Christ Jesus, notre Seigneur. 


VII 


Ne savez-vous pas, frercs, — je vous parle comme a des 
gens qui connaissent la Loi, — que celle-ci a pouvoir sur 
la personne tant qu’elle est en vie ? Ainsi la femme en puis- 
sance de mari, est liee b celui-ci par la loi, tant qu’il est 
vivant; mais le mari mort, elle estdelivree de la loi du mari. 
Si done, celui-ci vivant, elle se joint a un autre epoux, elle 
sera nommee adultere; mais, son mari defunt, elle est d6- 
livree de la loi, de sorte qu’elle ne sera point adultere si 
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elle s’unit a un autre. De meme vous aussi, mes freres, vous 
etes morts la Loi par le corps du Christ, afin que vous 
apparteniez a un autre, ^ celui qui a ete ressuscite des morts, 
afin que nous portions des fruits pour Dieu. Car, quand 
nous etions en la chair, lcs passions des peches emues par 
la Loi avaient vigueur en nos membres, de sorte que nous 
portions des fruits pour la mort. Aujourd’hui done, nous 
avons ete delivres de la Loi, etant morts a celle dans la- 
quelle nous etions retenus, de mani&re a etre serfs dans la 
nouveaute de Tesprit, et non plus dans l’anciennete de la 
lettre. 

Qu’en dirons-nous done? La Loi serait-elle peche? 
Qu’ainsi n’advienne ! Mais je n’aurais point connu le peche, 
sans la Loi ; et je n’aurais point su ce qu’etait la convoitise, 
si la Loi n’eut dit : « Tu ne convoiteras point*. » C’est 
de ce commandement que le peche prit occasion pour 
engendrer en moi toute convoitise; car sans loi le peche 
est mort, et moi je vivais autrefois sans loi; mais le com- 
mandement survenant, le peche naquit et moi je mourus, 
de sorte que l’ordonnance qui me devait mener a la vie, 
m’a conduit a la mort. Car, prenant occasion du comman- 
dement, le peche me seduisit, et me fit mourir par lui. La 
Loi elle-meme est sainte, le commandement saint, et juste 
et bon. — Ce qui est bon me serait done devenu cause de 
mort? Que cela ne soit! Mais e’etait le peche, afin qu’il 
apparut comme tel, en engendrant pour moi la mort par 
le moyen d’une chose bonne, k l’effet qu’il fut reconnu 
excessivement mauvais, en tant qu’il usait du commande- 
ment m£me**, car nous savons que la Loi est spirituelle, 


# Exode, xx, 17; Deuteronome, v, ix. 

** Cc sont des jeux tres subtils auxquels se livre saint Paul. 
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mais je suis charnel, assujetri au peche. Je ne sais pas ce 
que je fais, car je ne fais pas ce que je veux, mais ce que 
je deteste. Or si j’accomplis ce que je ne veux pas, je con- 
cede par la que la Loi est bonne. Ainsi ce n’est plus moi 
qui le fais, mais le peche qui habite en moi. Car je sais 
qu’en moi — c’est-a-dire en ma chair — n’habite rien de 
bon. Vouloir le bien, sans doute, m’est attache; mais non 
l’accomplir. Car je ne fais point le bien que je veux; mais 
le mal que je ne veux pas, c'est ce que j’execute. Que si 
je fais ce que je ne veux pas, ce n’est plus moi qui l’accom- 
plis, mais le peche qui habite en moi. Je trouve done en 
moi cette loi: quand je veux faire le bien, le mal m’est at- 
tache. Car je prends plaisir a la Loi de Dieu, quant a mon 
etre interieur ; mais je vois en mes membres une autre loi, 
cn guerre avec la loi de ma raison, et me rendant prison- 
nier de la loi de peche qui est en mes membres. Las ! mal- 
heureux que je suis, qui me delivrera de ce corps de mort ? 
Graces b Dieu par Jesus-Christ, notre Seigneur! Moi done, 
par la raison, suis soumis a la loi de Dieu ; mais par la chair, 
h la loi du peche. 


VIII 


Plus done maintenant de condamnation pour ceux qui 
sonten Jesus-Christ, qui ne cheminentpointselon la chair, 
mais selon Pesprit, car la Loi de l’esprit de vie, en Jesus- 
Christ, m’a affranchi de la Loi du peche et de la mort. En 
effet, ce qui etait impossible a la Loi, parce qu’elle etair 
faible a cause de la chair, Dieu Pa fait, en dcpechant son 
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fils dans un corps semblable a la chair de pdchd et en vue 
du peche, et a condamne le peche en la chair, afin que 
la justice de la Loi fut accomplie en nous qui ne marchons 
point selon la chair, mais selon Pesprit. 

Car ceux qui sont selon la chair, sont affectionnes aux 
choses de la chair; mais ceux qui sont selon Pesprit, aux 
choses de Pesprit; en effet, Paffection de la chair est mort, 
mais Paffection de Pesprit est vie et prosperite *. Parce que 
Paffection de la chair est inimitie contre Dieu, elle ne se 
soumet point ^ la loi de Dieu, et de fait ne le peut. Aussi 
ceux qui sont en la chair ne sauraient plaire a Dieu, et 
vous n’etes plus en la chair, mais en Pesprit, si toutefois 
Pesprit de Dieu habite en vous. Si quelqu’un n’a point 
Pesprit du Christ, celui-la n’est point a lui ; mais si Christ 
est en vous, le corps est bien mort h cause du peche, mais 
l’esprit est vie a cause de la justice. Or si Pesprit de celui 
qui a ressuscite Jesus des morts reside en vous, celui qui 
a ressuscite Christ des morts, vivifiera pareillement vos 
corps mortels, cause de son esprit qui habite en vous. 

Ainsi done, freres, nous sommes debiteurs non point * 
la chair, pour vivre selon la chair. Car si vous vivez selon 
la chair, vous mourrez; mais si par Pesprit vous mortifiez 
les oeuvres du corps, vous vivrez. Car tous ceux qui sont 
conduits par Pesprit de Dieu, sont enfants de Dieu. Vous 
n’avez point en effet re<;u un esprit de servitude pour etre 
encore en crainte, mais vous avez re$u un esprit d’adop- 
tion dans lequel nous nous ecrions : « Abba, le perel » 
C’est ce meme esprit qui rend temoignage avec notre es- 
prit, que nous sommes enfants de Dieu. Que si nous sommes 
enfants nous sommes aussi heritiers, heritiers de Dieu, co- 

* Le mot hebreu a le sens de paix et surtout a celui de prosperite. 
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heritiers de Christ, si nous soufTrons avec lui pour etre 
glorifies avec lui. 

Car j’estime que les souffrances du temps present ne sont 
pas a comparer a la gloire future, laquelle se doit reveler 
pour nous. Car le grand desir de toute creature est dans 
Pattente de la manifestation des fils de Dieu. En effet, la 
creation a ete soumise a la fragilite, non point volontaire- 
ment, mais au gre de celui qui l’y a soumise, en vue de 
Pespoir qu’elle aussi sera delivree de la servitude de la mor- 
tality, par la glorieuse liberte des enfants de Dieu. Car 
nous savons que toutes creatures soupirent et sont en 
travail ensemble jusqu’a maintenant; et non seulement 
elles, mais nous aussi qui avons les premices de Pesprit, 
nous gemissons en nous-memes, en attendant Padoption, 
c’est-a-dire la redemption de notre corps. Car c’est en 
esperance que nous sommes sauves ; or P esperance qu’on 
voit n’est point esperance, car comment quelqu’un espe- 
rerait-il ce qu’il voit? Mais si nous esperons ce que nous 
ne voyons pas, c’est que nous Pattendons avec patience. 

Pareillement, Pesprit aussi secourt notre faiblesse; car 
ce qu’il convient de demander en priant nous ne le savons 
pas; mais Pesprit lui-meme fait requete pour nous par des 
soupirs inarticules; et celui qui sonde les cceurs sait quelle 
est la pensee de Pesprit, parce que celui-ci prie, selon 
Dieu, pour les saints*. Or nous savons que pour ceux qui 
aiment Dieu, tout contribue au bien, pour ceux qui sont 
elus d’apres son decret. Ceux qu’il a connus d’avance, il 
les a aussi predestines a etre rendus conformes a l’image 
de son fils, de sorte que celui-ci fut le premier-ne parmi 
de nombreux freres. Et ceux qu’il a predestines, il les a 


* Fideles. 


Digitized by Google 


AUX DOMAINS. VIII, 29. — IX, 2 . 


119 


aussi appeles; et ceux qu’il a appeles, il les a aussi justi- 
fies; et ceux qu’il a justifies, il les a aussi glorifies. 

Que dirons-nous done a cela ? Si Dieu est pour nous, 
qui sera contre nous? Lui qui n’a pas epargne son propre 
fils, mais Ta livre pour nous tous, comment ne nous gra- 
tifierait-il pas de toutes choses avec lui ? Qui intentera ac- 
cusation contre les elus de Dieu ? Est-ce Dieu, le justifiant? 
Qui condamnera? Est-ce Christ, qui est mort pour nous, 
qui est meme ressuscite, et se tient a la droite de Dieu, et 
intercede pour nous? Qui nous s^parera de la dilection du 
Christ? Sera-ce la tribulation, l’angoisse, la persecution, 
la faim, la nudite, le peril ou Tepee, — comme il est ecrit : 
« A cause de toi nous sommes mis a mort tout le jour, et 
sommes estimes comme des brebis de boucherie*. » Mais en 
toutes ces choses nous sommes triomphants, grace a celui 
qui nous a aimes. Car je suis assure que ni mort, ni vie, ni 
anges, ni principautes**, ni choses presentes, ni choses 
futures, ni puissances, ni hauteur, ni abime,ni aucune crea- 
ture ne nous pourra separer de la dilection de Dieu qu’il 
nous a montree en Christ Jesus, notre Seigneur. 


IX 


Je dis la verite en Christ, et je ne mens point; ma con- 
science me rendant temoignage dans Tesprit saint. J’ai 

* Le Psaume xliv porte : « Cependant, pour ta cause, nous sommes 
tous les jours occis, et traites comme le menu troupeau de la boucherie. » 
Corinthiens, iv, n. 

# * Qiielques-uns ont traduit par demons . 
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grande tristesse et continuel tourment en mon coeur, au 
point que je desirerais moi-meme etre maudit et separe du 
Christ pour mes freres, pour mes parents selon la chair, 
c’est-a-dire les Israelites, auxquels appartenaient 1’adop- 
tion, la gloire, les alliances, la legislation, le culte, les pro- 
messes, les patriarches, et dont est issu le Christ, selon la 
chair, qui est au-dessus de tous; que Dieu en soit beni 
dternellement! Amen. 

Mais cela ne signifie point que la parole de Dieu soit de- 
chue. Car tous ceux qui sont d’Israel ne sont pas Israel ; et 
pour etre semence d’Abraham, ils ne sont pas tous enfants ; 
mais « en Isaac sera nominee ta semence*. » Cela veut 
dire, ce ne sont point les enfants de la chair qui sont les 
enfants de Dieu ; mais les enfants de la promesse sont esti- 
mes semence**. Ce propos etait bien en effet d'une pro- 
messe : Vers ce temps-la je viendrai, et Sara aura un fils ***. 
Et non seulement cela, mais encore Rebecca, enceinte d’un 
seul homme, d’Isaac notre pere ****. Car ses fils n’etant 
pas encore nes et n’ayant fait ni bien ni mal, — pour que 
persistat le decret de Dieu qui est selon Selection, et non 
d’apres les oeuvres, mais selon la volonte de celui qui ap- 
pelle, — il lui fut dit que l’aine servirait le plus petit*****, 
ainsi qu’il est ecrit : « J’ai aime Jacob et j’ai deteste 
Esaii ******. » 

Que dirons-nous ? Y a-t-il iniquite de la part de Dieu? 

* Gcnise, xxi, 12; Hebreux, xr, 18. C’cst une singuliere explica- 
tion du passage de la Gcnese. 

** Galates, iv, 28. 

*** Gen&se, xvnr, 10. 

**** Genese, xxv, 21. 

***** Gentse, xxv, 23. 

****** Malachie, 1, 2-3. 
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Que cela ne soit! En effet, il dit a Moise : « Je. serai favo- 
rable & qui je voudrai, et misericordieux envers qui je vou- 
drai*. » Cela ne depend done pas de la volonte ni de 
I’effort, mais de la grace de Dieu, car l’Ecriture dit h Pha- 
raon : « Je t’ai suscite a cette fin de demontrer en toi ma 
puissance, et que mon nom soit publie par toute la terre. » 
Ainsi fait-il grace a qui lui plait, et endurcit-il qui il veut. 

Or tu me diras : « Pourquoi encore blame-t-il ? qui peut 
resister i sa volonte ? » Mais plutot, 6 homme, qui es-tu, toi 
qui contestes contre Dieu ? Est-ce que le vase dira au po- 
tier : « Pourquoi m’as-tu fa^onne de la sorte? » Est-ce que 
le potier n’a pas pouvoir sur l’argile pour faire de la 
meme masse de terre un vase d’honneur, et d’un autre un 
usage vil ? 

Mais si Dieu, voulant montrer sa colere et manifester sa 
puissance, a tolere, dans son extreme longanimite, les vases 
de colere, fa^onnes pour la perdition...? Et s’il a voulu 
faire connaitre sa magnifique richesse a l’endroit des vases 
de grace qu’il a prepares pour la gloire, lesquels aussi il a 
elus (e’est nous) non seulement d’entre les Juifs, mais aussi 
d’entre les Gentils... ? Selon aussi qu’il est dit dans Osee : 
« J’appellerai mon peuple celui qui n’etait point mon 
peuple, et la bien-aimee celle qui n’etait point bien-aimee. » 
Et la oil on leur disait : « Vous n’etes point mon peuple, » 
ils seront appeles les enfants du Dieu vivant**. 

Isaie s’ecrie pareillement a l’endroit d’Israel : « Quand 
meme le nombre des enfants d’Israel serait comme le sable 
de la mer, le reste seulement sera sauve, car, finissant et 


• Exode, xxxiii , 19. 

•• La pensee se trouve dans Osec, 1 et 11, mais non tout a fait sous 
cette forme. Pierre I, 1 1 , 10. 
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decidant la chose en justice, le Seigneur achevera Paffaire 
decidee sur la terre*. » Et Isaie avait dit de meme aupa- 
ravant : « Si le Seigneur Sabaoth ne nous eut laisse se- 
mence, nous fussions devenus comme Sodorae, et nous 
eussions ete semblables a Gomorrhe**. » 

Que dirons-nous done ? que les Gentils, n’ayant point 
cherche la justice, Pont obtenue, savoir celle qui est par 
la foi; tandis qu’Israel, poursuivant une loi de justice, ne 
Pa point atteinte. Pourquoi ? parce qu’il ne la poursuivait 
point par la foi, mais paries oeuvres. Ils heurterent contre 
la pierre d’achoppement, a Pendroit de laquelle il est 
ecrit : « Voici, je mets en Sion une pierre d’achoppement 
et une pierre de trebuchement ; mais quiconque croit en 
lui ne sera point de$u***. » 


X 


Freres, PafFection de mon coeur et la priere que je fais 
a Dieu sont a leur intention pour qu’ils soient sauves, car 
je leur porte temoignage qu’ils ont le zele de Dieu, mais 

* Isaie, x, 22, 23 ; Romains, xi , 5. Le texte d’lsaie est tel : « O Israel, 
quaml toil pcuple serait comme le sable de la mer, un residu seulement 
retourncra; car la consomption dccretee produira seule rinondation de 
justice. Oui, e’est achev^ et decide, le Seigneur Iahve-£ebaoth doit ac- 
complir la ruine au milieu du pays. » 

•* Isaie, 1, 9. 

*** Allusion vague au Psaumc cxviii, 22. Voirsurtout Isaie, vin, 
14, et xxviii, 16. 
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non avec intelligence. En efFet, ne connaissant point la 
justice de Dieu, et cherchant a etablir leur propre justice, 
ils ne se sont point ranges a la justice de Dieu. Car Christ 
est la fin de la Loi pour justification a tout croyant. 

En effet, Mo'ise definit ainsi la justice qui est par la Loi : 
« L’homme qui fait ces choses vivra par elles*. » Mais la 
justice qui est par la foi s’ exprime de la sorte : a Ne dis pas 
en ton coeur : « Qui montera au ciel **? » c’est-a-dire pour 
faire descendre Christ d’en haut, ou : « Qui descendra en 
l’abime ? » c’est-a-dire pour faire remonter Christ des morts. 
Mais que dit-elle? « Pres de toi est la parole, dans ta 
bouche et dans ton coeur. » Cela est la parole de la foi que 
nous prechons, car si tu confesses de ta bouche le Sei- 
gneur Jesus, et que tu croies en ton coeur que Dieu Pa 
ressuscite des morts, tu seras sauve. En effet, par le coeur 
on croit a la justice et par la bouche on confesse pour le 
salut; car PEcriture dit : « Quiconque croit en lui nesera 
point de<;u. » 

En effet, point de difference entre le Juif et PHell&ne, 
car il y a un m£me Seigneur pour tous, lequel est riche 
pour tous ceux qui Pinvoquent, car qui invoquera le nom 
du Seigneur sera sauve. Or, comment invoqueront-ils celui 
auquei ils n’ont point cru ? Et comment croiront-ils en ce- 
lui dontils n’ont point oui parler? Et comment en enten- 
dront-ils parler, s’il n’y a personne qui annonce? Et com- 
ment annoncera-t-on, si personne n’est envoye, ainsi qu’il 
est ecrit : a Combien beaux les pieds de ceux qui annon- 
cent les bonnes choses***! » Mais tous n’ont pas ecoute 

* Galates, in, 12. 

* # Deuteronome, xxs, 12. 

*** Lc grec porte : a^aO*. Isa'ie, lii, 7. 
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la bonne nouvelle, car Isaie dit : « Seigneur, qui a cru a 
notre predication * ? » Done la foi vient de ce que Ton en- 
tend, et Ton entend grace k la parole de Christ. Mais je 
demande : « N’ont-ils done pas entendu? » Au contraire! 
« Leur voix est allee par toute la terre, et leurs paroles 
jusqu’aux extremites du monde**. » Je demande encore : 
« Israel n’a done pas compris? » Moise le premier dit : « Je 
vous rendrai jaloux d’un peuple qui n’en est pas un ; contre 
une nation inintelligente j’exciterai votre colere ***. » Isaie, 
s’animant, dit encore : « J’ai ete trouve par ceux qui ne me 
cherchaient point, et me suis manifest^ ^ ceux qui ne s’en- 
queraient point de moi****. » Mais au sujet d’lsrael, il dit : 
« Pendant tout le jour j’ai etendu mes mains vers un peuple 
desobeissant et contredisant **♦**. » 


XI 


Je demande done : Dieu a-t-il rejete son peuple ? Qu’ainsi 
n’advienne! car moi aussi je suis Israelite de la semence 
d’Abraham, de la tribu de Benjamin. Dieu n’a point rejete 


• Isaie, l 1 1 1 , i. Le textc d’Isaie n’est pas tout a fait ainsi. On lit : 
« Qui a eu foi a ce qu’on nous apprenait? Et le bras d’lahve, a qui a- 
t-il ete devoile? » 

** Psaume xix. II s’agit des etres inanimes prodamant la gloire de 
Dieu. 

*** Deuteronome, xxx, 21. 

Isaie, lxv, 1 ss. 

***** Isaie, ibid. La traduction n’est pas mot a mot. 
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son peuple qu’il avait auparavant reconnu. Ne savez-vous 
pasce que l’Ecriture rapporte d’Elie, comment celui-ci re- 
quiert pres de Dieu contre Israel : « Seigneur, ils ont tue tes 
prophetes et ont demoli tes autels; j’ai subsiste moi seul, 
et ils s’efforcent contre ma vie*. » Mais que lui fut-il 
repondu de Dieu ? « Je me suis reserve sept mille hommes 
qui n’ont point plie le genou devant Baal. » Pareillement 
done dans le temps present il y a un reste produit selon 
Selection de grace. Que si e’est par grace, ce n’est plus 
par oeuvres; autrement grace ne serait plus grace. Mais si 
e’est par oeuvres, ce n’est plus par grace ; autrement oeuvre 
ne serait plus oeuvre. 

Quoi done! Ce qu’Israel cherche aprement il ne l’a 
point obtenu; e’est la portion elue qui l’a obtenu, et les 
autres ont ete endurcis, selon qu’il est ecrit : a Dieu leur 
a donne un esprit d’engourdissement et des yeux pour 
ne point voir et des oreilles pour ne point entendre jus- 
qu’au jour present 4 *. » Et David dit : « Que leur table leur 
soit un piege, et un lacet, et un trebuchement et un cha- 
timent ! Que leurs yeux soient obscurcis de fa^on qu’ils ne 
puissent voir; et courbe perpdtuellement leur dos***! » 

Mais je demande : « Est-ce pour tomber qu’ils ont tre- 
buche? » Qu’ainsi nesoit! Mais e’est par leur faute que le 
salut est advenu aux Gentils, afin de provoquer leur propre 
jalousie. Or, si leur faute est devenue richesse pour le 
monde, et leur diminution richesse pour les Gentils, a 
plus forte raison leur abondance! Car je vous le dis a 
vous, Gentils : tout en etant l’apotre des Gentils, j’honore 


* Rois, xix, io. 

## Isaie, vi. Cost le sens du texte, mais non le texte lui-meme. 
•»# Psaume lxix, 23, avee quelques variantes. 
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mon minist&re, en cherchant a provoquer a la jalousie 
ceux de ma race, afin d’en sauver quelques-uns, car si 
leur rejet est la reconciliation du monde, leur admission 
que sera-t-elle, sinon une resurrection des morts? 

Si les premices sont saintes, aussi la masse de pate; 
si la racine est sainte, pareillement les branches. Que si 
quelques-unes des branches ont ete coupees, et que toi, 
olivier sauvage, as ete grefFe sur elles et mis en communi- 
cation avec la racine et la seve de Tolivier, ne te glorifie 
point aux depens de ces branches. Que si tu te vantes, 
songe que ce n’est pas toi qui porte la racine, mais la ra- 
cine qui te porte. « Les branches, diras-tu, ont ete cou- 
pees pour que moi j’y fusse grefFe. » Bien ! Elles ont ete 
retranchees a cause de leur incredulite; et toi tu te tiens 
lk par ta foi. Ne t’eleve point par orgueil, mais crains. Car 
si Dieu n’a point epargne les branches naturelles, il pour- 
rait aussi ne point t’epargner. Vois done la benignite etla 
severite de Dieu, savoir la severite a Tendroit de ceux qui 
sont tombes, la bonte envers toi si tu perseveres en Cette 
benignite; autrement tu seras aussi coupe. Mais eux pa- 
reillement s’ils ne persistent point dans Tincredulite, ils y 
seront greffes, car Dieu est assez puissant pour lesy grefFer 
a nouveau. Si toi, en efFet, apres avoir ete retranche de 
Tolivier sauvage, ton arbre naturel, pour etre grefFe sur 
I’olivier Franc, en dehors de ta nature, combien mieux 
pourront-ils etre greffes sur leur propre olivier, selon leur 
nature! 

Car je ne veux pas vous laisser ignorer, fr&res, ce se- 
cret, afin que vous ne soyez point sages en vous-m£mes : 
qu’il est survenu, dans une partie d’lsrael, un endurcisse- 
ment, jusqu’a ce que soit entree la plenitude des Gentils; 
alors sera sauve tout Israel, comme il est ecrit : « De Sion 
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sortira le Sauveur, et il eloignera les impietes de Jacob; 
ettel lepacte que je fais avec eux, lorsque j’enl&verai leurs 
peches*. » A l’endroit de l’Evangile, ils sont ennemis 4 
cause de vous; mais relativement 4 Telection, ils sont 
aimes a cause des peres. Car les dons et la vocation de Dieu 
ne connaissent pas la repentance. Car, de meme que vous 
avez ete autrefois rebelles Dieu, et que maintenant vous 
avez obtenu faveur par la desobeissance de ceux-ci, pa- 
reillement eux aussi ont desobei maintenant, dans le but 
de votre grace, afin qu’ils Tobtiennent a leur tour. Dieu 
les a enclos en desobeissance afin d’accorder a tous sa 
faveur. 

O profondeur de la richesse et sapience et science de 
Dieu! que sont incomprehensibles ses jugements et mys- 
terieux ses chemins! Car, qui a connu la pensee du Sei- 
gneur, ou qui a ete son conseiller? Qui lui a donne d’a- 
bord pour qu’il re^oive en retour**? C’est de lui, par lui 
et pour lui que sont toutes choses ; a lui la gloire eternel- 
lementl Amen. 


* On lit dans Isaie, lix, 20 : « Mais pour £ion, il paraitra en redemp- 
tcur, et pour ceux de Jacob qui reviendront de leurs forfaits. » Voir J£- 
remie, xxxi, ^3, sur l’alliance d’lahve avec Israel. 

** On sent ici depuis « O profondeur » le parallelisme ; ce doit etre 
une citation de quelque livre poetique d’Israel. 
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XII 


Je vous exhorte done, freres, par les misericordes de 
Dieu, que vous presentiez vos corps en sacrifice vivant, 
saint, agreable a Dieu, ce qui serait votre culte raison- 
nable. Ne vous confonnez point a ce siecle, mais transfor- 
mez-vous par le renouvellement de Pesprit, pour eprouver 
quelle est la volonte de Dieu, bonne, et plaisante et par- 
faite. 

Ainsi, par la grace qui m’a ete octroyee je dis 4 vous tous 
de ne point vous estimer sages au deU de ce qu’il con- 
vient, mais de le faire dans la juste inesure, chacun selon 
la mesure de foi que Dieu lui a departie. Car, de raeme 
que nous avons beaucoup de membres en un seul corps, 
et que tous n’ont pas la meme operation, ainsi sommes- 
nous nombreux en un seul corps, en Christ, et individuel- 
lement nous sommes membres les uns a Pendroit des au- 
tres, ayant des dons differents suivant la faveur qui nous 
a ete octroyee, soit le don de prophetie en proportion de 
notre foi, soit le service dans le ministere, soit Penseigne- 
ment pour qui enseigne, soit la predication pour qui 
preche. 

Que celui qui donne le fasse largement; que celui qui 
dirige le fasse avec zele; et le misericordieux, qu’il lesoit 
joyeusement. Que l’amour n’ait pas d’hypocrisie; ayezle 
mal en horreur, vous tenant attaches au bien. Dans votre 
fraternite temoignez-vous de Paffection les uns enversles 
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autxes. En vous honorant, usez de prevenances recipro- 
ques. Point de ralentissement dans votre zele; soyez fer- 
vents d’esprit, servant le Seigneur, joyeux en esperance, 
patients en tribulation, perseverants en oraison. Prenez 
votre part des necessites des saints; appliquez-vous a etre 
hospitaliers. Benissez ceux qui vous persecutent*; benis- 
sez au lieu de maudire. Soyez en joie avec ceux qui 
sont en joie, et soyez en larmes avec ceux qui sont en 
larmes. Ayez, les uns envers les autres, un sentiment d’ac- 
cord ; n’affectez point de hauteur, mais accommodez-vous 
aux humbles. Ne soyez point sages en vous-memes. Ne 
rendez a personne mal pour mal. Ayez souci de ce qui est 
honnete aux yeux de tous les hommes. S’il se peut faire, 
pour votre part, vivez en paix avec tous les hommes. Ne 
vous vengez point vous-memes, bien-aimes, mais laissez 
faire la colere dont ii est ecrit : « A moi la vengeance ; 
c’est a moi de retribuer, dit le Seigneur**. » Si done ton 
ennemi a faim, donne-lui a manger; s’il a soif, donne-iui 
boire; car en faisant cela, tu lui amasseras des charbons 
de feu sur la tete. Ne te laisse pas vaincre par le mal, mais 
surmonte le mal par le bien. 


XIII 


Que toute personne soit soumise aux autorites supe- 
rieures ! Car ii n’y a point d’autorite qui n’emane de Dieu, et 
celles qui existentsont constitutes par Dieu. Ainsiquiresiste 

* Matthieu, 111, 43. 

** Deuteronome, xxxii, 35; Matthieu, v, 39. 

X. 9 
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a Tautorite resiste a l’ordonnance de Dieu, et ceux qui in- 
sistent ameneront condamnation sur eux-memes. Car les 
magistrats ne sont pas a craindre pour l’acte bon, mais 
pour le mauvais. Or, veux-tu ne pas avoir a craindre 1’ au- 
torite ? fais le bien et tu en recevras louange ; car l’homme 
d’autorite est au service de Dieu pour ton bien. Mais si tu 
fais le mal, aie peur, car ce n’est pas vainement qu’il porte 
Tepee; en effet il est ministre de Dieu, vengeur pour la 
colere contre quiconque fait le mal. II faut done etre sou- 
mis, non seulement a cause de la colere, mais aussi a cause 
de la conscience. — Par cette raison aussi payez-vous les 
impots, — car ils sont les ministres de Dieu, prepos^s 
expres a cela. Rendez done b tous ce qui leur est du ; a qui 
Timpot, Timpot; a qui le peage, le peage; a qui la reve- 
rence, la reverence; k qui 1’honneur, Thonneur. 

Ne devez rien a personne, si ce n’est la charite mu- 
tuelle; qui aime autrui a rempli la Loi. Carle « tu neseras 
pas adultere, tu ne tueras pas, tu ne deroberas pas, tu ne 
convoiteras pas » et tout autre commandement se re- 
sument en ce point : « Tu aimeras ton prochain comme 
toi-meme. » L’amour ne fait point de mal au prochain, 
Tamour est done Taccomplissemcnt de la Loi. 

Et je dis cela vu l’epoque ou vous savez que nous 
sommes, parce qu’jl est temps de nous reveiller du som- 
meil, et que maintenant le salut est plus pres de nousque 
lorsque nous avons cru. Avancee est la nuit, le jour ap- 
proche. Rejetons done les oeuvres des ten&bres et reve- 
tons les armes de la lumiere. Cheminons honnetement 
comme dans le jour, non point en gourmandise ni ivro- 
gnerie, non en luxures et debauches, en querelles et ja- 
lousie. Mais revetez-vous du Seigneur Jesus-Christ, sans 
souci d’entretenir les convoitises de la chair. 
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Quelqu’un est-il faible en la foi, accueillez-le parmi vous, 
non en discutant ses opinions. Celui-ci croit qu’il peut 
manger de tout; I’autre, debile, mange des legumes. Que 
celui qui mange ne meprise point celui qui ne mange pas, 
et que celui qui ne mange point nejuge pas celui qui mange, 
car Dieu aussi I’a accueilli. Qui es-tu, toi, pour condamner 
le serviteur d’autrui ? S’il se tient ferme ou s’il trebuche, 
cela regarde son maitre. Mais il sera ferme, car le maitre 
peut le soutenir. L’un estime un jour au-dessus d’un autre 
jour; un autre estime tous les jours egaux. Que chacun 
s’efforce d’avoir pleine conviction en son esprit. Celui qui a 
egard au jour y a egard ^ cause du Seigneur, et qui n’a point 
egard au jour n’y a point egard a cause du Seigneur. Qui 
mange, le fait a cause du Seigneur, car il rend graces a 
Dieu; et qui ne mange pas, ne mange pas a cause du Sei- 
gneur, et rend aussi graces a Dieu. Caraucun de vous ne 
vit pour lui-meme, ni ne meurt pour lui-meme ; en effet, si 
nous vivons, c’est pour le Seigneur, et si nous mourons, 
c’est pour le Seigneur. Soit done que nous vivions, soit que 
nous mourions, nous appartenons au Seigneur. Aussi Christ 
est-il mort et ressuscite pour qu’il domine sur les morts et 
sur les vivants. Mais toi, pourquoi condamnes-tu ton frere ? 
Oubien, toi, pourquoi meprises-tu ton frere? Certes nous 
comparaitrons tous devant le siege judicial de Dieu, car 
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il est ecrit : « Je suis vivant, dit le Seigneur; tout genou 
flechira devant moi et toutelangueglorifiera Dieu *. » Ainsi 
chacun de nous rendra compte a Dieu pour lui-meme. 

Ne nous condamnons point les uns les autres, mais usez 
plutot de jugement en cela, de ne point mettre d’achoppe- 
ment et d’occasion de peche dans le chemin de votre frere. 
Je sais et suis persuade dans le Seigneur Jesus, que rien 
n’est impur de soi-merne, si ce n’est pour celui qui pense 
que c’est impur; pour celui-la en effet c’est impur. — Mais 
si ton frere est contriste pour la nourriture, tu ne chemines 
plus selon la charite. Ne detruis point, pour la nourriture, 
celui pour qui Christ est mort. Que ce que vous faites de 
bien ne soit point blame. Car le royaume deDieu, ce n’est 
point le manger et le boire, mais la justice, la paix et la 
joie dans le saint esprit. En effet, qui de cette maniere sert 
le Christ, est agreable a Dieu et approuve des hommes. 
Recherchons done leschoses de la paix et de I’ddification 
mutuelle. Ne mine point, pour une nourriture, 1’oeuvre 
de Dieu. Toutes choses, il est vrai, sont pures; mais il y 
a mal pour l’homme qui mange en choquant les autres. 11 
est bon de ne pas manger de viande, ni boire de vin, ni telle 
chose par laquelle ton frere est scandalise. As-tu ta con-* 
viction? Conserve-la pour toi-meme, devant Dieu. Heu- 
reux qui ne se condamne pas soi-meme en ce qu’il ap- 
prouve. Qui doute est condamne s’il mange, parce qu’il 
n’agit pas avec conviction; or, tout cequi n’est point fait 
avec conviction est peche. 


* Isaie, xlv, 23. 
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XV 


Or devons-nous, nous qui sommes les forts, supporter 
les infirmites des faibles, et ne point nous complaire a 
nous seuls. Que chacun de nous soit complaisant pour 
autrui, en vue du bien et de Pedification de celui-ci, car 
le Christ aussi ne s’est point plu en lui seul, mais, comme 
il est ecrit : a Les outrages de ceux qui t’outrageaient sont 
tombes sur moi *. » Car tout ce qui a ete ecrit auparavant, 
l’a ete pour notre enseignement, afin que, par la perse- 
verance, et par la consolation tiree des Ecritures, nous 
ayons Pesperance. Que le Dieu de la perseverance et de 
la consolation vous donne d’avoir un meme sentiment les 
uns envers les autres, selon Jesus-Christ, afin que d’un 
seul coeur et d’une seule bouche vous glorifiiez Dieu, le 
pere de notre Seigneur Jesus-Christ. Accueillez-vous done 
Tun Pautre, comme le Christ, de son cote, vous a accueillis 
pour la gloire de Dieu. Car je dis que Christ est devenu 
serviteur de la Circoncision** pour demontrer la veracite 
de Dieu, afin de ratifier les promesses faites aux peres, 
tandis que les Gentils honorent Dieu pour sa misericorde, 
selon qu’il est ecrit : « C’est pourquoi je te donnerai 


* Psaume lxix. 

•* C’est-a-dire « de ceux de la circoncision. » 
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louange parmi les paiens, et psalmodierai a ton nom*. » 
Et encore il est dit : « Rejouissez-vous, Gentils, avec son 
peuple**. » Et encore : « Toutes les nations, louez le Sei- 
gneur, et celebrez-le, 6 tous les peuples***. » Etpareille- 
ment Isaie dit : « II y aura le rejeton de Jesse, celui qui 
surgira pour regenter les Gentils; les Gentils espereront 
en lui****. a 

Que le Dieu d’esperance done vous remplisse de toute 
joie et de paix dans la foi, de sorte que vous abondiez en 
esperance par la force du saint esprit. 

Jesuisaussi persuade, mesfreres,avotreendroitquevous 
pareillement vous etes pleins de bonte, remplis de toute 
intelligence, et capables aussi de vous admonester les uns 
les autres. Cependant, je vous ai ecrit en quelque sorte 
plus librement, comme pour ranimer votre memoire, en 
vertu de la grace qui m’a ete octroyee de Dieu, d’etre le 
ministre de Jesus-Christ parmi les Gentils, vaquant a Toffice 
de I’Evangile de Dieu, afin que Poblation des Gentils, sanc- 
tifiee par le saint esprit, lui fut agreable. C’est done en 
Jesus-Christ que je me glorifie, relativement aux choses 
de Dieu. Car je n’oserais rien dire que Christ n’aurait 
point operc par moi, pour amener les Gentils a obeissance, 
par la parole et par les oeuvres, par la vertu des signes et 
des miracles, par la force de l’esprit, tellement que depuis 
Jerusalem et son cercle jusqu’en lily rie, j’ai accompli la pre- 
dication de PEvangile du Christ, ayant ainsi soin de ne 
point evangeliser la ou Christ avait ete proclame, pour ne 


* Samuel, II, xxir, 50. 

** Deut£ronome, xxxii, 43. 
*** Psaume cx v 11 , 1. 

**** Isaie, xi, 1 et 10. 
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point batir sur la fondation d’autrui, maisselon ce qui est 
ecrit : a Ceux a qui rien de lui n’a ete annonce le verront, 
et ceux qui n’en ont rien oui le comprendront*. » 

Par quoi aussi j’ai souvent ete empeche d’alltfr vers 
vous; mais maintenant que je n’ai plus de place en ces 
contrees, et que depuis plusieurs annees j’ai le vif desir de 
vous visiter, je viendrai vers vous quand je me rendrai en 
Espagne. Car j’espere vous voir en passant, ety etre con- 
duit grace a vous, apres que d’abord j’aurai rassasie, en 
partie du moins, mon envie a votre endroit. Mais a pre- 
sent, je m’en vais <i Jerusalem pour subvenir aux saints, 
car il a semble bon a la Macedoine et a l’Achaie de se co- 
tiser en faveur des pauvres qui se trouvent parmi les saints 
de Jerusalem. Cela done leur a plu ; mais aussi bien y sont- 
elles tenues; car si les Gentils ont ete participants de leurs 
biens spirituels, ils leur doivent aussi subvenir avec leurs 
biens materiels. 

Quand j’aurai acheve tout cela et que je leur aurai con- 
sign^ le produit, j’irai, en passant par chez vous, en Es- 
pagne, et je sais qu’en venant a vous, ce sera avec une 
abondante benediction de Christ. Je vous conjure, fr&res, 
par notre seigneur Jesus-Christ et par la dilection de Pes- 
prit, de combattre avec moi dans vos prieres a Dieu pour 
moi, afin que je sois sauve des incredules qui sont en 
Judee, et que le secours dont je suis charge pour Jerusa- 
lem soit bien accueilli des saints, pour que je puisse vous 
arriver joyeux, par l’agrement de Dieu, et que je me re- 
pose avec vous. Que le Dieu de la paix soit avec vous 
tous! Amen. 


* Isaie, li i, 15. 
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Je vous recommande notre soeur Phoebe, laquelle est 
diaconesse de l’tglise de Cenchrees*, afin que vous Pac- 
cueilliezen notre Seigneur, commeil convientaux saints, 
et que vous Paidiez en toute chose oil elle aurait besoin 
de vous; car elle aussi en a re<;u beaucoup et moi en par- 
ticular. 

Saluez Prisca et Aquila; mes collaborateurs en Jesus- 
Christ, qui, pour ma vie, ont expose leur cou et auxquels 
je ne suis pas seul a rendre graces, mais toutes les Eglises 
des nations. [Saluez aussi] la communaute qui est en leurs 
maisons. Saluez Epenete, mon bien-aime, qui est pour 
Christ les premices de PAsie. Saluez Marie qui s’est fort 
depensee pour nous. Saluez Andronicus et Junias**, mes 
parents et compagnons de prison, lesquels ont ete prison- 
niers avec moi, notables entre les apotres et qui sont mes 
predecesseurs en Christ. Saluez Amplias, mon bien-aime 
dans le Seigneur. Saluez Urbain, notre collaborateur en 
Christ, et Stachys, mon bien-aime. Saluez Apelles, eprouve 
en Christ. Saluez ceux de chez Aristobule. Saluez Herodion 
mon parent. Saluez ceux de chez Narcisse qui sont dans le 


* Un des deux ports de Corinth e, Kenkhrees. 

** II y a des noms latins ou grecs, mais avec terminaison aramienne. 
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Seigneur. Saluez Triph&te et Thryphosa, qui travaillent 
dans le Seigneur. Saluez Persis, la bien-airaee, qui s’est 
beaucoup fatiguee dans le Seigneur. Saluez Rufus, le choisi 
du Seigneur, et sa m£re qui est aussi la mienne. Saluez 
Asyncritus, Phlegon, Hermes, Patrobas, Hermas et les 
fr£res qui sont avec eux. Saluez Philologus et Julie, Neree 
et sa soeur, et Olympas* avec tous les saints qui sont avec 
eux. Saluez-vous les uns les autres par un saint baiser. 
Toutes les Eglises du Christ vous saluent. 

Or je vous adjure, freres, de prendre garde a ceux qui 
causent les divisions et les scandales contre la doctrine 
que vous avez apprise; eloignez-vous d’eux. Car ceux 
qui sont tels ne servent point notre Seigneur Christ; mais 
leur propre ventre, et par doucereuses paroles et flatteries 
seduisent les coeurs des simples. En effet votre soumission 
est parvenue a tous; je me rejouis done a votre endroit, 
mais je desire que vous soyez avises pour le bien et sim- 
ples pour le mal; et bientot le Dieu de paix brisera le 
Satan sous vos pieds. Que la grace de notre Seigneur 
Jesus soit avec vous! 


* Aquila, juifdu Pont, d’abord ^tabli & Rome (Actes, xvm, 2), puis 
& Corintlie, ensuite a Epliese (I. Cor., xvi, 19), est le seul connu, avec 
sa femme Prisca ou Priscilla. 
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Timothee, mon collaborateur, vous salue, ainsi que 
Lucius, Jason et Sosipater, mes parents. Moi aussi, Tertius*, 
qui ai ecrit la lettre, je vous salue dans le Seigneur. II vous 
salue, Gaius, mon hote et celui de toute TEglise. Eraste, 
Tadministrateur de la ville, vous salue, ainsi que le frere 
Quartus. Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit 
avec vous tous! Amen. 

Or, a celui qui est puissant pour vous fortifier, selon 
ma predication et l’enseignement de Jesus-Christ; selon le 
mystere qui est reste cache pendant des siecles, mais ma- 
nifeste aujourd’hui et porte a la connaissance de toutes les 
nations, grace aux ecrits prophetiques, d’apres l’ordre du 
Dieu dternel, pour qu’il y ait soumission a la foi parmi 
toutes les nations; au Dieu, seul sage, par Jesus-Christ, 
gloire a lui a tout jamais! Amen. 


* Tertius devait etrc un secretaire de saint Paul. 
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^ ORiNTHE,rzcA^ voluptueuse , avec son port de 
Cenchrees, avail attire une foule de marins, 
75 ^ d!etrangers et de Juifs. II y avait la une co - 
lonie Juive. oAquila et Triscilla , jude'o-chretiens chassis 
de %pme par V edit de Claude , ainsi que plusieurs de 
leur race } y avaient fondc, avant Varrivee de Taul , une 
petite communaute chretienne. 

Les maturs de la ville durent influer sur les chre- 
tiens eux-memes , parmi lesquels ily eut des incestueux, 
des gens ivres prenant part aux agapes . L’£glise de Co - 
rinthe, oil les femmes voulaient imiter les hommes, se 
trouvait dans un grand reldchement et dans une certaine 
anarchie . 
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' Taul ra trop loin dans la repression des mceurs, jus- 
qua precher le celibat et a consider er le manage comme 
une infirmite. 

Vepitre, dont V authenticite nest pas contested, semble 
de Van 77 . Quelques-uns ont voulu en placer la compo- 
sition vers l f an fp. 
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a u l , elu apotre de Christ Jesus, par la volonte 
de Dieu, et Sosthene, le frere, b l’Eglise de Dieu 
qui est a Corinthe, aux sanctifies en Christ 
Jesus, aux elus a la saintete, en meme temps 
a tous ceux qui invoquent le noin de notre Seigneur Jesus- 
Christ, en tout lieu, tant de leur part que de la notre, que 
soit avec vous la grace et la paix de Dieu, notre pere, et 
du Seigneur Jesus-Christ. 

Je remercie sans cesse mon Dieu a cause de vous, pour 
la grace de Dieu qui vous a ete octroyee en Jesus-Christ. 
En effet, vous avez eteenrichis de toutes choses avec lui, 
en toute instruction et connaissance, le temoignage du 
Christ ayant ete confirme parmi vous, de sorte qu’il ne 
vous manque aucun don, a vous qui attendez la manifes- 
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tation de notre Seigneur Jesus-Christ, lequel aussi vous 
affermira jusqu’a la fin, pour que vous soyez irreprehen- 
sibles en la journee de notre Seigneur Jesus-Christ. Car 
Dieu est fidele a sa parole, lui par lequel vous avez ete 
appeles a la communion de son fils Jesus-Christ, notre 
Seigneur. 

Or je vous conjure, freres, par le noin de notre Sei- 
gneur Jesus-Christ, d’etre d’accord en vos discours, et 
qu’il n’y ait point de divisions parmi vous, mais que vous 
soyez bien unis en un meme sens et en un meme sentiment. 
En effet, freres, il m’a ete declare a votre endroit, par les 
fils de Chloe, qu’il y avait des contentions entre vous. Je 
veux dire qu’un tel s’ecrie : « Moi, je suis de Paul! » tel 
autre : a Moi d’Apollos! moi de Pierre! moi de Christ! » 
Est-ce done que le Christ est divise? Est-ce Paul qui a ete 
crucifie pour vous? Ou avez-vous ete baptises au nom de 
Paul? Je remercie Dieu de n’avoir baptise aucun d’entre 
vous, sinon Crispus et Gaius, afin que personne ne dise 
que j’aie baptise en mon nom. J’ai bien encore baptise la 
famille de Stephanas*; au reste, je ne sais si j’ai baptise 
quelque autre. 

Car ce n’est point pour baptiser que Christ m’a envoye, 
mais pour evangeliser, et cela non par une sagesse de pa- 
role, afin que ne soit point aneantiela croix du Christ. Car 
la predication de la croix est une folie pour les perdus, 
mais au contraire une puissance de Dieu pour nous qui 
sommes sauves. En effet, il est ecrit : « J’abolirai la sa- 
pience des sages et j’abrogerai l’intelligence des senses **. » 


• Stephan^phorc ou Stephanas. Crispus £tait le chef de la communaut£ 
juive. 

* # Isaie, xxix, 14. 
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Ou le sage? oil le scribe? oil le savant de ce siecle? Dieu 
n’a-t-il pas rendu folle la sagesse du monde? car, puisque, 
dans la sapience de Dieu, le monde, par la philosophic, 
n’a point connu Dieu, celui-ci a bien voulu sauver les 
croyants par la folie de la predication; et pendant que les 
Juifs demandent des signes* et que les Grecs exigent 
de la philosophic, nous, nous prechons Christ crucifix, 
Christ scandale pour les Juifs, folie pour les Gentils, mais 
pour les elus, soit Juifs, soit Gentils, force et sagesse de 
Dieu**. Car la folie de Dieu est plus sage que les hommes, 
et la faiblesse de Dieu plus forte que les hommes. Voyez, 
fr&res, votre election, que vous n’etes pas beaucoup de 
sages selon la chair, beaucoup de puissants ni beaucoup 
de nobles ; mais Dieu a choisi la folie du monde pour con- 
fondre les philosophes, et ce qu’il y avait de faible au monde 
pour confondre les forts; ce sont les gens de vile condi- 
tion et les meprises qu’il a choisis; ceux de rien, pour 
abolir ce qui etait quelque chose, afin que nulle chair ne 
se put glorifier devant Dieu. 

Or c’est grace a lui que vous etes en Christ Jesus, lequel 
nous est devenu, de par Dieu, sapience, justice, sanctifi- 
cation et redemption, afin que, comme il est ecrit : « Qui 
se glorifie, que celui-la se glorifie dans le Seigneur***! » 


• Matthieu, xii, 38. 

** Apollos, rheteur habile, elegant, extremement disert, dut balancer 
rinfluence de Paul a Corinthe. 

•"* Jerdmie, ix , 24. 
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Et moi pareillement, freres, venant vers vous, je n’y suis 
point venu avec abondance de rhetorique ou de sagesse, 
en vous annon<;ant Penseignement de Dieu. Car je ne me 
suis rien propose de savoir chez vous, sinon Jesus-Christ, 
et Jesus-Christ crucifie. Aussi ai-je etc chez vous en fai- 
blesse, en crainte et en grande humilite; et ma parole et 
ma predication n’usaient point des discours attrayants de 
la philosophic; mais s’appuyaient sur la demonstration 
d’esprit et de puissance, afin que votre foi ne se fondat point 
sur la sapience des hommes, mais sur la puissance de Dieu. 

La sapience, nous l’annon^ons aux parfaits *, une sa- 
pience, toutefois, qui n’est pas de ce monde, ni des princes 
de cesi&clecondamnesau neant; mais la sapience deDieu, 
en myst&re cachee, que deja, avant les ages, Dieu avait 
decretee pour notre gloire, et que nul des princes de ce 
siccle n’a connue, — car s’ils Pavaient connue, jamais ils 
n’eussent crucifie le glorieux Seigneur, — mais telle qu’elle 
est marquee dans PEcriture : « Ce quaucun ceil na vu , ce 
qu’aucune oreille ria entendu , ce qui nest monte en aucun cceur 
dliomme , ce qua prepare Dieu pour ceux qui laiment. » C’est 
Dieu qui nous Pa revelee par son esprit, car Pesprit sonde 
tout, meme les choses profondes de Dieu. Car qui, parmi 
les hommes, sait les choses d’un homme, sinon Pesprit de 
cet homme qui est en lui ? Pareillement aussi, nul n’a connu 

* II en est qui ont traduit tsaiioi; par aux homines in Art . 
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les choses de Dieu, si ce n’est Pesprit de Dieu. Or, nous 
n’avons point re<;u Pesprit du monde, mais celui qui vient 
de Dieu, afin quenous connaissions ce qui nous a ete donnd 
par la faveur de Dieu. Et c’est aussi la ce que nous pre- 
chons, non point en paroles enseignees par la sagesse hu- 
maine, mais par Pesprit, appropriant les choses spirituelles 
aux choses spirituelles. L’homme sensuel ne re<;oit point 
ce qui est de Pesprit de Dieu, car ce lui est folie, et il ne 
peut entendre parce que cela doit etre discerne par l’es- 
prit. L’homme spirituel, au contraire, sait juger de tout, 
pendant que lui-meme n’est juge par personne. Car qui 
connait la pensee du Seigneur, pour etre en etat de Pin- 
struire? Mais nous, nous tenons la pensee de Christ. 


Ill 


Moi aussi, fr&res, je n’ai pu vous parler comme a des 
hommes spirituels, mais comme k des hommes charnels, 
comme a des enfants en Christ. Je vous ai donne du lair 
a boire, non une nourriture solide, car vous ne la suppor- 
tiez pas encore; aujourd’hui meme, vous ne la supportez 
pas, car vous etes encore charnels. En effet, tant qu’il y 
a parmi vous envie et discorde, n’etes-vous point charnels, 
cheminant a la faqon commune des hommes? Quand Pun 
de vous dit : « Moi, je suis de Paul, » un autre : a Moi, 
d’Apollos, » n’etes-vous pas de ces hommes? Qui est done 
Apollos? et qui est Paul? sinon des serviteurs par lesquels 
vous avez obtenu la foi, chacun comme le Seigneur a oc- 
troye. Moi j’ai plante, Apollos a arrose, mais e’est Dieu 
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qui a donne l’accroissement, de sorte que celui qui plante 
et celui qui arrose ne sont rien, mais Dieu qui fait croitre. 
Tant celui qui plante que celui qui arrose sont une meme 
chose; chacun recevra son salaire suivant son propre la- 
beur. Nous sommes les collaborateurs de Dieu ; vous etes, 
vous, le champ de Dieu, la maison de Dieu. 

Selon la grace de Dieu qui m’a ete donnee, j’ai pose, 
comme un habile architecte, le fondement, et un autre 
edifie dessus. Mais que chacun veille a la fa<;on dont il 
edifie. Car pour le fondement, nul n’en peut poser un 
autre que celui qui est pose, c’est-a-dire Jesus-Christ. 
Que sur ce fondement quelqu’un batisse avec or, argent, 
pierres precieuses, bois, paille, chaume, l’oeuvre d’un cha- 
cun sera manifeste; car c’est le jour oil elle se revelera 
dans le feu qui la fera connaitre, et le feu eprouvera ce que 
vaut l’oeuvre d’un chacun. Si l’aeuvre de celui qui aura edi- 
fie dessus demeure, il en recevra salaire; mais si l’ceuvre 
brule, il perdra salaire; quant a lui, il se pourra sauver, 
mais comme a travers le feu. 

Ne savez-vous done pas que vous etes un sanctuaire de 
Dieu, et qu’en vous reside l’esprit de Dieu? Si quelqu’un 
detruit le sanctuaire de Dieu, Dieu le detruira, carle sanc- 
tuaire de Dieu est saint, ce que vous etes aussi. Que nul 
ne s’abuse soi-meme. Quelqu’un d’entre vous s’estime-t-il 
sage, d’apres ce siecle, qu’il soit d’abord fou pour devenir 
sage, car la sagesse de ce monde est folie aupres de Dieu, 
ainsi qu’il est ecrit : « C’est lui qui prend les sages dans 
leur ruse*. » Et ailleurs : « Le Seigneur sait que les ma- 
chinations des sages sont vaines**. » 


* Job, vi, 13. 

** Psaume cxiv, 11. 
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Ainsi que personne ne se glorifie en des hommes! Car 
tout est a vous, soit Paul, soit Apollos, soit Cephas, soit 
le monde, soit la vie, soit la mort, soit le present, soitl’a- 
venir, tout est k vous. Mais vous £tes a Christ, et Christ est 
a Dieu. 


IV 


Que chacun nous consid&re ainsi : comme ministres de 
Christ et dispensateurs des secrets de Dieu. Du reste, ce 
que Ton demande b des dispensateurs c’est qu’ils soient 
trouves fiddles. Quant a moi, peu m’importe d’etre juge 
par vous ou par un tribunal humain. Je ne me juge pas da- 
vantage moi-meme. Car meme si je ne me sens pas cou- 
pable, ce n’est pas pour cela que je suis justifie. Celui qui 
me juge, c’est le Seigneur. Ne jugez done de rien prema- 
turement avant que vienne le Seigneur, lequel mettra au 
grand jour ce que rec&lent les tenebres, et manifestera les 
desseins des cceurs. Alors chacun aura l’eloge de la part 
de Dieu*. 

Cela, freres, je le tourne par une fagon de parler, sur 
moi et sur Apollos, a cause de vous, pour que vous appre- 
niez par nous k ne point depasser ce qui est ecrit et ^ ne 
vous point enfler en faveur de Pun et contre l’autre. Car 
qu’est-ce qui te distingue? qu’as-tu que tu n’aies re<;u ? Et 
si tu as re<;u, pourquoi t’enorgueillir comme si tu n’avais 

* C’est-a-dire l’eloge merite. 


Digitized by Google 



. AUX CORINTHIENS. IV, 7"2I. 




pas re<;u? Vous etes done deja rassasies! deja enrichis! 
Sans nous vous voila rois! Et plut& Dieu que vous regniez 
pour que nous puissions regner avec vous! Car je pense 
que Dieu nous a places, nous apotres, les derniers, comme 
des gens condamnes h mort, puisque nous sommes donnes 
en spectacle au monde, aux anges et aux hommes! Nous 
sommes fous a cause de Christ, vous etes avises en Christ! 
Nous sommes faibles, mais vous etes forts ! Vous etes hono- 
res, nous meprises! Jusqu’a cette heure nous avons faim 
et soif, nous sommes nus, maltraites, errants, nous nous 
fatiguons a travailler de nos propres mains ; outrages, nous 
benissons; persecutes, nous tolerons; calomnies, nous in- 
voquons. Nous sommes comme les balayures du monde et 
comme le rebut de tous jusqu’a maintenant. 

Ce n’est point pour vous faire honte que j’ecris cela ; 
mais je vous admoneste comme mes enfants aimes. Car 
vous auriez des milliers de maitres en Christ, que vous 
n’auriez pas plusieurs p£res. Or e’est moi qui vous ai en- 
gendres en Jesus-Christ par l’Evangile. Je vous prie done 
d’etre mes imitateurs. Pour cette raison je vous envoieTi- 
mothee qui est mon fils aime et fidele dans le Seigneur, le- 
quel vous rappellera mes chemins en Christ, et comment 
j’enseigne partout en toute Eglise. Quelques-uns se sont 
enorgueillis de ce que je ne viendrai plus chez vous; mais 
j’y viendrai bientot s’il plait au Seigneur, et je connaitrai 
non point la parole desorgueilleux mais leursactes. Ce n’est 
point en effet en des discours que consiste le royaume de 
Dieu, mais en des actions. Que desirez-vous? que je vous 
arrive avec la verge, ou en charite et en esprit de douceur ? 
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V 


On entend certes parler a votre endroit d’une paillar- 
dise*, mais telle qu’elle n’existe meme pas chez les Gen- 
tils, savoir que quelqu’un possede la femme de son pere. 
Et vous dtes enfles d’orgueil. Et vous ne vous metfez pas 
plutot en deuil afin que soit ote du milieu de vous celui 
qui a commis cet acte. Car pour moi, absent de corps, 
mais present d’esprit, j’ai deja condamne, comme present, 
qui en a use ainsi : Au nom de notre Seigneur Jesus, vous 
et mon esprit etant assembles, avec le pouvoir de notre 
Seigneur Jesus, je livre un tel homme a Satan, pour la des- 
truction de la chair afin que l’esprit soit sauve au jour du 
Seigneur Jesus. 

Votre vantardise n’est point belle. Ne savez-vous pas 
qu’un peu de levain fait lever la pate tout entiere? Purgez 
le vieux levain, afin d’etre une pate nouvelle, puisque vous 
devez etre sans levain; car notre Paque, Christ, est im- 
mole. Faisons done la fete, non avec le vieux levain, ni 
avec le levain de vice et de mechancete, mais avec les 
azymes de puretd et de verite. 

Je vous ai dcrit dans la lettre de ne vous point meler 
avec les paillards — mais pas absolument avec tous les 
paillards du monde, ou avec les gens cupides, les avares, 


. * Mceurs corinthiennes influant sur la communaute chretienne. 
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les idolatres, car alors il vous faudrait sortir du monde. 
Mais je vous ai ecrit de ne vous point meler avec quiconque 
se nommant frere, est paillard, ou cupide, ou idolatre, ou 
calomniateur, ou ivrogne, ou avare, et de ne point manger 
avec lui. Car qu’ai-je a faire de juger ceux du dehors? N’a- 
vez-vous pas a juger ceux du dedans? C'est Dieu qui juge 
ceux du dehors. Otez d’entre vous le mechant. 


VI 


Quand quelqu’un d’entre vous a une affaire contre un 
autre, il ose aller en jugement devant les Gentils, et non 
les saints*. Ne savez-vous pas que les saints jugeront le 
monde? Et si le monde est juge par vous, etes-vous done 
indignes de prononcer des jugements moindres? Ignorez- 
vous que nous jugerons les anges? A plus forte raison les 
choses de cette vie? 

Mais lorsque vous avez des litiges sur les affaires de cette 
vie, des gens peu estimes dans l’Eglise, voila ceux que vous 
faites sieger. Je le dis a votre honte : N’y a-t-il done pas 
un seul homme sage parmi vous qui puisse servir d’arbitre 
entre ses fr&res? Mais le fr&re a proc&s contre le frere, et 
cela par-devant les infideles ! Certes, ce vous est deja par- 
faitement un defaut que vous ayez litige les uns avec les 
autres. Pourquoi n’endurez-vous pas plutot que tort vous 
soit fait? Pourquoi ne pas plutot recevoir dommage? Mais 

* Recommandation de ne point porter les litiges devant les juges civils. 
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c’est vous qui causez dommage aux autres et qui leur faites 
tort, et encore k vos freres! Ne savez-vous done pas que 
les injustes n’heriteront point le royaume de Dieu? 

Ne vous abusez point; ni les paillards, ni les idolatres, 
ni les adulteres, ni les effemines, ni les voleurs, ni les cu- 
pides, ni les ivrognes, ni les calomniateurs, ni les avares 
n’heriteront point le royaume de Dieu. Vous etiez tels, 
en quelque fa<;on, mais vous avez ete laves et sanctifies, 
vous avez ete justifies au nom du Seigneur Jesus-Christ et 
dans l’esprit de notre Dieu. 

« Tout m’est licite ! » Mais tout n’est pas expedient, 
a Tout m’est licite! » Mais je ne dois me laisser assujettir 
parrien. Les aliments sont pour le ventre, et le ventre pour 
les aliments, mais Dieu detruira Tun et les autres. 

Or le corps n’est point pour la paillardise, mais pour le 
Seigneur, et le Seigneur pour le corps; et Dieu qui a res- 
suscite le Seigneur, nous ressuscitera aussi par sa puis- 
sance. Ne savez-vous pas que vos corps sont membres 
de Christ? Prendrai-je done les membres du Christ pour 
en faire des membres de courtisane? Qu’ainsi n’advienne! 
Ne savez-vous pas que qui s’attache a la courtisane forme 
avec elle un meme corps? Les deux , dit-il, seront une meme 
chair*. Mais celui qui s’adjointau Seigneur forme un meme 
esprit. Fuyez la paillardise! Quelque autre peche que 
l’homme commette, c’est hors du corps, mais qui paillarde 
peche contre son propre corps. Ignorez-vous que votre 
corps est temple du saint esprit qui est en vous, lequel 
vous tenez de Dieu, et que vous n’etes point k vous-meme ? 
En effet, vous avez ete rachetes a grand prix. Glorifiez 
done Dieu en votre corps. 


• Gen£se, n, 24. Cest 1 c r£sultat de Turnon. 
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VII 


Sur les points dont vous m’avez ecrit, il est bon a un 
homme de ne point toucher a une femme. Toutefois pour 
eviter les paillardises, que chacun ait sa propre femme, 
et chacune son homme particular. Que le mari rende 
l’office a la femme, et pareillement la femme au mari. La 
femme n’a point le pouvoir sur son corps, mais le mari; 
semblablement le mari n’a point le pouvoir sur son corps, 
mais la femme. Ne vous fraudez point Tun l’autre, si ce 
n’est d’un consentement mutuel et pour un temps afin de 
vaquer a Poraison ; et de nouveau retournez ensemble afin 
que le Satan ne vous tente a cause de votre incontinence. 
Je dis cela par tolerance, non par commandement, car je 
voudrais que tous fussent comme moi-meme. Mais chacun 
a de la part de Dieu son don particular, Tun d'une ma- 
nure, l’autre d’une autre. 

Je dis done aux non maries et aux veuves qu’il leur est 
bon de rester comme moi. Mais s’ils ne se peuvent con- 
tend, qu’ils se marient! Car mieux vaut se marier que 
bruler. Et aux maries, je leur commande, non pas moi, 
mais le Seigneur, que la femme ne se separe point du mari 
— si elle est separee, qu’elle demeure en celibat ou qu’elle 
se reconcilie avec le mari — et que l’homme ne repudie 
point sa femme. 

Aux autres, je leur dis, moi, — non le Seigneur : — Un 
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frere a-t-il une femme paienne, laquelle consente d’habiter 
avec lui, il ne la doit pas repudier. De meme si une femme 
a un mari pa'i'en, lequel consente d’habiter avec elle, elle 
ne le doit pas quitter, car le paien est sanctifie en la femme, 
et la femme paienne est sanctifiee dans le frere; autrement 
vos enfants seraient impurs tandis qu’ils sont saints; ce- 
pendant si le paien veut se separer, qu’il se separe. Car, 
dans ces cas, le frere ou la soeur n’est pas lie, mais Dieu 
nous a appeles en paix. Que sais-tu, femme, si tu sauveras 
l’homme ? Que sais-tu, homme, si tu sauveras la femme ? 

Toutefois que chacun chemine ainsi que Dieu lui a de- 
parti et la ou il se trouvait quand Dieu l’a appele. C’est 
ainsi que j’en ordonne en toutes les Eglises. Quelqu’un 
est-il appele etant circoncis, qu’il ne ramene point le pre- 
puce! Quelqu’un est-il appele ayant le prepuce, qu’il ne 
se fasse pas circoncire! La circoncision n’est rien et le pre- 
puce n’est rien, mais l’observation des commandements 
de Dieu. Que chacun se tienne en l’etat oil il a ete appele ! 
As-tu ete appele etant esclave? N’en aie point souci ; mais 
pourrais-tu devenir libre, reste plutot ce que tu es, car 
l’esclave appele dans le Seigneur est l’affranchi du Sei- 
gneur; d’un autre cote, celui qui est appele etant libre, 
devient le serf de Christ. Vous avez ete rachetes a grand 
prix, ne vous faites point esclavesdes hommes. Que cha- 
cun done, 6 freres, demeure pr&s de Dieu dans l’etat oil 
il etait lors de sa vocation. 

Au sujet des vierges, je n’ai point de commandement du 
Seigneur. Mais je vous en donne mon sentiment, comme un 
homme, par la misericorde du Seigneur, digne de foi. 
J’estime done que cela est bon a cause de l’angoisse pro- 
chaine, qu’il est bon que l’homme soit ainsi. Es-tu lie a 
une femme ? ne cherche point la rupture. N*es-tu pas lie a 
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une femme? ne cherche point femme. Cependant, si tu te 
maries, tu ne peches pas; et si une vierge se marie, elle ne 
peche pas. Toutefois, tels eprouveront tribulation en la 
chair; et je voudrais vous les epargner. Car je vous dis 
ceci, freres : le temps est iimite; il reste que ceux qui ont 
femmes se comportent comme s’ils n’en avaient pas, et 
ceux qui pleurent comme s’ils ne pleuraient pas, et ceux 
qui se rejouissent comme s’ils ne se rejouissaient pas, et 
ceux qui ach&tent comme s’ils ne possedaient pas, et ceux 
qui usent de ce monde comme s’ils n’en usaient pas, car 
la figure de ce monde va passer. Et je voudrais que vous 
fussiez sans souci : car celui qui n’est pas marie a soin des 
choses du Seigneur, comment il plaira au Seigneur. Mais 
celui qui est marie a souci des choses de ce monde, com- 
ment il plaira a sa femme. Aussi y a-t-il une difference entre 
la femme et la vierge; celle qui n’est pas mariee a souci 
des choses du Seigneur, afin d’etre sainte du corps et de 
1’esprit; mais la femme a souci des choses du monde, com- 
ment elle plaira a l’homme. 

Or je parle ainsi, ayant egard a votre interet, non pour 
vous tendre un piege, mais en vue de la bienseance et 
pour une assiduite sans distraction envers le Seigneur. Quel- 
qu’un pense-t-il qu’il soit honteux pour sa fille vierge de 
passer la fleur d’age, et qu’il faudrait se comporter en con- 
sequence? qu’il fasse suivant son desir; il ne peche pas; 
qu’elles soient mariees! 

Mais celui qui demeure ferme en son coeur, n’a point de 
contrainte, dispose de sa volonte, et qui a decide en son 
coeur de garder sa fille vierge, celui-la en use bien ; ainsi 
qui marie sa vierge fait bien; et qui ne la marie point, fait 
mieux. 

La femme est liee tant que vit son mari : celui-ci vient- 
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il a mourir, elle est libre de se remarier a qui elle veut, 
mais que ce soit dans le Seigneur. Toutefois elle sera plus 
heureuse si elle demeure telle, du moins selon mon avis, 
car j’estime aussi posseder Pesprit de Dieu. 


VIII 


Touchant les viandes sacrifices aux idoles, nous savons 
que nous avons tous Pintelligence*; — mais Intelligence 
enfle, tandis que la charite edifie; quelqu’un s’imagine- 
t-il avoir la connaissance de quelque chose, il n’a pas en- 
core cette connaissance comme il la faudrait avoir. Mais 
qui aime Dieu est connu de lui. — Quant a manger done 
des viandes sacrifices aux idoles, nous savons qu’il n’y a 
point d’idoles au monde, et qu’il n’y a qu’un seul Dieu. 
Car, bien qu’il y ait de pretendus dieux, soit au ciel, soit 
sur la terre, — comme il y a en effet nombre de dieux et 
de seigneurs, — pour nous du moins nous n’avons qu’un 
seul Dieu, le Pere, de qui procedent toutes choses et vers 
lequel nous allons, et un seul Seigneur, Jesus-Christ, par 
qui tout a ete fait et par qui nous sommes aussi. 

Mais Pintelligence n’est pas en tous. Quelques-uns, gar- 
dant encore leur sentiment sur les idoles, mangent la viande 
comme sacrifice aux idoles, si bien que, par suite de cette 

* Q.uelques-uns, s’appuyant sur cette id£e que les dieux du paganisme 
n'cxistaicnt pas, et que par consequent les viandes et les autres mets a eux 
consacres n’avaient aucunc valeur, en concluaient que Ton pouvait en 
user comme de choses indifferentes. 


Digitized by Google 



]6o 


I. AUX COM NTH I ENS. VIII, 7. — IX, f . 


faiblesse, leur conscience est polluee. Or la nourriture ne 
nous recommande pas a Dieu; en effet, si nous mangeons, 
nous n’en tirons pas d’avantage; et si nous ne mangeons 
pas, nous n’en subissons aucune perte. Mais veillez a ce que 
cette liberte, qui est votre, ne devienne un achoppement 
pour les faibles. Car si quelqu’un te voit, toi qui as l’in- 
telligence, k table dans un temple d’idoles, la conscience 
du faible ne sera-t-elle pas induite a manger des choses sa- 
crifices aux idoles ? Et ainsi le faible, le frere pour lequel 
Christ est mort, se perd par ton intelligence. Or, quand 
vous pechez de la sorte contre vos freres et navrez leur 
conscience qui est debile, vous pechez contre Christ. 
Pour cette raison, si la nourriture scandalise mon frere, je 
ne mangerai jamais de viande plutot que de scandaliser mon 
frere. 


IX 


Ne suis-je pas libre? Ne suis-je pas apotre? N’ai-je pas 
vu notre Seigneur Jesus? N’etes-vous pas mon ouvrage 
dans le Seigneur* ? Si je ne suis pas apotre pour d’autres, 
au moins le suis-je pour vous, car vous etes le sceau de 
mon apostolat dans le Seigneur. Telle est ma defense contre 
ceux qui me jugent. N’avons-nous pas le pouvoir de manger 
etdeboire? N’avons-nous pas ledroit d’emmener avec nous 


* Paul repond ici a des ^missaires de l’Eglise de Jerusalem, qui l’atta- 
quaient k Corinthc. 
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une femme soeur, de m£me que les autres apotres, et les 
freres du Seigneur, et Cephas? Ou bien est-ce que moi 
seul et Barnabe nous n’aurions pas la faculte de ne tra- 
vailler point ? 

Qui done va jamais & la guerre k ses frais? Qui plante 
une vigne sans en manger les fruits? Qui pait le troupeau 
sansse nourrir du lait du troupeau? Dis-je cela d’apres une 
loi humaine? La Loi ne parle-t-elle pas de meme? 11 est 
ecrit en effet dans la Loi de Mdise : « Tu ne muselleras pas 
le boeuf qui foule le ble*. » Dieu a-t-il souci des boeufs, 
ou bien s’exprime-t-il entierement pour nous? Certes cela 
est ecrit pour nous, car celui qui laboure le doit faire avec 
esperance, et celui qui foule le ble, avec espoir d’y par- 
ticiper. Si nous vous avons seme les choses spirituelles, 
est-ce beaucoup de recueillir vos choses charneiles? Si 
d’autres usent de ce droit sur vous, combien plus nous- 
memes? Mais nous n’en avons point use; nous supportons 
tout, pour ne donner aucun obstacle a I’Evangile du Christ. 
Ne savez-vous pas que ceux qui vaquent aux choses sa- 
crees vivent du temple, et que ceux qui servent & Tautel 
vivent de Tautel ? De meme aussi le Seigneur a ordonne 
que ceux qui annoncent TEvangile vivent de l’Evangile. 
Toutefois je rt’en ai use en rien. 

Je ne vous ecris point ceci afin qu*on en agisse de la 
sorte a mon endroit, car plutot mourir que de laisser 
prendre ce qui fait mon honneur. Car si je preche l’Evan- 
gile, je n’ai pas la de quoi me glorifier; e’est une obligation 
qui m’incombe, et malheur a moi si je n’evangelise pas! 
Que si je le faisais de moi-meme j’en aurais un merite ; mais 
si je le fais par ordre, e’est un ministere qui m’est commis. 

* Deuteronome, xxv, 4. 

x. 1 1 
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Quel merite done en ai-je? C’est que, en prechant l’Evan- 
gile, je le preche gratuitement, sans tirer profit de mes 
droits de predicateur. Car, libre a I’endroit de tous, je me 
suis asservi a tous, afin de gagner le plus de personnes. Je 
me suis fait Juif pour gagner les Juifs; pour ceux qui sont 
sous la Loi, je me suis place sous la Loi, — bien que n’y 
etant pas assujetti, — afin de gagner ceux qui sont sous la 
Loi. Pour les etrangers a la Loi, j’ai ete etranger a la Loi, 
non toutefois comme insoumis a la loi de Dieu, mais comme 
engage en celle de Christ, pour gagner ceux qui vivent sans 
la Loi. J’ai ete debile pour les debiles, afin de gagner ceux- 
ci. J’ai ete tout pour tous, afin d’en sauver de toute fa^on 
plusieufs. Et j’en use ainsi, a cause de l’Evangile, a l’effet 
d’en etre participant. 

Ne savez-vous pas que lorsqu’on court dans le stade, 
tous courent, mais qu’un seul emporte le prix? courez tel- 
lement que vous l’emportiez. Tout lutteur vit de regime; 
ceux-la le font pour obtenir une couronne corruptible, 
mais nous, une incorruptible. Moi, je cours done, mais non 
sans savoir comment; jefais du pugilat, mais non comme 
battant l’air. Mais je mate et reduis mon corps en servitude, 
afin qu’apres avoir ete heraut pour les autres, je ne sois 
nullement moi-meme reprouve. 


X 


Je ne veux pas, freres, que vous ignoriez comme nos 
peres ont ete sous la nuee, et ont tous passe par la mer, 
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tous unis a Moise par le bapteme, dans la nuee et dans la 
mer. Tous ont mange d’une meme nourriture spirituelle 
et bu d’un meme spirituel breuvage, car ils buvaient au ro- 
cher spirituel les suivant, et ce rocher etait le Christ. Ce- 
pendant, pour la plupart, Dieu n’a pas eu de bienveillance, 
puisqu’ils resterent morts au desert. Ces choses ont servi 
d’exemples pour nous, afin que nous n’ayons point de 
mauvaises convoitises comme ils en ont eu. Ne devenez pas 
idolatres, comme quelques-uns d’entre eux, ainsi qu’il est 
ecr[t : « Le peuple s’est assis pour manger et pour boire; 
puis ils se sont leves pour danser*. » 

Ne paillardons point**, comme ont paillarde nombre 
d’entre eux, de sorte qu’ils sont tombes en un jour vingt- 
trois mille. Ne tentons point le Seigneur, comme l’ont tente 
beaucoup d’entre eux, qui perirent par les serpents. Ne 
murmurez point comme ont murmure nombre d’entre eux, 
Iesquels perirent par l’exterminateur. Ettoutes ces choses 
leur advenaient en figures prophetiques, et sont ecrites 
pour notre instruction a nous, comme a ceux qui doivent 
vivre a la fin des temps***. Que celui qui s’estime ferme 
prenne garde de tomber! Une tentation ne vous saisit 
point, si ce n’est une tentation humaine. Or Dieu estfidele, 
lequel ne permettra pas que vous soyez tentes au dela de 
ce que vous pouvez; mais il en usera de sorte qu’avec la 
tentation vous ayez le moyen de lui resister et d’en sortir. 
Aussi, mes bien-aimes, fuyez l’idolatrie. 

Je vous parle comme a des hommes entendus; jugez 


* Exode, xxxii, 6. 

** Nombres, xxv, 9. 

*** On sc croyait a la fin de l’age present, et on attendait le monde 
messianique. Croyaucc juive que partageaient saint Paul et les Chretiens. 
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vous-memes de ce que je dis. La coupe de benediction, 
que nous benissons, n’est-elle pas la communion du sang 
du Christ? et le pain que nous rompons, n’est-il pas la 
communion du corps du Christ? 

Aussi sommes-nous tous, si nombreuxque noussoyons, 
un seul pain et un seul corps; car nous participons tous 
a un meme pain. Voyez Plsraelite selon la chair : ceux 
qui mangent les sacrifices, ne sont-ils pas participants de 
l’autel? Que dis-je done? que la viande sacrifice aux 
idoles soit quelque chose? ou que I’idole soit quelque 
chose? Mais je declare que ce qu’on sacrifie, on le sa- 
crifie aux demons et non Dieu, et je ne veux pas que 
vous ayez communion avec les demons. Vous ne pouvez 
boire a la coupe du Seigneur et & la coupe des demons; 
vous ne pouvez etre participants de la table du Seigneur 
et de la table des demons. Voulons-nous irriter le Sei- 
gneur? Sommes-nous plus forts que lui ? 

Tout est permis, mais tout n’est pas expedient; tout est 
permis, mais tout ne construit pas. Que nul ne cherche son 
bien, mais celui d’autrui; tout ce qui se vend la bou- 
cherie, mangez-le, sans vous enquerir pour cause de con- 
science, car la terre avec son contenu est au Seigneur. 

Que si quelque infidel© vous convie, et que vous y 
vouliez aller, mangez de ce qui est mis devant vous, sans 
vous en enquerir pour cause de conscience. Mais quel- 
qu’un vous dit-il : « Ceci est de la viande consacree! » 
ne la mangez pas a cause de celui qui vous en a prevenus, et 
a cause de la conscience. Je parle de votre propre con- 
science, non de celle de l’autre. Car pourquoi ma liberte 
serait-elle condamnee par une conscience etrangere? Si 
je suis participant en rendant graces, pourquoi serais-je 
condamne a propos d’une chose pour laquelle je re- 
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mercie? Ainsi, que vous mangiez ou que vous buviez, ou 
que vous fassiez tout autre chose, faites tout a la gloire 
de Dieu. Comportez-vous de fagon k ne donner aucun 
achoppement ni aux Juifs, ni aux Grecs, ni a l’Eglise de 
Dieu, de mdme que moi pareillement je m’accommode a 
tous en toutes choses, ne cherchant point ma propre 
utilite, mais celle de beaucoup afin qu’ils soient sauves. 


XI 


Suivez mon exemple comme je suis celui de Christ. 


Je vous loue de ce que vous vous souvenez de moi en 
toutes choses, et de ce que vous gardez mes ordonnances 
telles que je vous les ai donnees. Mais je veux que vous 
sachiez que le chef de tout homme c’est le Christ, que 
le chef de la femme c’est l’homme, et que le chef du 
Christ c’est Dieu. 

Tout homme faisant oraison ou prechant la tete cou- 
verte, deshonore son chef*; toute femme faisant oraison 
ou pr£chant la tete non couverte, deshonore son chef; 


* Contrairement i la mode juive. A Coruithe, ville reldchee, les femmes, 
m£me chr^tiennes, rompaient tout frein et se proclamaient les egales de 
Thomme. 
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autant vaudrait qu’elle l’eut rasee. Si une femme ne met 
pas de voile, qu’elle soit aussi tondue; mais s’il est des- 
honnete a la femme d’etre tondue ou rasee, qu’elle se 
voile done! Tour l’homme, il ne doit point couvrir sa 
tete, vu qu’il est l’image et la gloire de Dieu, tandis que 
la femme est la gloire de l’homme. En effet ce n’est pas 
Thomme qui est issu de la femme, mais la femme qui est 
sortie de l’homme; et Thomme n’a pas e‘te cree pour la 
femme, mais la femme pour Thomme. Aussi, a cause des 
anges, la femme doit-elle avoir sur la tete une marque 
qu’elle est sous puissance. Toutefois ni Thomme existesans 
la femme, ni la femme sans Thomme en notre Seigneur. 
Car de meme que la femme est issue de Thomme, de meme 
Thomme nait de la femme et tous les deux de Dieu. Jugez- 
en vous-memes. Est-il decent qu’une femme prie Dieu sans 
etre voilee ? La nature elle-meme ne nous apprend-elle 
pas que si Thomme nourrit sa chevelure, ce lui est des- 
hon'neur, tandis que si la femme la laisse croitre, ce lui 
est honneur, parce que les cheveux lui ont ete donnes 
comme un voile? Si quelqu’un conteste a ce sujet, moi 
je n’ai pas cette habitude, ni les Eglises de Dieu. 

En vous declarant cela, je ne puis vous louer non plus 
de ce que vos assemblies, loin de vous profiter, vous 
font tort. En effet, quand vous vous reunissez en assem- 
ble, j’apprends d’abord qu’il y a des discussions parmi 
vous, — et j’en crois une partie, car il faut bien qu’il y ait 
des separations entre vous pour que les bons soient ainsi 
reconnus par Tepreuve; — quand done vous vous reu- 
nissez, cela ne peut s’appeler : manger le repas du Sei- 
gneur. En effet, chacun se met prendre son repas parti- 
cular quand on se place table; et Tun a faim, pendant 
que l’autre fait bonne chere. N’avez-vous pas des mai- 
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sons pour manger et boire ? ou bien meprisez-vous FEglise 
de Dieu? ou faites-vous honte a ceux qui n’ont rien? Que 
vous dirai-je? Vous louerai-je? Je ne vous en loue pas, 
car j’ai re<;u, moi, du Seigneur, ce que je vous ai transmis : 
que le Seigneur Jesus, la nuit qu’il fur livre, prit du pain 
et, ayant rendu graces, le rompit et dit : « Ceci est mon 
corps qui est pour vous, faites cela en memoire de moi! » 
Pareillement il prit la coupe apres le souper, disant : 
« Cette coupe est la nouvelie alliance en mon sang. Faites 
cela en memoire de moi aussi souvent que vous en boirez. » 
En effet, quand vous mangez de ce pain et que vous buvez 
de cette coupe vous rappelez la mort de Seigneur jusqu’a 
ce qu’il vienne. Aussi, quiconque mange de ce pain ou 
boit de la coupe du Seigneur indignement est coupable a 
Pendroit du corps et du sang du Seigneur. Que chacun 
done s’eprouve soi-meme, puis mange de ce pain et boive 
de cette coupe. Car, qui mange et boit, mange et boit sa 
propre condamnation, ne discernant pas le corps. Aussi 
beaucoup sont malades et infirmes parmi vous, et beau- 
coup gisants. Si nous nous examinions nous-memes nous 
ne serions pas juges; si nous sommes juges, e’est que le 
Seigneur veut nous chatier, pour que nous ne soyons pas 
condamnes avec le monde. 

Ainsi, mes fr&res, lorsque vous vous assemblez pour le 
repas, attendez-vous les uns les autres. Que si quelqu’un 
a faim, qu’il mange chez lui, afin que vous ne vous rdu- 
nissiez pas pour votre condamnation . Sur les autres points, 
j’en ordonnerai quand je serai venu. 
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XII 


Sur les inspires, je ne veux point, freres, que vous soyez 
ignorants. Vous saver que, etant Gentils, vous etiez en- 
traines, comme inconsciemment, vers les idoles muettes. 
C’est pourquoi je vous declare que nul, parlant par resprit 
de Dieu, ne dit : « Anatheme Jesus! » et que nul ne peut 
dire : « Seigneur Jesus » si ce n’est dans I’esprit saint. 

Sans doute il y a diversites de dons, mais il y a un meme 
esprit; de meme il y a diversites d’offices, mais il y un 
seul Seigneur; aussi diversites dans les operations, mais 
m&me Dieu qui opere tout en tous. Mais un chacun est 
donnee la manifestation de l’esprit pour le bien commun. 
Car a l’un est octroy ee par 1’esprit une parole de sagesse; 
a l’autre, selon le meme esprit, une parole d’intelligence; 
a un tel la foi dans le meme esprit; a un autre le pouvoir 
de guerir dans ce m&me esprit unique; k un tel le don 
des miracles; a un autre la prophetie; i un autre le dis- 
cernement des esprits; a un autre les diverses especes de 
langage; a un autre le don d’interpreter les langues.Tout 
cela, un seul et meme esprit Topere, distribuant les dons 
chacun comme il Tentend. En effet, comme le corps 
forme un seul tout, bien qu’ily ait plusieurs membres, et 
comme tous les membres du corps, malgre leur nombre, 
ne font qu’un seul corps, ainsi en est-il du Christ. Car 
nous avons tous ete baptises en un meme esprit pour etre 
un seul corps, soit Juifs, soitGrecs, soit serfs, soit francs, 
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et nous avons tous ete abreuves d’un meme esprit. Le 
corps pareiliement n’est point un seul membre, mais plu- 
sieurs. Si le pied disait : « N’etant point la main, je ne suis 
pas du corps, » n’en ferait-il pas moins partie? Et si l’o- 
reille disait : <r N’etant point l’ceil, je ne suis pas du corps, » 
n’en ferait-elle pas moins partie? Si tout le corps etait 
ceil, ou serait l’ouie? S’il etait tout entier ouie, oil serait 
Podorat? Mais Dieu a dispose ies membres dans le corps 
comme il lui a plu. Si tous etaient le meme membre, oil 
serait le corps? 11 y a done plusieurs membres mais un seul 
corps. L’ceil ne peut dire <i la main : « Je n’ai que faire de 
toi, » ni la tete aux pieds : « Je n’ai que faire de vous. » 
Et meme les membres du corps estimes les plus faibles, 
sont les plus necessaires; et ceux que nous pensons les 
moins honorables, nous les honorons davantage; et ceux 
qui ne sont pas decents, regoivent de nous de plus grands 
soins de decence, tandis que les decents par eux-memes 
n’en ont pas besoin. Mais e’est Dieu qui a arrange le corps 
de fa<;on £ donner plus d’honneur a qui en manquait da- 
vantage afin qu’il n’y eut pas de divisions dans te corps, 
mais que les membres aient un soin mutuel les uns pour 
les autres. Si Pun des membres souffre quelque chose, 
tous les membres souffrent avec lui ; et si Pun des mem- 
bres se trouve bien, tous les membres ensemble s’en re- 
jouissent. Or, vous, vous etes le corps de Christ, et mem- 
bres chacun pour sa part, et Dieu a mis les uns en son 
Eglise, premierement comme apotres, en second lieu 
comme prophetes, en troisieme lieu comme docteurs, puis 
d’autres pour les miracles, pour le don de guerir, pour 
les secours, pour les administrations ou diverses especes 
delangues. Toussont-ils apotres?Tous sont-ils prophetes? 
Tous sont-ils docteurs? Tous sont-ils poss^dant le don 
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des miracles? Tous ont-ils celui de guerir? Tous parlent- 
ils diverses langues? Tous interpretent-ils? 


Convoitez les dons les meilleurs! Je vais vous montrer 
un chemin fort preferable. 


XI I i 


Quand je parlerais dans les langues des hommes et des 
anges, si je n’ai point d’amour, je suis comme un airain so- 
nore, ou comme une cymbale qui tinte. Et aurais-je le don de 
prophetie, connaissant tous les secrets et toutela science; 
et possederais-je toute la foi de fa<;on «i transporter des 
montagnes, mais sans charite, je ne suis rien. Quand je 
distribuerais tout mon avoir, livrant meme mon corps pour 
etre brule, si je n’ai point charite, cela n’est profitable 
en rien. La charite est patiente et benigne; elle n’est point 
envieuse; elle n’use point d’insolence et ne s’enfle point; 
elle ne se porte point ddshonnetement, ne cherche point 
son propre profit; elle ne s’irrite point, ne garde pas ran- 
cune, ne prend aucun plaisir ^ Tinjustice, mais se rejouit 
de la verite. Elle endure tout, elle croit tout; elle espere 
tout, elle est tolerante pour tout. 

La charite ne tombe jamais, au lieu que les discours 
de prophetes auront leur terme; quant aux langues, elles 
cesseront; la science, elle sera abolie. Notre savoir, en 
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effet, est imparfait et notre prophetisme imparfait. Mais 
quand sera revolue la perfection, l’imperfection dispa- 
raitra. Quand j’etais enfant, je parlais comme un enfant, 
je jugeais comme un enfant, je pensais comme un enfant; 
mais devenu homme, je mis fin a ce qui dtait d’enfance. 

Maintenant nous voyons, par un miroir, obscurement, 
mais alors nous verrons face k face; maintenant je con- 
nais en partie, mais alors je connaitrai aussi bien que 
j’aurai ete reconnu moi-m£me. Restent done ces trois 
choses : foi, esperance, charite; mais la meilleure est la 
charite. 


XIV 


Poursuivezla charite; convoitez les dons spirituels, sur- 
tout celui de prophetie. Celui en effet qui parle en glosse, 
ne parle point aux hommes, mais a Dieu, car nul ne le 
comprend ; en esprit il prononce des choses mysterieuses. 
Qui au contraire prophetise, propose aux hommes edifi- 
cation, exhortation, consolation. Celui qui s’exprime en 
glosse s’edifie lui-meme, mais celui qui prophdtise edifie 
l’Eglise. Je consens a ce que vous parliez tous en glosses, 
mais encore mieux k ce que vous prophetisiez ; car celui 
qui prophetise vaut mieux que celui qui parle en glosses, 
a moins que ce dernier interprete, afin que PEglise en re- 
qo’ive edification. 

En effet, freres, si je venais k vous, parlant en glosses, a 
quoi vous serais-je bon, si je ne vous parlais par revela- 
tion, ou par science, ou par prophetie, ou par doctrine? 
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Et de fait, les instruments de musique memes, qui sont 
inanimes, comme une flute ou une guitare, s’ils n’ont rien 
de distinct dans leurs sons, comment reconnaitra-t-on ce 
qui est joue sur Fun ou sur Fautre? Et si la trompette 
donne un son confus, qui se preparera a la bataille? Vous 
pareillement, si vous ne prononcez, par votre langue, des 
paroles intelligibles, comment saura-t-on ce qui est dit? 
Vous parlerez en Fair. II y a, par exemple, une quantite 
de sons differents dans le monde, et aucun sans significa- 
tion. Mais si j’ignore le sens de Fidiome, je serai barbare 
pour qui le parle, et celui-ci sera un barbare pour moi. 
Ainsi, puisque vous convoitez le don d’inspiration, cher- 
chez b y exceller pour Fedification de FEglise. Celui done 
qui s’exprime en glosse, doit prier pour avoir le don de 
Interpretation. En effet, si je prie en glosse, e’est mon es- 
prit qui prie, mais mon intelligence est sans fruit. Qu’est- 
ce done ? Je prierai en esprit, mais je prierai aussi avec 
intelligence; je chanterai en esprit, mais je chanterai 
aussi avec intelligence. Autrement, si tu glorifies Dieu en 
esprit, comment le simple dira-t-il : Amen! a ton action 
de graces? car il ne sait ce que tu dis. Tu rends bien 
graces a Dieu, mais le prochain n’en est pas edifie. Je benis 
Dieu de parler plus de langues que vous. Mais j’aime mieux 
prononcerdans FEglise cinq paroles avec mon intelligence, 
instruisant ainsi les autres, que dix mille mots en glosse. 

Freres, ne soyez pas enfants en bon sens mais en ma- 
lice; en bon sens soyez hommes faits. II est ecrit dans la 
Loi : a Par des gens d’autres langues et par des levres 
d’etrangers, je parlerai a ce peuple-ci ; et encore ne m’e- 
couteront-ils point, dit le Seigneur *. » Done les lan- 


* Isaie, xxviii, u. 
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goes servent de signes, non aux croyants, mais aux infi- 
deles; au contraire la prophitie est pour les infideles, non 
pour les croyants. Or, si la communaute se reunit, et que 
tous parlent en glosses, et que le commun peuple ou les 
infideles y entrent, ne diront-ils point que vous etes fous ? 
Mais si tous s’expriment comme prophetes et qu’il entre 
quelqueinfideleou quelqu’undu commun, celui-ci setrou- 
vera scrute par tous, juge de tous, les secrets de son coeur 
seront manifestos, d’ou il se jettera sur sa face pour adorer 
Dieu et pour declarer que vraiment Dieu estparmi vous. 

Qu’est-ce a dire, freres? Toutes les fois que vous vous 
assemblerez, celui-ci d’entre vous aura un chant*, cet 
autre une instruction, un autre une revelation, une glosse, 
une interpretation, mais tout doit se faire pour Pedifica- 
tion. Si Ton parle en glosse, que ce soient, chaque fois, 
deux ou trois au plus, puis que quelqu’un interprete. S’il 
n’y a pas d’interprete, que Pautre se taise en PEglise, et 
parle b lui seul et a Dieu. 

Pour les prophetes, que deux ou trois parlent, et que 
les autres examinent; si ^ un autre qui est assis survient 
une revelation, que le premier se taise! Car vous pouvez 
tous prophetiser Pun apres Pautre, afin que tous appren- 
nent et que tous soient exhortes. Les inspirations proph£- 
tiques appartiennent aux prophetes. Car Dieu n’est pas 
un Dieu de confusion, mais un Dieu de paix. 

Comme dans toutes les communautes des saints, les 
femmes doivent se taire dans les assemblies, car il ne leur 
est point permis de parler; elles doivent etre sujettes, 
comme le dit pareillement la Loi. Que si elles veulent s’ins- 


* Les assemblies des fideles n'avaient point la froideur actuelle ; cliacun 
y parlait suivant son inspiration. 
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truire en quelque chose, qu’elles interrogent leurs maris 
en la maison, car il est inconvenant que les femmes par- 
lent dans l’Eglise. La parole de Dieu est-elle sortie de chez 
vous? Ou est-ce & vous seuls qu’elle est parvenue? 

Si quelqu’un s'estime proph£te ou inspire, qu’il recon- 
naisse que ce que je vous ecris est commandement du 
Seigneur! Et si quelqu’un le veut igoorer, qu’il l’ignore! 
Ainsi, mes freres, convoitez de prophetiser, et n’empe- 
chez point qu’on parle en glosse; seulement que tout se 
fasse honnetement et avec ordre. 


XV 


Or je vous rappelle, freres, l’Evangile que je vous ai 
annonce, que vous avez re^u et ou vous vous etes tenus 
fermes, par lequel aussi vous etes sauves — si vous re- 
tenez bien en quelle maniere je vous Tai annonce, — a 
moins que vous n’ayez cru en vain. Car je vous ai en- 
seigne, avant tout, ce que moi aussi j’avais appris, que 
Christ est mort pour nos peches, selon les Ecritures, qu’il 
a ete enseveli, qu’il est ressuscite le troisieme jour, selon 
les Ecritures, et qu’il est apparu a Cephas et puis aux 
Douze. 

Ensuite il s’ est montre a plus de cinq cents freres a la 
fois, dont la plupart sont encore vivants, et d’autres re- 
posent. Apres cela il fut vu de Jacques et puis de tous les 
apotres; et en dernier lieu il m’est apparu comme a l’a- 
vorton. En effet, je suis le moindre des apotres, moi qui 
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ne suis meme pas digne d’etre appele apotre, ayant per- 
secute l’Eglise de Dieu. Mais par la grace de Dieu je suis 
ce que je suis, et sa grace n’a pas ete vaine; au contraire, 
j’ai travaille beaucoup plus qu’eux tous, non pas moi, mais 
la grace de Dieu qui est avec moi. Ainsi, soit moi, soit eux, 
voila ce que nous prechons et vous l’avez cru. 

Or si Ton preche que Christ est ressuscite des morts, 
comment'quelques-uns de vous peuvent-ils pretendre 
qu’il n’y a point de resurrection des morts ? En effet, s’il n’y 
a point de resurrection des morts, Christ aussi n’est point 
ressuscite. Et s’il n’est point ressuscite, notre predication 
est done vaine, et vaine aussi notre foi. Et meme nous 
sommes trouves faux temoins de Dieu, car nous avons at- 
teste de par Dieu qu’il avait ressuscite le Christ, lequel 
cependant n’aurait point ressuscite s’il etait vrai que les 
morts ne ressuscitent point. Oui, si les morts ne ressus- 
citent point, Christ aussi n’est point ressuscite. Et si Christ 
n’est point ressuscite, vaine est votre foi et vous etes en- 
core en vos peches. Ceux aussi qui se sont endormis en 
Christ sont perdus. Si nous esperons en Christ pour cette 
vie seule, nous sommes les plus miserables de tous les 
hommes. 

Or maintenant Christ est ressuscite des morts, et est 
devenu les premices des dormants. Car la mort etant venue 
par un homme, e’est pareillement par un homme qu’est 
venue la resurrection des morts. Comme en Adam tous 
meurent, semblablement dans le Christ tous sont vivifies, 
mais chacun en son rang; Christ comme premices, puis 
ceux du Christ, lors de son av&nement. 

Ensuite ce sera la fin ?/ quand il remettra la royaute a 
Dieu le Pere, apres avoir aboli toute domination, toute au- 
torite et toute puissance. Car il doit regner « jusqu’a ce 
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qu’il ait mis tous ses ennemis sous ses pieds*. » L’ennemi 
qui sera aneanti le dernier c’est la mort. Car « il a as- 
sujetti toutes choses sous ses pieds**. » Mais quand il dira 
que tout lui est assujetti, il est evident que celui-la en est 
excepte qui lui a tout soumis, et quand tout lui aura ete 
soumis, alors aussi le Fils meme sera assujetti a celui qui 
lui a tout assujetti, afin que Dieu soit touten tous***. 

Autrement que feraient ceux qui se font bafftiser pour 
les morts****? Si, en definitive, les morts ne ressuscitent 
pas, pourquoi se font-ils baptiserpour eux? Pourquoi aussi 
sommes-nous en peril ^ toute heure? Par la gloire me 
venant de vous, freres, que j’ai en Jesus-Christ notre Sei- 
gneur! je ineurs chaque jour. Si, a Ephese, j’ai, pour ainsi 
dire*****, combattu avec les betes, quelle utilite pour moi ? 
Si les morts ne ressuscitent point, mangeons et buvons, 
car nous mourrons demain. Ne soyez pas dans l’illusion! 
Les mauvaises compagnies corrompent les bonnes moeurs. 
Eveillez-vous a vivre justement, et ne pechez point, car 
quelques-uns sont sans connaissance de Dieu : je le dis a 
votre honte. 

« Mais, dira quelqu’un, comment ressuscitent les morts ? 
Et en quel corps viendront-ils ? » Insense ! Ce que tu semes 
n’est point vivifie s’il ne meurt; et ce que tu semes, ce 
n’est pas le corps qui doit naitre, mais le grain nu, par 
exemple de froment ou de quelque autre plante, et Dieu 
lui donne le corps qu’il veut, et a chaque sorte de se- 


* Psaume cx. 

** Psaume vm , 7. 

*■* Jesus au-dessous du Pere. 

**** Singulicre doctrine que cellc qui invite les vivants a se faire bap- 
tiser pour le salut des morts ! 

***** C’est la seule traduction frangaise de xxra 
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mence, son corps propre. Toute chair n’est point une 
meme esp&ce de chair; autre la chair des hommes, autre 
celle des betes; autre la chair des poissons et autre celle 
des oiseaux. Pareillement, il y a des corps celestes et des 
corps terrestres; mais autre est l’eclat des corps celestes, 
autre celui des terrestres; autre la gloire du soleil, autre 
la gloire de la lune et autre celle des etoiles; m&me une 
etoile est difference en splendeur d’une autre etoile. 

Ainsi en est-il de la resurrection des morts : ce qui est 
semd corruptible, ressuscitera incorruptible; ce qui est 
seme en ddshonneur, ressuscitera en gloire ; ce qui est seme 
en faiblesse, ressuscitera en force. Un corps animal est 
seme ; un corps spirituel ressuscite. S’il y a un corps animal, 
il y a aussi un corps spirituel; ainsi a-t-il ete dcrit : « Le 
premier homme, Adam, devint ame vivante*, » et le der- 
nier Adam un esprit vivifiant. Toutefois ce n’est pas le 
spirituel qui existe d’abord, mais l’animal et ensuite le spi- 
rituel. Le premier homme etait de terre, de poussi^re; le 
second homme est du ciel. Tel qu’etait celui de poussi^re, 
tels ceux qui sont de poussiere; et tel qu’etait le celeste, 
tels aussi les celestes. Comme nous avons portd l’image 
de celui qui etait de poussi&re, nous porterons pareille- 
ment l’image du celeste. 

Je vous declare done ceci, fibres : la chair et le sang 
ne peuvent heriter le royaume de Dieu, et la corrup- 
tion n’herite point l’incorruption. Voyez, je vous dis un 
mystere; nous ne mourrons point tous; mais tous nous 
serons transformds, en un moment, en un clin d’ocil, a la 
derniere trompette; car la trompette sonnera, et les morts 
ressusciteront incorruptibles, et nous serons changes. 

# Gentse, n, 7. 

X. 13 
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II f&ut en efFet que ce corruptible revete l’incorruption, 
et ce qui est mortel l’immortalite. Quand ce corps cor- 
ruptible aura revetu l’incorruption, et que ce qui est 
mortel aura revetu l’immortalite, alors sera accomplie la 
parole ecrite : « La mort est engloutie dans la victoire*. 
Ou, 6 mort, ta victoire? Oil, 6 mort, ton aiguillon? » 
L’aiguillon de la mort, c’est le peche, et la puissance du 
pdche, c’est la Loi. 

Graces soient b Dieu qui nous a donne la victoire par 
notre Seigneur Jesus-Christ. Aussi, mes freres aimes, de-t 
venez fermes, immuables, debordant toujours en l’oeuvre 
du Seigneur, puisque vous savez que votre labeurn’est pas 
vain dans le Seigneur. 


XVI 


Touchant la collecte pour les saints, usez-en comme 
j’en ai ordonne aux Eglises de la Galatie. Que chaque pre- 
mier jour de la semaine** chacun de vous mette de cote 
chez lui quelque chose, amassant ainsi une somme selon 
ce qu’il pourra, afin que la collecte ne se fasse pas seule- 
ment quand je serai arrive. Puis, lors de ma visite, j’en- 
verrai ceux que vous aurez choisi, avec des lettres, pour 


* Osce, xiii, 14. 

** D’abord, le repas du Seigneur avait lieu tous les jours. Plus tard, ce 
fut seulement le lendemain du sabbat, appel6 le jour du Seigneur, a cause 
de la resurrection. C’etait le soir, a la lueur de lampes norabreuses. 
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porter votre liberalite a Jerusalem; et s’il convient que j’y 
aille moi-meme, ils feront le voyage avec moi. 

Je viendrai done vers vous ayant passe par la Mace- 
doine, car je la traverserai. Mais peut-etre sejournerai-je 
chez vous, ou meme y passerai-je l’hiver, afin que vous me 
conduisiez la ou je voudrai aller. Car cette fois-ci, je ne 
veux point vous voir en passant, mais je compte demeurer 
quelque temps avec vous si le Seigneur le permet. 

Toutefois je resterai h Ephese jusqu’^ la Pentecote*, 
car une porte grande et d’activitd m’est ouverte et les ad- 
versaires sont nombreux. 

Si Timothee vient, ayez soin qu’il soit avec vous sans 
inquietude, car il s’emploie, comme moi-meme, a l’oeuvre 
du Seigneur. Que personne ne le dedaigne. Reconduisez- 
le en paix, afin qu’il me rejoigne, car je l’attends avec les 
freres. 

Quant au frere Apollos, je l’ai beaucoup engage d’aller 
vers vous avec les fr&res; mais il a absolument refuse de 
le faire maintenant, il y ira quand il lui sera loisible. 

Veillez, soyez fermes en la foi; portez-vous vaillam- 
ment, soyez forts. Que toutes vos affaires se fassent en 
charite! 

Je vous prie encore, mes fr&res. Vous connaissez la 
famille de Stephane, comme elle est les premices d’Achaie, 
et comme ils sont tout devours au service des saints. 
Soyez deferents pour de teis gens, et a qui s’emploie a 
l’oeuvre et y collabore. Je me rejouis de la presence de 
Stephane, de Fortunatus et d’Achai'cus; ils ont supplee 


* La Pentecote se cel^brait le meme jour que chez les Juifs, mais on 
y rattachait le ph£nom£ne de la descente du Saint-Esprit. Ainsi prit un 
autre sens l’ancienne fete de la moisson. 
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a votre defaut, car ils ont remis mon esprit et le votre ; 
sachez apprecier de tels hommes. 

Les Eglises d’Asie vous saluent. Aquila et Priscille avec 
TEglise qui se reunit en leur maison vous saluent affectueu- 
sement dans le Seigneur. Ils vous saluent, tous les freres. 
Saluez-vous mutuellement en un saint baiser. 

La salutation de ma propre main, de Paul. Qui n’aime 
pas le Seigneur, qu’il soit anath^me! Maran atha*! Que 
la grace du Seigneur Jesus soit avec vousl Mon amour est 
avec vous tous dans Jesus-Christ. 

* Cc qui siguifie en arameen : « Notre Seigneur vient. • 
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ette seconde Epitre aux Corinthiens se com- 
pose de deux morceaux, dont le premier va 
jusquau chapitre IX inclusivement } et V autre 
du chapitre X a la jin. Ces deux fragments , appar tenant 
probablement a deux lettres differentes, nont pas du 
cependant etre ecrits a des intervalles bien eloignes . 

La premiere partie, comme la seconde } Taul les com - 
posa pendant son second sejour en zMacedoine, lequel 
semble avoir dure environ six mois } de juin a novem - 
bre jj. Vans une premiere lettre il avait sevi contre 
V incestueux de Corinthe et reprimands vivement les Chre- 
tiens de la-bas sur leurs maurs . Ve la une hostilite contre 
lui et des craintes dont beneficiaient ses ennemis, et pro- 
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bablement les archi-apotres, les judaisants de Jerusalem. 
C est a ces preoccupations que se r attache la seconde par- 
tie de la deuxieme Epitre aux Corinthiens. 

La premiere est surtout dogmatique et non de pole - 
mique. Taul y expose toute sa theologie sur le Christ , 
lequel est une image de T>ieu (iv, 4). II a pris sur lui 
les peches du monde (v, 4), reconcilie V hem me avec 
T>ieu ; il estmort pour tous, et tous doivent } afin de vivre , 
reproduire en eux, par rapport au monde , Vital de mort 
de Jesus (v, 14-If; IV, 10- 1 2).// faut souffrir comme 
le Christ, pour avoir part a sa gloire (in, 18). 

II finit, apres V expose theologique, par leur recom- 
mander la grande collecte faite dans les £glises pour les 
pauvres de Jerusalem . 
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| a u l , apotre de Jesus-Christ par la volonte de 
Dieu, et le frere Timothee, a l’figlise de Dieu 
qui est a Corinthe, ainsi qu’a tous les fideles 
qui sont dans l'Achaie entiere : grace et pro- 
sperity a vous de la part de Dieu, notre pere, et du Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Beni Dieu qui est le pere de notre Seigneur Jesus-Christ, 
le pere des misericordes et le Dieu de toute consolation, 
qui nous console en toute notre affliction, de sorte que 
nous aussi, nous pouvons consoler ceux qui sont en toute 
espece de tribulation, avec la consolation dont nous 
sommes console nous-meme par Dieu, car, comme les 
souffrances du Christ abondent vers nous, de meme par 
le Christ abonde notre consolation. 
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Sommes-nous afflige, c’est pour votre consolation et 
salut, lequel se produit par Pendurance des m£mes souf- 
frances que nous supportons pareillement, — et notre 
esperance est ferme a votre endroit; — sommes-nous 
console, c’est encore pour votre consolation a vous et 
pour votre salut, puisque nous savons que, participants 
des souffrances, vous Petes aussi de la consolation. 

Nous ne voulons pas que vous ignoriez, freres, P afflic- 
tion qui nous est survenue en Asie, oil nous avons dte 
accable outre mesure, par dela nos forces, teilement que 
nous etions en extreme perplexite, meme de la vie. Nous 
etions alle jusqu’a prononcer en nous-meme notre arret 
de mort, afin que nous n’eussions point confiance en nous- 
m£me, mais en Dieu qui ressuscite les morts. C’est lui 
qui nous a delivre d’un tel peril de mort, qui nous delivre 
encore et qui, je Pesp&re, nous delivrera plus tard si, 
vous aussi, vous nous aidez de vos pri&res, afin que la 
faveur qui nous sera octroyee en consideration de nom- 
breuses personnes soit aussi Pobjet d’actions de graces 
rendues pour nous par un grand nombre. 

Car c’est 1^ notre gloire k nous, le temoignage de notre 
conscience que nous nous sommes comporte dans le 
monde, et particulierement a votre endroit, en la sain- 
tete et sincerite de Dieu, non guide par sapience char- 
nelle, mais par grace de Dieu. Car nous ne vous ecrivons 
pas autre chose que ce que vous savez et connaissez, et 
ce que, nous esperons, vous connaitrez jusqu’a la fin, de 
meme qu’aussi vous nous avez reconnu en partie, comme 
etant votre gloire ainsi que vous le serez pour nous au 
jour du Seigneur Jesus. 
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Et c’est dans cette confiance que je* voulais d’abord 
venir vers vous, pour que vous eussiez une double faveur, 
et passer de la en Macedoine; puis encore de Macedoine 
aller chez vous pour etre conduit, grace a vous, en Judee. 
Or, en projetant cela, aurais-je use de legerete ? Ou ce 
que je decide, le decide-je selon la chair, de faqon que 
chez moi il y ait le : <c oui, oui » et le : « non, non » ? Or, 
foi de Dieu! la parole dont nous avons use envers vous 
n’a point ete : oui et non. Car le Fils de Dieu, Jesus- 
Christ, qui, grace a nous, a ete preche parmi vous, savoir, 
par moi, par Sylvain et Timothee, n’a point ete oui et non, 
mais oui a son endroit. En efFet, en ce qui concerne toutes 
les promesses de Dieu, c’est en lui qu’a ete le oui, l’amen, 
par nous, k la gloire de Dieu. Or celui qui donne cette 
fermete pour Christ a nous et a vous, et qui nous** a oint, 
c’est Dieu, lequel nous a aussi marque de son sceau, et 
a mis, comme arrhes, son esprit en nos coeurs. 

Je prends done Dieu a temoin sur mon ame, que $’a 
ete pour vous^epargner que je ne suis plus revenu a Co- 
rinthe. Non que nous ayons domination sur votre foi, 
mais nous sommes les collaborateurs de votre joie. Car, 
en ce qui est de la foi, vous y restez fermes. 


* L’ap6tre, qui a use pour se designer du pronom de la premiere per- 
sonne du pluriel, emploie ici le pronom je. 

** Nous , est pour Paul. 
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Je decidai done en moi-meme de ne pas venir une se- 
conde fois chez vous, en tristesse. Car si je vous con- 
triste, qui done apres me rejouira, si ce n’est celui qui 
aura ete contriste par moi ? Je vous ecris tout cela afin 
qu’arrive ici, je ne rec^oive aucun chagrin de ceux par 
lesquels je dois avoir de la joie, persuade que j’etais, a 
l’endroit de vous tous, que ma joie a moi est aussi la 
votre. Car je vous ecrivais, en grande affliction, en an- 
goisse de occur et avec d’abondantes larmes, non pas pour 
vous attrister, mais pour vous faire connaitre la charite 
que j’ai abondante envers vous. 

Que si quelqu’un a ete une cause d’affliction, ce n’est 
pas moi personnellement qu’il a afflige, mais en partie, 
vous tous, pour ne le pas trop charger. II suffit, pour un 
tel homme, de la censure qui lui est infligee par la plu- 
part, de sorte qu’au contraire, vous lui devez plutot par- 
donner et le consoler, de crainte qu’il ne soit englouti en 
un excessif chagrin. Aussi vous prie-je de confirmer votre 
charite a son endroit. Pour cela aussi j*ai ecrit, afin de 
vous eprouver et de reconnaitre si vous m’obeiriez en 
toutes choses. A qui vous voudrez pardonner et moi aussi 
je pardonne; car, de mon cote, si je le fais, e’est a cause 
de vous et devant le Christ, afin que nous ne soyons pas 
trompes par le Satan dont nous n’ignorons point les ma- 
chinations. 
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Cependant,venant en Troade pour Tfivangile du Christ, 
encore que la porte me fut ouverte par le Seigneur, je 
n’ai point eu de relache en mon esprit, parce que je n’y 
trouvai pas Tite, mon fr&re; mais je pris conge d’eux et 
m’en fus en Macedoine. 

Graces soient a Dieu qui completement nous fait triom- 
pher dans le Christ, et par nous repand en tout lieu le 
parfum de sa connaissance. En effet nous sommes le parfum 
de Christ par Dieu, et parmi ceux qui sont sauves et parmi 
les perdus; aux uns odeur venant de mort pour mort, 
aux autres odeur de vie pour vie. 

Et qui done est apte ^ cela ? car nous ne sommes pas 
comme la plupart, fraudant la parole de Dieu; mais e’est 
avec sincerite, et comme de par Dieu, que nous annonejons 
Christ b la face de Dieu. 


Ill 


Recommencjons-nous a nous recommander nous-memes ? 
ou bien avons-nous besoin, comme quelques-uns, de let- 
tres de recommandation aupres de vous, ou de votre part? 
Notre epitre a nous, e’est vous, ecrite en notre coeur, 
connue et lisible de tout homme. Oui, manifestement, 
vous etes une lettre de Christ, faite par mon interme- 
diate; ecrite non point avec de Tencre, mais avec 1’esprit 
du Dieu vivant, non sur des tablettes de pierre, mais sur 
des tablettes de coeurs charnels. 

Or, une telle confiance, nous 1’avons en Dieu par le 
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Christ, non que nous soyons apte a imaginer quelque 
chose comme de nous-meme, raais notre aptitude vient 
de Dieu, lequel nous a rendu propre a etre le ministre 
d’un Nouveau Testament, non pas de lettre, mais d’esprit, 
car la lettre tue, mais Tesprit vivifie. 

Que si le ministere de la mort grave en lettres sur des 
pierres a etc glorieux, tellement que les enfants d’Israel 
ne pouvaient regarder la face de Moise a cause de son 
eclat, tout ephemere qu’il etait, combien plus le minis- 
t&re de Tesprit ne sera-t-il pas glorieux! Oui, si deja le 
ministere de la condamnation a eu de la gloire, a plus forte 
raison en abondera le ministere de la justice! Meme on 
peut dire, a cet egard, que ce qui a ete glorifie autrefois ne 
Ta ete qu’en partie, en comparaison de cette gloire sura- 
bondante. Car si ce qui etait passager a etc glorieux, com- 
bien plus encore le sera ce qui est permanent. 

Ayant une telle esperance, nous usons d’une grande 
hardiesse, et ne faisons pas comme Moise qui posait un 
voile sur son visage pour que les fils d’Israel ne vissent 
point la fin de ce qui etait passager. Leurs entendements 
sont endurcis, car jusqu’aujourd’hui ce meme voile sub- 
siste, quand on leur lit l’Ancien Testament, lequel ne leur 
apparait pas nettement aboli en Christ. Oui, aujourd’hui 
encore, a la lecture de Moise, un voile reste sur leur coeur. 
Mais quand ils se convertissent au Seigneur, le voile est 
enleve. 

Le Seigneur est Tesprit; et oil se tient Tesprit du Sei- 
gneur est la liberte. Nous tous, en contemplant a visage 
decouvert, comme en un miroir, la gloire du Seigneur, 
nous nous transformons en la meme image, sa gloire de- 
venant la notre, comme de par le Seigneur de Tesprit. 
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IV 


Aussi, charge d’un tel ministere par la grace de Dieu, 
nous ne faiblissons pas, mais rejetant les cachettes de la 
honte, ne cheminant point avec ruse, nous gardant de 
falsifier la parole de Dieu, et par la manifestation de la 
verite, nous tenons a nous recommander, devant Dieu, 
a la conscience de tous les hommes. Que si notre Evan- 
gile est encore voile, il Test pour ceux qui perissent; 
pour les incredules dont le dieu de ce siecle a aveugle 
l’entendement, afin que ne luise point pour cux l’eclat 
de Tfivangile de la gloire du Christ, lequel est 1’image de 
Dieu. Car nous ne nous prechons point nous-memc, mais 
Jesus-Christ, le Seigneur; quant ^ nous, nous sommes 
votre serviteur, en vue de Jesus. En effet le Dieu qui a dit 
a la lumiere de briller dans les tenebres, c’est lui aussi 
qui l’a fait briller dans nos coeurs, afin que la connais- 
sance de la gloire de Dieu resplendit sur la face de Christ. 

Mais nous portons ce tresor dans des vases d’argile, 
afin que ce qu’il y a d’excellent dans nos forces soit at- 
tribue a Dieu et non point a nous-meme, qui sommes tou- 
jours surcharge mais non ecrase, en perplexite mais non 
desespere, persecute mais non abandonne, abattu mais 
non aneanti, nous qui portons toujours en notre corps 
le martyre de Jesus, pour que la vie de Jesus soit aussi 
manifestee en notre corps. En effet, nous sommes sans 
cesse livre a la mort a cause de Jesus, afin que la vie de 
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Jesus soit manifestee a son tour dans notre chair mor- 
telle*; ainsi la mort se deploie en nous, mais la vie en 
vous. Et comme nous aussi nous avons Tesprit de la foi, 
selon ce qui est ecrit : <r J'ai cru, voila pourquoi j’ai parli , » 
nous pareillement nous croyons; voila pourquoi nous 
parlons, sachant que celui qui ressuscita le Seigneur 
Jesus, nous ressuscitera aussi avec Jesus et nous fera pa- 
raitre avec vous devant lui. Or tout cela se passe a cause 
de vous afin que la grace, de plus en plus abondante, 
fasse aussi abonder, a la gloire de Dieu, les actions de 
graces d*un plus grand nombre. 

Voila pourquoi nous ne faiblissons pas; et quand bien 
meme notre homme exterieur se perd, rhomme interieur 
du moins se renouvelle jour par jour; car nos leg&res tri- 
bulations du momentproduisent pournous un poidseternel 
d’une gloire trbs excellente, parce que nous ne regar- 
dons point aux choses visibles mais aux invisibles; ce qui 
est visible en effet est passager, ce qui est invisible est 
eternel. 


V 


Car nous savons que si notre habitation terrestre, la- 
quelle n'est qu’une tente, vient ^ etre detruite, nous avons** 
une maison venant de Dieu, une demeure eternelle non 


* Saint Paul parle de lui-meme a la premiere personae du pluriel. 

** Cette phrase parait bien une simple variante de la pr£cedente, une 
sorte de variante marginale, passee dans le texte. 
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faite de main d’homme, dans les cieux. Nous gemissons 
dans la premiere, desirant revetir notre logement celeste 
par-dessus 1’autre, puisque, apres l’avoir revetu, nous ne 
serons point nus. En effet, tant que nous sommes dans 
cette tente, nous gemissons sous le poids, non que nous 
voulions oter notre vetement, mais poser l’autre par- 
dessus, afin que ce qui est mortel soit englouti par la vie. 
Or celui qui nous a forme a cela meme, c’est Dieu, lui qui 
nous a donne l’esprit k titre d’arrhes. Ayant en tout temps 
confiance, et sachant combien, logeant dans le corps, nous 
sommes eloigne du Seigneur, — c’est par foi, non par 
vision, que nous cheminons, — nous avons bon courage 
et preferons devenir etranger k ce corps et demeurer avec 
le Seigneur. Voila aussi pourquoi nous desirons lui etre 
agreable, que nous soyons pres ou loin de lui. Car il nous 
faut tous comparaitrc devant le tribunal du Christ afin que 
chacun re^oive selon ce qu’il aura fait, dans sa vie cor- 
porelle, en bien ou en mal. 

Or done, connaissant la crainte du Seigneur, nous cher- 
chons a persuader les hommes; quant a Dieu, nous lui 
sommes connu, et j’espere * aussi etre manifeste a vos con- 
sciences. Ce n’est pas que nous nous recommandions de 
nouveau aupres de vous, mais pour vous fournir l’occa- 
sion de vous glorifier de nous, afin que vous ayez de quoi 
repondre a ceux qui se vantent en prenant un masque, et 
non de plein coeur. Car si nous avons deraisonne, c’est 
pour Dieu; si nous avons ete de sens rassis, c’est pour 
vous. Ce qui nous tient, c’est 1’amour du Christ, parce que 
nous pensons que si un seul est mort pour tous, e’est que 


* Ici une premiere personne du singulier, parmi les premieres per- 
sonnes du pluriel. 


x. 


■I 
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tous sont morts et qu’il est mort pour tous, afin que les 
vivants ne vivent plus pour eux-memes, mais pour celui 
qui est mort etressuscite pour eux. Aussi desormais, nous, 
nous ne connaissons personne selon la chair, et si nous 
avons connu Christ selon la chair, maintenant nous ne le 
connaissons plus ainsi. Quiconque est en Christ, est une 
creature nouvelle; les choses anciennes sontpassees, voici 
que tout est nouveau. 

Et tout cela vient de Dieu qui nous a reconciles avec 
lui par Jesus-Christ et nous a donne le ministere de recon- 
ciliation, car en effet Dieu a reconcilie le monde avec lui- 
meme cn Christ, en n’imputant point aux hommes leurs 
forfaits, et nous a charge de precher reconciliation. Nous 
sommes done ambassadeur pour Christ comme si Dieu 
vous exhortait par nous; e’est pour Christ que nous vous 
supplions : reconciliez-vous avec Dieu. Celui qui n’a point 
connu le peche, il l’a fait peche pour nous, afin que nous 
devenions en lui justice de Dieu. 


VI 


Travaillant avec Christ, nous vous prions aussi de ne 
pas reccvoir en vain cette grace de Dieu. Car il dit : <t Au 
temps favorable je t’ai exauce; je t’ai secouru au jour de 
salut*. » Or, voici maintenant le temps favorable, voici 
maintenant lc jour de salut. 

# Is.m\ s l 1 x , 8. 
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Nous faisons tout pour ne dormer jamais a qui que ce 
soit le moindre scandale, afin que notre ministere ne soit 
pas blame. Nous tachons au contraire de nous rendre re- 
commandable en toutes choses, comme un ministre de 
Dieu, par une grande patience dans les afflictions, dans 
les catamites, dans les angoisses, sous les coups, en pri- 
son, dans les troubles, dans les labeurs, dans les veilles, 
dans les jeunes; par la purete, par Pintelligence, par la 
longanimite, par la bienveillance, par un esprit saint, par 
une charite non feinte, par une predication sincere, par 
la puissance de Dieu, par les armes de justice de droite et 
de gauche, par Phonneur et par Pignominie, par la bonne 
et la mauvaise renommee, comme seducteur et veridique, 
comme inconnu et reconnu, comme mourant et toujours 
vivant, comme chatie et non frappe de mort, comme af- 
flige et toujours joyeux, comme pauvre et enrichissant 
beaucoup, comme n’ayant rien et possedant tout. 

O Corinthiens! notre bouche s’est ouverte vers vous; 
notre coeur s’est elargi. Vous n’etes pas loges a Petroit 
dans nous ; c’est dans vos entrailles que vous etes a Petroit. 
Or, pour nous rendre la pareille — je vous parle comme 
$ des enfants — elargissez-vous aussi. 

Ne vous accouplez point avec les incredules; car quel 
accord y a-t-il entre la justice et Pimpiete? Quelle com- 
munication entrela lumiere et les tenebres? Quelle union 
entre Christ et Belial? Quelle part entre la foi et Pin- 
croyance? Enfin quelle convenance entre le temple de 
Dieu et les idoles ? Or, vous etes un temple du Dieu vivant, 
selon cette parole de Dieu : « Je demeurerai et je chemi- 
nerai parmi eux ; je serai leur Dieu et ils seront mon peuple *. 

* I safe, li 1, 11. 


Digitized by Google 



196 II AUX CORINTHIENS. VI, 17. — VII, J. 


Sortez done du milieu d’eux et vous en separez, dit le Sei- 
gneur; ne touchez a rien d’impur et je vous accueillerai; 
)e serai pour vous un pere, et vous me serez des fils et des 
filles, dit le Seigneur, le Tout-Puissant. » 


VII 


Or done, bien-aimes, si nous avons de telles promesses, 
nettoyons-nous de toute souillure de la chair et de l’es- 
prit, en achevant notre sanctification dans la crainte de 
Dieu. 


Accueillez-nous; nous n’avons offense personne; nous 
n’avons fait tort a personne; nous n’avons pille personne. 
Je ne dis pas cela pourvotre condamnation, car je vous ai 
deja declare que vous etes dans mon cceur a la vie, a la 
mort. J’ai grande confiance a votre endroit; je prends de 
vous une grande fierte ; je suis plein de consolation, je suis 
ties joyeux malgre toute ma tribulation. 

Car, a notre arrivee en Macedoine, aucun repos pour 
notre chair, mais en tout des afflictions; au dehors des 
combats, au dedans des craintes. Mais le Dieu qui console 
les abattus nous a console par la presence de Tite, et non 
seulement par sa presence, mais aussi par la consolation 
qu’il avait cprouvee a votre sujet, nous racontant votre 
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grand desir, vos larmes, votre z&le pour moi, en sorte que 
ma joie en fut d’autant plus grande. En effet, si je vous ai 
contristes parma lettre, je ne m’en repens plus, bien que 
je m’en fusse repenti d’abord; car je vois que cette lettre 
vous a affliges, ne serait-ce que pour un temps. Mainte- 
nant je me rejouis non de ce que vous avez eu de la tris- 
tesse, mais de ce que vous en avez eu de fa$on & vous 
convertir. Car vous avez ete contristes selon Dieu, telle- 
ment que vous n’avez subi de notre part aucun dommage. 
La tristesse qui est selon Dieu produit le repentir pour le 
salut, repentir qu’on ne regrette jamais; mais la tristesse 
du monde produit la mort. Voyez, d’avoir ete affliges selon 
Dieu, quel soin cela a produit en vous? Et encore quelles 
excuses! quelle indignation! quelle crainte! quel grand 
desir! quelle ferveur! quelle severite! En tout, vous vous 
6tes efforts d’etre purs en cette affaire. 

Aussi bien, si je vous ai ecrit, ce n’etait point tant pour 
celui qui a commis la faute, ni pour celui envers qui elle 
a ete commise, mais afin que votre z&le a mon endroit 
eclatat parmi vous a la face de Dieu. Voila ce qui m’a con- 
sole; et encore ai-je ete plus fortement rejoui pour la joie 
de Tite, de ce que son esprit a ete recree par vous tous, 
et parce que, si je vous ai vantes devant lui, je n’en ai 
point re$u de dementi ; mais comme je vous ai toujours dit 
la verite, pareillement l’eloge que j’ai fait de vous ^ Tite 
s’est trouve verite. Aussi, quand il se souvient de votre 
deference unanime a son endroit, et comment vous l’avez 
accueilli avec crainte et tremblement, son affection est 
d’autant plus forte envers vous. Je me rejouis done de ce 
qu’en toutes choses je puis compter sur vous. 
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Mais nous allons, fr&res, vous faire connaitre la grace 
de Dieu qui a ete donnee aux Eglises de la Macedoine, en 
ce que, parmi de grandes epreuves d’affliction, leur pro- 
fonde pauvrete, jointe a un zele joyeux, a abonde en ri- 
chesses de leur prompte liberalite. Je suis temoin qu’ils 
ont spontanement donne selon leurs moyens, et meme au 
deD, nous suppliant avec grandes prieres de leur faire la 
grace de les laisser participer a cette subvention pour les 
saints. Et ils ont depasse notre attente. Oui, ils se sont 
donnes tout premierement eux-memes au Seigneur, et puis 
a nous par la volonte de Dieu. Aussi avons-nous engage 
Tite que, comme il avait commence, il achevat pareille- 
ment chez vous cette oeuvre de charite. De meme que 
vous abondez en tout, en foi, en parole, en connaissance, 
en toute sorte de zele, et en amitie a notre endroit, faites 
que vous abondiez aussi en cette charite*. 

Ce n*est point un commandement que je fais, mais par 
l’exemple du zele des autres je veux eprouver la sincerite 
de votre amour. Car vous connaissez la grace de Notre- 
Seigneur Jesus-Christ, comment, pour vous, il s'est fait 


* Cette grande collecte faite par Paul en plusieurs eglises pour celle 
de Jerusalem, semble avoir commence Tan 56. 
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pauvre, bien qu’il fut riche, afin que par sa pauvrete vous 
deveniez riches. 

Je vous donne en ceci un simple avis, car c’est la ce 
qui vous convient, a vous qui avez commence des l’annee 
passee non seulement a agir, mais aussi a vouloir; mainte- 
nant done achevez 1’acte, afin que Taccomplissement selon 
les moyens suive la promptitude a vouloir. Car si la vo- 
lonte empressee s’y trouve, chacun est le bienvenu dans 
la mesure de ce qu’il a, et non de ce qu’il n’a pas. En effet, 
les autres ne doivent point etre soulages et vous fouies, 
mais, d’apres 1’egalite, votre superflu aujourd’hui aidera 
a l’indigence de ceux-la, afin que leur superflu aide, a son 
tour, a vos besoins, et qu’il y ait egalite, ainsi qu’il est ecrit : 
« Qui avait beaucoup n’a rien eu de surabondant, et qui 
avait peu n’avait pas trop peu*. » 

Graces soient a Dieu qui a donne le meme zele pour 
vous au coeur de Tite, car celui-ci a eu notre priere agreable, 
et, deja fort z6\e a votre endroit, il est alle volontairement 
vers vous. Avec lui, nous envoyons un frere dont la louange 
pour ce qu’il a fait en faveur de TEvangile est par toutes 
les Eglises. Et non seulement cela, mais il a encore ete 
choisi par les Eglises pour compagnon de notre voyage, 
avec le produit de cette oeuvre charitable a laquelle nous 
avons servi pourlagloiredu Seigneur memeet pourprouver 
notre bonne volonte. 

Car nous prenons garde a ce que personne ne puisse 
nous reprendre au sujet de cette abondante coilecte a la- 
quelle nous avons travaille, parce que nous nous preoc- 
cupons de ce qui est bien non seulement devant le Sei- 
gneur, mais encore devant les hommes. 

* Exode, xv, 18. 


Digitized by Google 



200 II AUX CO HI NTH I EN $ . VIII, 22. — IX, 6. 


Nous avons aussi envoye avec eux notre fr&re dont nous 
avons souvent eprouve le zele en diverses circonstances, 
et qui maintenant est encore plus diligent, par la grande 
confiance qu’il met en vous. Ainsi, quant k Tite, il est mon 
associe et mon collaborateur aupres de vous ; quant a mes 
fr&res, ils sont les apotres des Eglises, la gloire de Christ. 
Confirmez-leur done, devant les Eglises, et votre Charite 
et la louange que nous avons faite de vous. 


IX 


Car de vous ecrire sur la subvention destinee aux saints, 
ce m’est superflu, puisque je connais votre bonne volonte, 
au sujet de laquelle je fais votre eloge aux Macedoniens, 
leur declarant que l’Achaie a ete prete d&s l’annee passee; 
votre z&le a ete un stimulant pour la plupart. 

Cependant j'ai envoye les freres, pour que Teloge que 
j’ai fait de vous ne soit pas dementi a cet egard, et que 
vous soyez prets comme je l*ai affirme, de peur que, les 
Macedoniens venant avec moi et ne vous trouvant pas 
prepares, cette confiance soit ^ notre honte, pour ne pas 
dire a la votre. J'ai done estime necessaire deprier les fr&res 
d’aller d*abord vers vous et d’achever prealablement de 
mettre en ordre votre bienfaisance, annoncee d’avance, 
afin qu'elle fut prete, comme liberalite, non comme lesi- 
nerie. 

Cela est : qui seme chichement, moissonnera aussi chi- 
chement; et qui seme liberalement, moissonnera liberale- 
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ment; que chacun fasse selon qu’il a propose en son coeur, 
non point a regret ou par contrainte, car Dieu aime celui 
qui donne gaiement. Dieu vous peut faire abonder en 
toutes sortes de graces, afin qu’ay ant toujours la suffisance 
en toutes choses, il vous reste encore du superflu pour 
toute bonne oeuvre, ainsi qu’il est ecrit : « Il a repandu, il 
a donne aux pauvres, sa justice subsiste eternellement*. » 
Or, celui qui fournit la semence au semeur, et du pain 
pour sa nourriture, vous pourvoira de semence, vous aussi, 
la multipliera et augmentera les fruits de votre justice, vous 
enrichissantcompletement par toutes sortes de liberalites, 
lesquelles, par notre intermediate, susciteronta Dieu des 
actions de graces. Car l’accomplissement de cette oeuvre 
n’a pas seulement pour but de subvenir aux necessites des 
saints, mais abonde encore en ceci, qu’il en am^ne beau- 
coup & rendre a Dieu des remerciements. Grace la 
preuve fournie par ce service, ils glorifieront Dieu de votre 
soumission a l’Evangile du Christ, et de la generosite de 
votre present pour eux et pour tous. 11s prieront Dieu a 
votre intention, parce qu’ils eprouveront de l’affection pour 
vous ci cause de la faveur dont Dieu vous a combles. 
Graces soient & Dieu pour son don inenarrable! 


* Psaume cxn, 9. 
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X 


Au reste, moi Paul, je vous engage par la douceur et la 
bonte du Christ, moi « qui en votre presence suis si petit 
et si hardi a votre endroit quand je suis loin, » je vous 
engage done <i ne point m’obliger devant vous a user de 
hardiesse, par cette assurance avec laquelle je compte 
me porter energiquement contre certaines gens qui s’ima- 
ginent que nous cheminons selon la chair*. 

Tout en cheminant selon la chair, ce n’est point selon 
la chair que nous combattons. Car nos armes de guerre 
ne sont point charnelles, mais puissantes de par Dieu pour 
renverser des forteresses, detruisant raisonnements et 
toute hauteur eleves contre la science de Dieu, et assu- 
jettissant toute pensee a la loi du Christ; nous sommes 
prets a charier toute desobeissance, quand votre obeis- 
sance a vous sera parfaite. 

Regardez-vous les choses selon Tapparence? Que si 
quelqu’un est persuade en lui-meme qu’il est de Christ, 


* Cette phrase ct la suivante sont fort embarrassees et d’un tour 
obscur. 
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qu’il songe que nous le sommes aussi bien que lui, car 
encore que je me serais glorifie un peu trop du pouvoir 
que m’a confere le Seigneur — pour votre edification, non 
pour votre ruine — je n’en recevrais pas de honte*, car 
il ne semble pas que je vous veuille intimider par des epi- 
tres. Les lettres, dit-on, sont dures et severes, mais la pre- 
sence du corps est faible** et le discours sans vigueur. 
Que celui qui me juge ainsi compte bien que tel nous 
sommes, absent, en paroles dans les lettres, tel aussi nous 
serons, present, dans nos actes. 

Nous ne voulons pas nous egaler ni nous comparer a 
quelques-uns, lesquels se louent eux-memes. Ce sont eux 
qui, en se mesurant d’apres eux-memes, et en se compa- 
rant a eux-memes, manquent de sens. Nous, au contraire, 
nous ne nous louerons pas outre mesure, mais dans la me- 
sure fixee comme notre par Dieu, et qui nous permet 
bien de venir jusque chez vous***. — En effet, nous 
ne nous etendons point nous-meme plus qu’il ne faut, 
comme cela serait, si notre mission ne nous avait amene 
chez vous; nous sommes reellement parvenu jusqu’a vous 
dans la predication de l’Evangile du Christ. 

Nous ne nousglorifions point en dehors de notre mesure, 
c’est-a-dire dans les labeurs d’autrui. J’ai Tesperance que, 


* Phrase embarrassee, que j’ai dti briser apres bonte , pour la rendre 
comprehensible. 

** Sans cesse allusion k son corps chetif. On le donne comme pro- 
duisant plus d’effet par ses lettres que par sa presence. Cependant que 
l’on ne s’y trompe pas; il apporte, present, la meme energie dans ses 
actes qu’absent dans ses lettres. Le juger autrement ce serait fort s’a- 
buscr. 

*** C’est le sens indique par le contexte, mais quelles phrases tor- 
tueuses et surcharges ! 
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votre foi grandissant en vous, nous grandirons nous-meme 
davantage, selon la limite qui nous est tracee, jusqu’a 
evangeliser dans les lieux situes plus loin que les votres, 
mais sans jamais tirer gloire de ce qui aura ete accompli 
par un autre dans sa mesure. Quiconque veut se glorifier, 
qu’il le fasse dans le Seigneur! car ce n’est point celui qui 
se Ioue soi-meme qui est approuve, mais celui que le Sei- 
gneur loue. 


XI 


Plut a Dieu que vous me supportiez un peu en mon 
manque d’esprit ! Mais vous me supportez ! Car je suis 
jaloux de vous, toutefois avec la jalousie de Dieu, puisque 
je vous ai fiances a un seul mari pour vous presenter comme 
une vierge pure au Christ. Mais je crains que, de meme 
que le serpent par sa ruse a seduit Eve, vos pensees pa- 
reillement ne soient en quelque sorte corrompues et pri- 
vees de l’ingenuite qui convient au Christ. Car s’il vient 
quelqu’un vous prechant un autre Jesus que celui que nous 
vous avons preche, ou si vous acceptez un esprit autre 
que celui que vous avez re$u, ou un Evangile different de 
celui que vous avez accueilli, vous endureriez bien cela! 

Mais j’estime n’avoir ete en rien inferieur a ces apotres 
par excellence; si je suis peu habile dans la parole, il n’en 
va pas de meme de Tintelligence, et je l*ai bien montre 
parmi vous en tout et partout. Aurais-je par hasard commis 
un peche en m’abaissant pour que vous fussiez eleves, en 
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vous annon^ant gratuitement PEvangile de Dieu ? J’ai de- 
pouille d’autres Eglises, en acceptant d’en etre entretenu 
pour vous servir, et quand j’etais chez vous et quejeme 
trouvais dans le besoin, je n’ai importune personne; car 
les freres venus de Macedoine ont supplee a tout ce qui 
me manquait; je me suis garde de vous etre a charge en 
quelque chose, et m’en garderai. J’en prends le Christ a 
temoin, que cette gloire ne me sera point enlevee dans 
lescontrees de PAchaie. Pourquoi ?Serait-ce que je nevous 
aime point? Dieu le sait. Mais ce que je fais, je le ferai 
toujours, afin de supprimer tout pretexte a ceux qui en 
cherchent un, de pouvoir passer pour mes egaux en ce 
qui fait Pobjet de leurs propres eloges. Ces hommes-laen 
effet sont de faux apotres, des ouvriers cauteleux, se de- 
guisant en apotres du Christ. Point d’etonnement, car le 
Satan meme se deguise en ange de lumiere; ce n’est done 
pas merveilleux si ses ministres se deguisent en ministres 
de justice. Mais leur fin ressemblera a leurs oeuvres! 

Je le declare a nouveau : que personne ne m’estime de- 
pourvu de sens! Ou bien, acceptez-moi comme tel, afin 
que je me puisse aussi vanter quelque peu. — Ce que je 
dis la, avec cette pretention de vantardise, je ne le dis pas 
selon le Seigneur, mais comme par sottise. — Puisque 
beaucoup se vantent selon la chair, moi aussi je me van- 
terai. Et vous, hommes sages, vous endurez volontiers les 
insenses! Quelqu’un vous asservit-il, ou vous devore-t-il, 
s’empare-t-il de vous, vous meprise-t-il, vous frappe-t-il au 
visage, vous Paccueillez! Je le dis a ma honte, nous nous 
sommes montre bien faible! Et cependant 1^ oil un autre 
peut se prcvaloir, — je parle en insense, — moi aussi je le 
puis. Ils sont Hebreux? Moi de meme. Ils sont Israelites? 
Moi de meme. Ils sont de la race d'Abraham ? Moi de meme. 
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11$ sont ministres de Christ? Je reponds follement : je le 
suis plus qu’eux. Jele suis davantage par de plus grands 
labeurs, par des coups innombrables, par de nombreux 
emprisonnements, par des perils de mort repetes. Cinq 
fois j’ai requ des Juifs quarante coups moins un*; j’ai etc 
par trois fois battu de verges, une fois lapide; trois fois 
j’ai fait naufrage ; j’ai passe un jour et une nuit dans l’abime ! 
Et les nombreux voyages, les perils des fleuves, les perils 
par les brigands, les perils venant de ma nation, les perils 
venant des Gentils, les perils dans les villes, les perils dans . 
la solitude, les perils sur mer, les perils parmi les faux 
freres, les peines et les fatigues, les veilles frequentes, la 
faim et la soif, les jeunes multiples, le froid et la nudite. 
Et sans parler du reste, mon obsession de chaque jour, le 
souci de toutes les Eglises. Qui est affaibli, que je ne sois 
aussi affaibli? Qui tombe dans la tentation, que je n’en aie 
le feu de lafievre? S’il faut se vanter, c’est dc mes souf- 
frances que je me vanterai. Le Dieu et pere du Seigneur 
Jesus sait — soit-il beni a jamais! — que je ne mens pas. 
A Damas, le gouverncur du roi Aretas fit garder la ville des 
Damasceniens pour me saisir; et c’est par une fenetre, 
dans une corbeille, qu’on me descendit le long des murs. 
Ainsi echappai-je a ses mains. 


# De crainte de depasser le chiffre prescrit de quarante (Deutcronome, 
xxv, 5), les Juifs en donnaient un de moins et s’ar.-ctaient a trente- 
neuf. 
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Certes, il ne me convient pas de me vanter; j’en viens 
en effet aux visions et aux revelations du Seigneur. Je 
connais un homme en Christ, il y a quatorze ans passes, 
— si ce fut en corps ou si ce fut hors du corps, je l’ignore, 
Dieu le sait, — qui fut ravi jusqu’au troisieme ciel. Et je 
sais que cet homme — que cela se soit passe en corps ou 
sans le corps, je l’ignore, Dieu le sait — a ete ravi au pa- 
radis et qu’il y a entendu des paroles ineffables, qu’un 
homme ne pourrait redire. C’est de cet homme-la que je 
veux me vanter, mais je ne me vanterai pas de moi-meme, 
sinon de mes souffrances. En effet, quand je voudrais me 
vanter, je ne serais point prive de sens, car je dirais la 
vcrite; mais je m’en abstiens pour que personne ne m’es- 
time au-dessus de ce qu’il me voit ou de ce qu’il entend 
de moi. 

Et pour que je ne m’eleve pas trop a cause de l’excel- 
lence des revelations, il m’a ete mis une echarde* en la 
chair; un ange de Satan est l<i pour me souffleter, afin que 
je ne me grandisse outre mesure. A son sujet, trois fois 
j’ai prie le Seigneur, pour qu’il s’eloignat de moi, mais le 
Seigneur m’a repondu : « Ma grace te suffit, car la puis- 
sance s’accomplit dans l’infirmite! » Je me vanterai done 
tres volontiers plutot de mes souffrances, afin que la vertu 


* Mot ex.ict dc l.i vieilie traduction dc La Rochelle. 
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du Christ habite en moi. Voila pourquoi je me plais aux 
souffirances, aux injures, aux mis&res, aux persecutions, 
aux angoisses que j’endure pour Christ. Car, quand je 
suis faible, alors suis-je fort. 

J’ai manque de sens en m’exaltant; vous m’y avez con- 
tract, car vous deviez faire mon eloge, vu que je ne le 
cede pas aux plus excellents apotres, encore que je ne 
sois rien. Du moins les marques de l’apotre se sont pro- 
duces au milieu de vous, en toute Constance, par mira- 
cles, prodiges, actesde puissance. En quoi auriez-vous ete 
moins favorises que les autres Eglises, sinon que moi, je 
ne vous ai pas ete a charge? Pardonnez-moi ce tort.Voici 
que pour la troisieme fois je suis pret d’aller vers vous, 
et ne vous serai point h charge, car je ne cherche pas 
votre avoir, mais vous-memes. Ce ne sont point en effet 
les enfants qui doivent amasser pour les parents, mais les 
parents pour les enfants. Et moi je sacrifierai volontiers, 
et me sacrifierai pour vos ames, dusse-je meme en vous 
aimant tant et plus etre moins aime. 

Mais soit! je ne vous ai point charges; mais etant ruse, 
je vous ai pris par artifice. Aurais-je tire profit de vous par 
un de ceux que je vous ai envoyes ? j’ai prie Tite, et en- 
voy e un autre frere avec lui. Tite a-t-il eu quelque bene- 
fice de vous? N’avons-nous pas chemine dans le meme 
esprit? N’avons-nous pas marche d’un meme train ? 

Vous pensez encore que nous vous faisons notre apo- 
logie! Cest devant Dieu, en Christ que nous parlons, et 
le tout, tres chers, pour votre edification. En effet, je crains, 
hi ma venue, de ne point vous trouver tels que je voudrais, 
et que vous me trouviez tel que vous ne voudriez point; 
je crains qu’il n*y ait la des discordes, des jalousies, des 
col&res, des debats, des detractions, des commerages, 

x. 14 
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de Pinsolence, des desordres; qu’a mon arrivee, mon 
Dieu ne m’humilie encore a votre sujet et que je n’aie a 
m’affliger sur le grand nombre de ceux qui auront peche 
et ne se seront point repentis de Pimpurete, de la paillar- 
dise et de Pinsolence qu’ils auront commises. 


XIII 


C’est la troisieme fois que je viens chez vous. a Toute 
affaire se decide par la declaration de deux ou trois te- 
moins *. » Je Pai deja dit, et je le dis d’avance, aujourd’hui 
que je suis absent, comme lors de mon second sejour, a 
ceux qui auront peche et tous les autres, que, venant de 
nouveau, je ne menagerai plus rien, puisqu’il vous faut la 
preuve de ce que c’est Christ qui s’exprime par moi ! Lui 
n’est pas faible a votre endroit, mais puissant en vous. Car 
s’il a ete crucifie par infirmite, il est vivant par la puissance 
de Dieu. Certes, nous aussi, nous sommes faibles comme 
lui, mais avec lui nous vivrons pour vous par la puissance 
de Dieu. 

Examinez-vous pour savoir si vous etes dans la foi; 
eprouvez-vous vous-memes. Ne reconnaitrez-vous point 
que Christ-Jesus est en vous ? Dans ce cas Pepreuve serait 
a votre encontre. Vous connaissez, j’esp&re, qu’elle n’est 
point contre nous**. 


* Deuteronome, xix, 15. 

** Ce morceau est presque inintelligiblc. 
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Or je prie Dieu que vous ne fassiez aucun mal, non 
pour que j’apparaisse comme un homme bien eprouve, 
mais pour que vous remplissiez votre devoir de telle fagon 
que je n’aie pas Toccasion de faire le mien. Car nous 
n’avons pas pouvoir contre la verite, mais pour la verite. 
Nous nous rejouirons si nous sommes faible et que vous 
soyez forts. Et meme nous souhaitons cela : votre ame- 
lioration. Aussi, je vous ecris ces choses, etant absent, 
afin que, lors de ma presence, je n’use point de rigueur, 
selon le pouvoir que le Seigneur m’a donne pour 1’edifica- 
tion, non pour la mine. 

Au surplus, fr&res,rejouissez-vous,tendez ^ vous rendre 
parfaits, soyez consoles, de meme sentiment ; vivez en paix, 
et avec vous se tiendra le Dieu de dilection et de paix. 
Saluez-vous les uns les autres d’un saint baiser. Tous les 
saints vous saluent. Que la grace du Seigneur Jesus-Christ, 
la dilection de Dieu et la communication de 1’esprit saint 
soient avec vous tous ! 
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A Galatie etait situce au centre de I’cAsie 
zMineure, et elle tirait son nom des Galates 
ou Celtes qui etablirent la certaines princi- 
pautes ou beaucoup s' installer ent, laissant le reste pour - 
suivre sa course avenxureuse et ses devastations. cApres 
la mort d’cAmyntas , vingt-cinq ans avant Jesus-Christ, 
il y eut sous le nom de Galatie une province romaine, 
comprenant tous les differ ents pays agglomeres sous la 
direction de ce roi et formee de la Galatie propremenr 
dite, de la Lycaonie, de la Tisidie, de I'lsaurie, de 
la Thrygie montagneuse. oincyre etait la capitale de 
ce groupe auquel Taul s'adresse quand il ecrit a la 
Galatie . Tour lui toute la population s’appelle cc les 
Galates ». cAussi bien cAntioche de Tisidie que Derbc, 
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Lystres, Icortium etla ville phrygienne d’cApollonie, sont 
des villes galates. 

Taul eut une predilection pour les Eg Uses de cette 
contree, ou il avait trouvc des ames bonnes et doucesqui 
l f avaient comble de leurs soins . 

cAussi combien lui fut sensible la nouvelle que des 
emissaires de Jacques, que des fanatiques de VBglise de 
Jerusalem lui avaient nui dans V esprit des Galates , con- 
testant son apostolat, enseignant la necessite de la cir- 
concisionl Ve Id none epitre, la plus belle peut-itre et 
la plus eloquente qui porte le nom de Vapotre, et celle 
ou son caractere se marque le mieux. 

Elle par ait de Van yq. denotre ire . Quand il Vecrivit, 
Taul avait dcja visite deux fois la Galatie . 
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aul apotre, non par la grace des hommes, ni 
par un homme, mais par Jesus-Christ, et Dieu 
le pere qui a ressuscite celui-ci des morts, et 
tous les freres qui sont avec moi, aux Eglises 


de la Galatie. 


Grace a vous et paix de la part de Dieu le pere et de 
notre Seigneur Jesus-Christ, lequel s’est livre pour nos 
peches, afin de nous retirer du temps mauvais qui va venir, 
selon la volonte de Dieu notre pere, a qui soit la gloire 
aux siecles des siecles! Amen! 


J’admire que vous passiez si vite de celui qui vous a 
appeles dans la grace de Christ a un autre evangile. Mais 
il n’y en a pas d’autre; il y a seulement des gens qui vous 
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troublentet qui veulent changer l’Evangile du Christ. Mais 
quand bien moi-meme ou un autre ange du ciel vous pre- 
cherait un evangile different de celui que je vous ai pre- 
che, qu’il soit anatheme! Comme je l’ai deja dit, je le 
repete maintenant encore une fois : si quelqu’un vous 
evangelise autrement que vous l’avez ete, qu’il soit ana- 
theme! Maintenant, sont-ce les hommes que je veux ga- 
gner ou Dieu ? Est-ce aux hommes que je veux plaire? Si 
je voulais encore plaire aux hommes, je ne serais plus ser- 
viteur de Christ. 

Or, freres, je vous declare que l’Evangile qui a ete an- 
nonce par moi n’est point selon Thomme. Je ne l’ai rcqu 
d’aucun homme et il ne m’a point ete enseigne, mais je l’ai 
eu par revelation de Jesus-Christ. Vous avez appris quelle 
a ete autrefois ma conduite dans le judaisme, comment je 
persecutais a outrance TEglise de Dieu et la ravageais, plus 
avance en judaisme que beaucoup de mon age, parmi ma 
nation, etant le plus ardent zelateur des traditions de mes 
peres. 

Mais quand <^a ete le bon plaisir de Dieu — lequel m’a- 
vait elu des le ventre de ma mere, et qui m’appela par sa 
grace — de me reveler son fils afin que je Tevangelisasse 
parmi les Gentils, aussitot, sans prendre conseil de la chair 
et du sang, sansrevenir a Jerusalem vers ceux qui avaient 
ete apotres avant moi, je m*en allai en Arabie et de nou- 
veau a Damas; puis, apres trois ans, je regagnai Jerusalem 
pour visiter Cephas et demeurai chez lui quinze jours. Je 
ne vis aucun autre des apotres, sinon Jacques, le frere du 
Seigneur. En ce que je vous ecris la, je declare devant 
Dieu que je ne mens pas. 

Ensuite je passai dans les contrees de la Syrie et de la 
Cilicie. J’etais inconnu de visage aux Eglises de Christ 
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dans la Judee; on y avait appris seulement cette nou- 
velle : « Celui qui autrefois nous persecutait preche main- 
tenant la foi qu’auparavant il detruisait. » Et en moi on 
glorifiait Dieu. 


II 


Quatorze annees plus tard*, je montai de nouveau a 
Jerusalem avec Barnabas, emmenant aussi Tite avec moi. 
J’y montai d’apres une revelation et je conferai avec eux 
surl’Evangile que je preche parmi les Gentils, — je lefts 
en particular avec les plus consideres d’entre eux, — afin 
qu’il fut constant que je ne courais et que je n’avais pas 
couru en vain. Mais Tite meme, mon compagnon, lequel 
etait Grec, ne fut pas oblige de se faire circoncire. Ce- 
pendant, a cause des faux freres intrus qui s’y etaient 
glisses pour attenter cauteleusement a la liberteque nous 
avons en Jesus-Christ, a cette fin de nous asservir, nous 
ne leur cedames pas uneheure,ne nous soumettant point 
^ leurs exigences, afin que fut maintenue pour vous la 
verite de TEvangile. 

Et quant a ceux memes qui etaient consideres comme 
quelque chose, — peu m’importe qui ils etaient, car Dieu 
ne regarde pas les personnes, — ceux, dis-je, qui etaient 


* Paul, d’npres Actcs, xi, 30; xu. 25, ne serait pas reste quatorze ans 
sans revoir Jerusalem. 
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les plus consideres, ne m’imposerent rien de plus. Mais 
au contraire, voyant que la predication du Prepuce m’e- 
tait commise comme celle de la Circoncision a Pierre, — 
celui-la en efFet qui avait fortifie Pierre pour l’apostolatde 
la Circoncision, m’avait aussi fortifie pour le Prepuce, — 
etreconnaissantlagracequi m’avait eteaccordee, Jacques, 
Cephas et Jean, estimes les colonnes, nous donn&rent, a 
moi et a Barnabas, la main d’alliance, pour que nous allas- 
sions, nous vers les Gentils, eux vers la Circoncision, a 
cette seule condition que nous ayons souvenance des 
pauvres, ce que je me suis empresse de faire. 

Lorsque Cephas vint a Antioche, je lui resistai en face, 
parce qu’il etait a reprendre. Car d’abord, avant que cer- 
tains fussent arrives de la part de Jacques, il mangeait avec 
les Gentils ; mais ceux-ci venus, il se retira a part, par 
crainte de ceux de la Circoncision. Avec lui les autres Juifs 
us&rent aussi de dissimulation, de sorte que Barnabas lui- 
meme se laissa entrainer a leur hypocrisie. Quand je vis 
qu’ils ne marchaient pas droitement, selon la verite de 
l’Evangile, je dis, devant tous, a Cephas : « Si toi, qui es 
Juif, tu agis comme les Gentils et non comme les Juifs, 
pourquoi contrains-tu les Gentils a judaiser! Nous, nous 
sommes Juifs de naissance, et non des pecheurs d’entre 
les Gentils; mais sachant que l’homme n’est pas justifie 
par les oeuvres de la Loi, mais exclusivement par la foi en 
Jesus-Christ, nous aussi, nous avons cru a Christ Jesus, 
afin d’etre justifies par la foi de Christ, et non point par 
les oeuvres de la Loi, puisque par celles-ci aucune chair ne 
peut etre justifiee. Or, si, tout en cherchant a 6tre justifies 
en Christ, il se trouve que, nous aussi, nous sommes pe- 
cheurs, Christ est-il pour cela ministre de peche? Que 
cela ne soit ! Car si ce que j’ai d’abord detruit, je l’edifie 
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de nouveau, je me constitue moi-meme transgresseur*. Car 
c’est par la Loi que je suis mort a la Loi, afin que je vive 
a Dieu. J’ai et 6 crucifie avec Christ; je ne vis plus moi- 
meme, c’est Christ qui vit en moi. Quant a la vie pre- 
sente dans la chair, c’est une vie dans la foi du fils de 
Dieu qui m’a aime et s’est donne lui-meme pour moi. Je 
n’abolis point la grace de Dieu, car si la justice est par 
la Loi, la mort de Christ a ete superflue. » 


111 


O Galates insenses ! qui vous a ensorceles, vous aux 
yeux desquels Jesus-Christ a ete represente d’avance 
comme crucifie parmi vous ? Je veux seulement savoir ceci 
de vous : « Avez-vous re$u 1’esprit par les oeuvres de la 
Loi, ou par l’enseignement de la foi ? Seriez-vous a ce point 
insenses ? Apr&s avoir commence par 1’esprit, voulez-vous 
finir par la chair? Avez-vous vainement tant souffert? 
L’avez-vous meme fait en vain? Celui qui vous fournit 
Tesprit et qui, parmi vous, op&re des miracles, est-ce qu’il le 
fait par les oeuvres de la Loi ou par Tenseignement de la foi ? 

Ainsi Abraham crut et cela lui fut impute a justice**. Sa- 
chez done que ceux qui sont de la foi sont enfants d’A- 

* Cela signifie : « Si nous retablissons les obligations de la Loi, & quoi 
aura servi le Christ? » Se degager d’une obligation, puis se l’imposer 
a nouveau pour y manquer, n’est-ce pas se constituer soi-meme trans- 
gresseur ? 

** Genese, xv, 6; Rom., iv, 5; Jacques, 11, 23. 
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braham. Et l’Ecriture, prevoyant que c’est par la foi que 
Dieu veut justifier les Gentils, a d’avance annonce ceci a 
Abraham : « En toi seront benies toutes les nations*. » 
Ainsi ceux de la foi sontbcnis avec Abraham, le croyant. 
Tous ceux qui appartiennent aux oeuvres de la Loi sont 
sous malediction, car il est ecrit : « Maudit soit quiconque 
ne persiste en tout ce qui est marque au livre de la Loi, 
pour l’accomplir**. » Or, que par la Loi nul ne soit jus- 
tifie envers Dieu, cela est evident, puisque « le juste vivra 
de foi. » Or la Loi ne depend pas de la foi, mais : « Ce- 
lui qui pratique ces choses aura la vie par elles***. » 

C’est Christ qui nous a rachetes de la malediction de la 
Loi, quand il a ete fait malediction pour nous, — car il est 
ecrit : « Maudit quiconque pend au bois****, » — afin 
qu’advint aux Gentils, en Jesus-Christ, la benediction d’A- 
braham, et que nous recevions par la foi 1’esprit promis. 

Freres, je vais parler a la fagon deshommes : quelqu’un 
a-t-il fait un acte en due forme, nul ne le peut casser ou 
y ajouter. Or les promesses ont ete faites a Abraham et u 
sa semence. Il n’y a pas : « a ses semences, » comme s’il 
s’agissait de plusieurs, mais comme d’un seul : « Et a ta 
semcnce, » qui est Christ. Voici ce que je veux dire : un 
acte passe en due forme anterieurement, la Loi, venue 
quatre cent trente ans apres, ne le peut abolir, de ma- 
niere a aneantir la promesse. Or, si l’heritage vient par la 
Loi, il n’est plus par la promesse; cependant, c’est par 
la promesse que Dieu en a gratifie Abraham. 

Qu’est-ce done que la Loi ? Elle a ete ajoutee a cause 


* Genese, xii, 3. 

** Deuteronomc, xxvii, 26. 

*** Hebreux, x, 38; Levitique, xvm, 5 ; Rom., 1, 17; Habacuc, 11, 4. 
*»■» Deutcronome, xxi, 2;. 
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des transgressions, jusqiTa ce que la semence fut arrivee en 
vue de laquelle avait ete faite la promesse, edictee par les 
anges, par le ministere d’un mediateur. Or le mediateur 
n’est pas d’un seul, mais Dieu est un seul. 

La Loi done est-elle contre les promesses de Dieu ? 
Qu’ainsi ne soit! Car si une Loi avait ete donnee capable 
de vivifier, alors la justice procederait de la Loi. Mais l’Ecri- 
ture a tout enclos sous peche, afin que la promesse fut 
realisee pour les croyantS par la foi de Jesus-Christ. Or, 
avant que vint la foi, nous etions gardes sous la Loi, en- 
fermes la, en attendant la foi qui devait etre revelee. Ainsi 
la Loi est devenue pour nous un pedagogue jusqu’a Christ, 
afin que nous fussions justifies par la foi. Or la foi etant 
venue, nous ne sommes plus sous pedagogue. Car vous 
etes tous enfants de Dieu par la foi en Jesus-Christ. En effet, 
autant que vous avez ete baptises en Christ, vous avez re- 
vetu Christ. II n*y a plus ni Juif ni Grec, ni esclave ni homme 
fibre; il n’y a plus la ni male ni femelle, car vous etes tous 
un en Jesus-Christ. Que si vous etes de Christ, vous etes 
done semence d’Abraham, heritiers selon la promesse. 


IV 


Or je dis que pendant tout le temps que 1’heritier est 
enfant, il ne differe pas de Tesclave, encore qu’il soit 
maitre de tout; mais il est sous tuteurs et curateurs, jus- 
qu’au temps determine par le pere. De meme nous, tant 
que nous etions enfants, nous etions asservis sous les prin- 
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cipes du monde; mais quand vint la plenitude du temps, 
Dieu envoya son fils, ne d’une femme, ne sous la Loi, 
afin qu’il rachetat ceux qui etaient sous la Loi, a l’effet 
que nous recevions tous la filiation. Pour que vous fussiez 
fils, Dieu a envoye dans vos coeurs l’esprit de son fils, le- 
quel crie : « Abba, pere! » ‘Ainsi tu n’es plus esclave, 
mais fils; et si tu es fils, tu es pareillement heritier, grace 
h Dieu. 

Alors que vous ne connaissiez pas Dieu, vous serviez 
ceux qui par nature n’etaient pas dieux. Mais mainte- 
nant que vous avez appris a connaitre Dieu, ou plutot que 
Dieu vous a reconnus, comment vous tournez-vous en 
arriere vers les rudiments faibles et pauvres, auxquels vous 
voulez encore et de nouveau vous asservir ? Ce sont les 
jours que vous observez, et les mois et les saisons et les 
annees. Je crains ci votre endroit que je n’aie travaille en 
vain pour vous. 

Devenez comme moi, fr&res, je vous en prie, car moi 
aussi je suis comme vous. Vous ne m’avez pas offense. Vous 
savez que je vous ai annonce d’abord TEvangile dans une 
chair debile, et, malgre cette epreuve en ma chair, vous 
n’eutes pas de mepris <imon endroit, vous ne me rejetates 
point, mais vous m'accueillites comme un ange de Dieu, 
comme Christ Jesus. Oil est done votre protestation de 
bonheur? Car je vous suis temoin que s’il eut ete possible, 
vous eussiez arrache vos yeux pour me les donner. Suis-je 
done devenu votre ennemi en vous disant la verite? 11s 
ont du zele pour vous, mais pas de bonne sorte; ils 
veulent vous separer de moi pour que votre z&le retourne 
de leur cote. 11 est beau d^tre ainsi aime, toujours, et non 
seulement quand je vous suis present. 

Mes enfants, pour lesquels je souffre de nouveau les 


Digitized by Google 



AUX CALATES. IV, I9-3 I . 




douleurs de I’enfantement, jusqu’a ce que Christ soit 
forme en vous, comme je voudrais etre avec vous mainte- 
nant, et changer ma voix, car je suis inquiet a votre en- 
droit. 

Dites-moi, vous qui voulez etre sous la Loi, n’entendez- 
vous point la Loi ? Car il est ecrit qu’Abraham a eu deux 
fils, Tun de l’esclave, Tautre de la femme libre; celui de la 
servante ne selon la chair, celui de la femme libre en vertu 
de la promesse. Cela est une allegorie, car ces femmes 
sont les deux alliances, Tune du mont Sinai, enfantant pour 
la servitude ; c’est Agar, — car ce nom d’Agar * signifie Sina, 
qui est une montagne d’Arabie, — etelle correspond & la 
Jerusalem presente, laquelle est en servitude avec ses en- 
fants. Mais la Jerusalem d’en haut est libre, laquelle est 
notre mere a nous. Car il est ecrit : a Rejouis-toi, sterile, 
qui n’as point enfante! eclate en joie, toi qui n’as point 
send les douleurs d’accouchement, car les enfants de la 
delaisseeseront plus nombreux que ceux de la mariee**. » 
Et vous, freres, vous etes dans la lignee d’Isaac, les en- 
fants de la promesse, mais comme alors celui qui etait 
ne selon la chair persecutait celui qui etait ne selon Tes- 
prit, ainsi en est-il encore maintenant. Mais que dit l’Ecri- 
ture ? a Jette hors la servante et son fils, car le fils de la 
servante ne sera point heritier avec celui de la femme 
libre***. » Done, freres, nous ne sommes point enfants 
de la servante, mais de la femme libre. 


* Hadjar, La Roche, peut-etre desiguait une cimc du Sinai. Rappro- 
chement fantaisiste avec le nom d’Agar. 

** Isaie, liv, 1. 

*** Genese, xxi, 10. 
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V 


Dans la liberte ou Christ nous a affranchis, tenez-vous 
fermes, ne vous laissant point retenir a nouveau sous le 
joug de servitude. Voici, moi, Paul, je vous dis que si vous 
vous faites circoncire, Christ ne vous sera utile en rien. 
Au contraire, je declare a quiconque se fait circoncire 
qu’il est oblige d’accomplir toute la Loi. Vous etes com- 
pletement separes de Christ, vous qui pretendez etre jus- 
tifies par la Loi; et vous etes dechus de la grace. En effet, 
nous, c’est de la foi que nous attendons l’esperance dela 
justification par Tesprit, car en Jesus-Christ ni la circon- 
cision n’a de vertu, ni le prepuce, mais une foi rendue 
efficace par la charite. 

Vous couriez bien ! qui vous a barre le chemin pour que 
vous n’obeissiez plus aux persuasions de la charite ? Cette 
persuasion ne vient pas de celui qui vous appelle. Un peu 
de levain fait lever toute la pate. 

J’ai a votre endroit la confiance dans le Seigneur que 
vous n’aurez pas d’autre sentiment; mais celui qui vous 
trouble en portera la peine, quel qu’il soit. Quant a moi, 
freres, si je preche encore la circoncision, pourquoi suis-je 
toujours persecute? II est done ote, le scandale de la 
croix ? Qu’ils soient plutot retranches, ceux qui vous 
mettent en trouble! 

Car vous, freres, vous avez ete appeles a la liberte; 


Digitized by ejOOQle 



AUX GALATES, V, I3-26. 


22 ? 


mais que cette liberte ne devienne pas un motif de vivre 
pour la chair! Mais servez-vous les uns les autres par 
amour. Car toute la Loi tient dans une seule parole, dans 
celle-ci : « Tu aimeras ton prochain comme toi-meme. » 
Que, si vous vous querellez et devorez les uns les autres, 
prenez garde que vous ne vous perdiez mutuellement. 

Je dis done : marchez selon Pesprit, n’accomplissant 
pas les convoitises de la chair. Car la chair et Pesprit ont 
des desirs contraires; ils sont opposes Tun a Pautretelle- 
ment que vous ne faites pas ce que vous voudriez. Mais 
si vous etes conduits par Pesprit, vous n’etes plus sous la 
Loi. 

Manifestes sont les oeuvres de la chair, lesquelles sont 
paillardise, impurete, debauche, idolatrie, sorcellerie, 
haines, querelles, jalousie, courroux, contentions, divi- 
sions, heresies, envies*, ivrogneries, orgies et autres 
choses semblables, au sujet desquelles je vous declare d’a- 
vance, comme j’ai deja fait, que ceux qui les commettent 
n’heriteront point le royaume de Dieu. Le fruit de Pesprit, 
e’est charite, joie, paix, patience, benignite, bonte, fidd- 
lite, douceur, temperance. Pour ceux-la de cette espece, 
il n’y a point de Loi. Les gens qui sont au Christ ont cru- 
cifie la chair avec les passions et les convoitises. Si nous 
vivons par Pesprit, cheminons aussi par Pesprit. Ne soyons 
point desireux de vaine gloire, en nous provoquant les 
uns les autres, en nous enviant mutuellement. 


* QOovgi. Qpelques manuscrits portent ici, apres envies. « osvci »,menr- 
fres. 
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VI 


Fr&res, encore qu’un homme serait surpris en quelque 
faute, vqus qui etes spirituels* redressez-le en un esprit de 
douceur. Prends garde a toi-meme, d’etre aussi tente. Por- 
tez les charges les uns des autres, et ainsi accomplissez 
la loi du Christ. Car si quelqu’un s’imagine etre quelque 
chose encore qu’il ne soit rien, il se dupe lui-meme. Que 
chacun examine ses propres actes, et alors il gardera sa glo- 
riole pour lui-meme, et non pour autrui, car chacun por- 
tera son fardeau. 

Que celui qui re<;oit Pinstruction dans PEvangile, fasse 
participant de tous ses biens celui qui Pinstruit ! Ne vous 
leurrez point! on ne se moque pas de Dieu; car ce que 
Phomme aura seme, c’est ce qu’il moissonnera. Qui seme 
dans sa chair, de sa chair recoltera Corruption; mais qui 
seme dans Pesprit, de Pesprit recoltera vie eternelle! Ne 
nous lassons done point de faire le bien, car nous mois- 
sonnerons en sa saison, si nous ne nous relachons point. 
Ainsi, pendant que nous en avons Poccasion, faisons le 
bien a tous, mais surtout a nos commensaux en la foi. 

Voyez en quels notoires caracteres je vous ai ecrit de 
ma propre main. Tous ceux qui cherchent belle apparence 
en la chair, voila les gens qui vous obligent a etre cir- 
concis, a cette fin seulement qu’ils n’endurent persecution 
pour la croix du Christ. Careux, les circoncis, n’observent 


Digitized by Google 



AUX GALATES. VI, lj-l8. 


22 9 


point la Loi, mais ils veulent que vous soyez circoncis, 
pour tirer gloire de votre chair. Quant a moi, qu’il ne 
m’advienne de me glorifier, sinon en la croix de notre Sei- 
gneur Jesus-Christ, par lequel le monde m’est crucifie et 
moi au monde. Car en Jesus-Christ ni la circoncision ni 
le prepuce ne valent, mais d’etre une nouvelle creature. 

Et tous ceux qui se dirigent selon cette regie, paix soit 
sur eux et misericorde, et sur Tlsrael de Dieu*. Desor- 
mais, que nul ne me donne d’ennui, car je porte en mon 
corps les stigmates de Jesus. 

Que la grace de notre Seigneur Jesus-Christ soit avec 
vous, fr&res. Amen! 


* Les Chretiens circoncis, mais sans intrigues, sans violence, VIsraU 
de Dieu . 
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pit re aux Ephesiens a des ressemblances 
reconnues par wus avec /’Epicre aux Coios- 
siens. Cependant les deux premiers chapitres, 
exposant la doctrine de la predestination et de I’unitc 
de I’Bglise, ne se rrouvent pas dans la seconde lettre. 

< 5 \fais il est incontestable que la forme est a peu pres 
la meme dans les deux documents , et que si la christo- 
logiey apparait differ ente dans les idees, les expressions 
se rapprochent. 

La ou la parente se decouvre le mieux pour les pen- 
sees etpour le style, c f est dans les conseils adresses vers 
la fin aux diverses categories dontse compose une maison. 
(Eph., v, 21. — vi, 20; Col., in, jS. — iv, +.) 

i/£pkre aux Eph^siens a-t-elle vraiment etc adressee 
aux Bphesiens ? T) f abord le titre : <t Taul ... aux fideles 
d’Bphese y>, ne se lisait pas, d f apres saint < Basile 



Digitized by Google 


A U X tPHtSIENS 


^4 

(deuxieme moitie du iv e siecle), dans les manuscrits les 
plus anciens . &Q>us pouvons constazer son absence dans 
les deux plus antiques manuscrits que nous possedions, 
celui du Vatican et celui du Sinai ; — une main Ya pos - 
tirieurement ajoute en marge . 

T>onc cet expose doctrinal d 9 un tour si peu particular } 
et ces conseils d’une telle generalite pourraient bien avoir 
etc ecrits pour toutes les £glises. cAinsi Yepitre rentre- 
rait dans la serie des lettres cecumeniques , bien quayant 
peut-etre etc envoyee d’abord a Y£glise d f £phese. 

oMaintenant est-elle aurhentique, et faut-il la consi m 
derer comme Y oeuvre de Taul ? Chargee d > incidentes y 
obscure , d f une phrase molle et embarrassee , elle a donne 
des doutes a beaucoup de critiques . 11 est en effet diffi- 
cile quelle soit sortie de la plume mime de Taul. Teut- 
etre a-t-elle ete composee sous sesyeux , mais non proba - 
blement de sa propre main. 

Le gnoticisme indique I, ip s.; II, 2; III, iS-ip ; 
IV, IJ; VI, 12 ; la conception de Y£glise comme un 
corps vivant ; avec tous les membres , font songer aux 
annees yy ou So. 

oA cause de la doctrine de la predestination qu expo- 
sent les deux premiers chapitres, certains critiques pro - 
testants ont vigoureusement soutenu la these de Yau - 
thenticite. 
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aul, apotre de Jesus-Christ par la volonte de 
Dieu, aux saints (d’Eph&se) et aux fideles en 
Christ Jesus : Grace et paix soient a vous, de 
la part de Dieu, notre Pere, et du Seigneur 
Jesus-Christ. 

Beni le Dieu, pere de notre Seigneur Jesus-Christ, lequel 
Dieu nous a combles dans les cieux de toute sorte de be- 
nediction spirituelle, nous ayant elus en lui, avant la crea- 
tion du monde, pour que nous fussions saints et irrepre- 
hensibles en sa presence, et nous ayant predestines par 
amour a son adoption par Jesus-Christ, selon le bon plai- 
sir de sa volonte, ^ la louange et gloire de sa grace, dont 
il nous a gratifies dans son bien-aime. C’est en lui que 
nous avons la redemption par son sang, la remission des 
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peches, selon la richesse de sa grace, qu’il a fait large- 
ment abonder sur nous en toute sagesse et intelligence, 
nous faisant connaitre le secret de sa volonte, selon son 
bon plaisir, lequel il avait arrete d’abord en lui-meme 
pour Peconomie de Paccomplissement des temps : savoir, 
de tout recueillir dans le Christ, comme sous un seul chef, 
tant ce qui est au ciel que ce qui est sur la terre; dans le 
Christ, en lequel nous sommes aussi devenus h^ritiers, 
y ayant ete predestines d’apr&s la determination de celui 
qui op&re efficacement toutes choses selon le dessein de 
sa volonte, afin que nous servions a la louange de sa 
gloire, apres avoir d’abord espere dans le Christ. 

Vous aussi, ayant ouY la parole de verite, PEvangile de 
votre salut, vous avez cru en lui et avez ete scelles du 
saint esprit de la promesse, lequel est un arrhe de notre 
heritage pour la redemption de ceux qui appartiennent a 
Dieu et pour la louange de sa gloire. 

C’est pourquoi, moi aussi, ayant appris votre foi au Sei- 
gneur Jesus et votre charite envers tous les saints, je ne 
cesse de rendre graces pour vous, faisant memoire de vous 
en mes prieres, pour que le Dieu de notre Seigneur Jesus- 
Christ, le pere de gloire, vous donne Pesprit de sagesse et 
de revelation, a l’effet de le connaitre, et qu’il eclaire les 
yeux de votre coeur, afin que vous sachiez quelle espe- 
rance s’attache a son election, quelle est la richesse glo- 
rieuse de Pheritage destine a ses saints, et la grandeur 
excellente de sa puissance a notre endroit, a nous, les 
croyants, en rendant efficace la vertu de sa force. Cette 
puissance, il Pa deployee energiquement en le Christ, 
quand il a ressuscite celui-ci des morts; qu’il Pa fait as- 
seoir a sa droite aux cieux, par-dessus toute principaute, 
pouvoir, vertu, seigneurie et par-dessus tout nom qui se 
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nomme, non seulement en ce siecle, mais encore en celui 
qui est a venir; qu’il a mis sous ses pieds toutes choses, 
et qu’il l’a donne comme chef supreme a l’Eglise, laquelle 
cst son corps, l’accomplissement de celui qui remplit 
tout en tous. 


11 


Vous aussi, vous etiez morts par vos fautes et par vos 
peches, dans lesquels autrefois vous cheminiez, scion le 
train de ce monde, selon le prince dela puissance de Fair, 
selon resprit qui agit dans les enfants de rebellion, parmi 
lesquels nous avions commerce autrefois d’apres les con- 
voitises de notre chair, faisant les volontes de la chair et 
des imaginations; et nous etions de nature enfants de 
colere comme les autres. 

Mais Dieu qui est riche en misericorde, en vertu de la 
grande dilection dont il nous aimait, du temps mcme que 
nous etions morts pour nos fautes, nous a fait revivre en 
Christ — c’est par grace que vous etes sauves — et nous 
a ressuscites, nous asseyent dans les cieux avec et en 
Jesus-Christ, afin de montrer aux ages futurs la richesse 
surabondante de sa grace, par sa bonte a notre endroit 
en Jesus-Christ, car c’est par la grace que vous etes sau- 
ves au moyen de la foi; et cela ne vient pas de vous, mais 
c’est le don de Dieu; ce n’est point par des oeuvres, pour 
que personne ne s’en glorifie. Car nous sommes son ou- 
vrage, crees en Jesus-Christ, pour des oeuvres bonnes, 


Digitized by Google 



2}8 


AUX tPHfcSIENS. II, 10-22. 


auxquelles on nous a prepares afin que nous y chemi- 
nions. 

Ayez done souvenance que vous, autrefois, les Gentils 
selon la chair, qui etiez appeles Prepuce par la Circonci- 
sion, faite de la main en la chair, vous etiez sans Christ, 
n’ayant rien de communavec les institutions d’lrael, etran- 
gers aux alliances de la promesse, sans esperance et sans 
Dieu dans le monde. Maintenant dans Christ Jesus, vous 
qui autrefois etiez eloignes, vous etes rapproches par 
le sang du Christ. Car e’est lui qui est notre paix*, lui qui 
a uni les deux partis, qui a rompu le mur de separation, 
l'inimitie, en abolissant, grace a sa mort, la Loi des pres- 
criptions contenant les commandements, afin de former 
en lui-meme des deux un seul homme nouveau, par la paix 
qu’il a etablie, et afin qu’il ralliat les uns et les autres en 
un seul corps, avec Dieu, au moyen de la croix sur laquelle 
il fit mourir la haine. Venant, il vous a annonce la paix, a 
vous, les eloignes, et ^ ceux qui etaient proches. Car, 
par lui, nous avons tous les deux, en un meme esprit, 
acc&s au Pere. Ainsi vous n’etes plus etrangers ni intrus, 
mais concitoyens des saints et membres de la famille de 
Dieu, ayant ete edifies sur le fondement des apotres et 
des prophetes, Jesus-Christ lui-meme etant la maitresse 
pierre angulaire oil Tedifice entier, fortement construit, 
s’elevc pour devenir un temple saint au Seigneur, et vous 
aussi faites partie de cet edifice pour etre un tabernacle 
a Dieu en esprit. 


* Lc mot licbrcu sign i tie aussi prosperity . 
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III 


Pour cette cause, moi Paul, le prisonnier de Jesus-Christ 
pour vous, les Gentils... puisque vous avez appris l’eco- 
nomie de la grace de Dieu qui m’a ete conferee aupres de 
vous, et comme le mystere est parvenu a ma connaissance 
par revelation — ainsi que je vous Tai ecrit en peu de mots 
— si bien que vous pouvez en lisant apercevoir mon in- 
telligence du myst&re du Christ. Dans les autres genera- 
tions, il n’a point etc connu des fils des hommes, tel qu’il 
a ete revele maintenant par Tesprit a ses saints apotres et 
prophetes : savoir que les Gentils sont coheritiers, mem- 
bres du meme corps, et participant a la promesse en 
Jesus-Christ, par l’Evangile dont je suis le ministre selon 
le don de la grace de Dieu, lequel m’a ete octroye d’apres 
la vertu de sa force. Oui, a moi, le moindre de tous les 
saints, cette grace m’a ete conferee, de precher parmi les 
Gentils la richesse infinie du Christ, et de mettre en evi- 
dence devant tous l’economie du myst&re qui etait cache 
de tout temps en Dieu, lequel a cree toutes choses, pour 
que maintenant les Principautes et les Puissances*, dans 
les regions celestes, apprissent a connaitre, grace a l’E- 
glise, la sagesse immense de Dieu, selon un decret eter- 


* C’cst une idee familiere a saint Paul que les anges eux-memes n’ont 
connu que par le fait, et par la predication apostolique, le plan provi- 
dentiel. 
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nel relatif a notre Seigneur Jesus-Christ, en qui nous avons 
hardiesse et acc&s aupr&s de lui, tout confiants, par la foi 
en sa personne. 

Aussi je vous prie de ne vous point deranger a cause 
des tribulations que j’endure pour vous, ce qui fait votre 
gloire. C’est pourquoi je ploie mes genoux devant le Pere, 
d’apres lequel se nomment toutes les families, aux cieux 
et sur la terre, afin que, selon sa glorieuse richesse, il 
vous donne d’etre puissamment fortifies par son esprit en 
votre homme interieur, qu’il fasse habiter le Christ par la 
foi en vos coeurs, de sorte qu’etant enracines et fondes 
dans l’amour, vous puissiez finalement comprendre avec 
tous les saints quelle est la largeuretla longueur, la pro- 
fondeur et la hauteur*, je veux dire, reconnaitre la dilec- 
tion du Christ, qui depasse toute comprehension, a l’effet 
d’arriver a etre remplis de toute la plenitude de Dieu. 

Or, a celui qui nous peut donner surabondamment et 
par-dessus tout ce que nous demandons et comprenons, 
selon sa puissance, agissant efficacement en nous, a celui- 
1^ soit gloire dans l’Eglise en Jesus-Christ, dans toutes les 
generations, aux si&cles des siecles. Amen! 


IV 


Je vous exhorte done, moi, le prisonnier dans le Sei- 
gneur, a cheminer dignement comme il sied a la vocation 

* L.i raison humaine ne peut mesurer les dimensions de l’amour que 
le Christ a cu pour les hommes. 
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par laquelle vous avez ete choisis, avec toute humilite et 
douceur, avec un esprit patient, soucieux de garder l*u- 
nite de Tesprit dans le lien de la paix. Un corps et un esprit, 
comme aussi vous avez ete appeles, par votre vocation, 
b une seuleesperance; un seigneur, unefoi, un bapteme, 
un Dieu et p&re de tous, qui est au-dessus de tous, agit 
par tous, et se trouve en tous. Mais ^ chacun de nous la 
grace a ete departie selon la mesure du don du Christ. 
Cest pour cela qu’il dit : « Montant dans les hauteurs, il 
fit des captifs, il octroya des dons aux hommes*. » Or, 
ce mot « monter », que peut-il signifier, sinon que d’a- 
bord il etait descendu dans les regions inferieures de la 
terre? Celui qui est descendu, c’est le meme que celui 
qui est monte au-dessus de tous les cieux, pour tout 
remplir. 

Lui-m6me a donne aux uns d’etre apotres; <1 d’autres 
proph&tes; & d’autres evangelistes**; a d’autres pasteurs 
et docteurs, afin que leur minist&re servit a l’affermisse- 
ment des saints, a Tedification du corps du Christ, jusqu’a 
ce que nous soyons tous arrives a l’unite de la foi et de 
la connaissance du Fils de Dieu, a Thomme parfait, ^ la 
mesure de la complete stature du Christ, de sorte que 
nous cessions d’etre enfants, flottant au g re des flots, 
emportes ^ tout vent de l’enseignement trompeur des 
hommes et b tous les artifices cauteleux de Terreur, mais 
que, fiddles a la verite, nous persistions k croitre de toute 
fa<;on dans l’amour, pour Tatteindre, lui qui est notre 
chef, Christ, duquel le corps entier, bien organise et serre 
par toutes les jointures de son assistance, qui operent 


* Psaume lxviii, 19. 

* # I, Corinthiens, xii, 28; xii, 7; xm, 10-11. 
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selon la mesure de chaque partie, tire sa croissance, pour 
s’edifier lui-meme en amour. 

Voici done ce que je dis — et je vous en supplie dans 
le Seigneur : Ne cheminez plus comme font les Gentils 
en la folie de leur esprit, et avec leur intelligence obscur- 
cie, etrangers a la vie de Dieu, a cause de Tignorance qui 
est en eux et de l’endurcissement de leur coeur. Avant 
perdu tout sentiment, ils se sontabandonnes a la debauche 
et a la pratique de toute souillure surabondamment. Ce 
n’est pas ainsi qu’on vous a enseigne le Christ, puisque 
vous l’avez entendu et que vous avez ete instruits a son 
endroit, conformement a ce qui est la verite en Jesus, 
savoir : que vous depouilliez, en ce qui concerne la vie 
anterieure, le vieil homme corrompu par de trompeuses 
convoitises; que vous soyez renouveles en Tesprit de 
votre intelligence; que vous revetiez le nouvel homme 
cree a l’image de Dieu en vraie justice et en vrai saintete. 

Ainsi, renon^ant au mensonge, dites la verite, chacun 
dans ses relations avec son prochain, puisque nous sommes 
membres les uns des autres. Courroucez-vous, mais ne 
pechez point ; que le soleil ne se couche point sur votre 
colere! Ne donnez point lieu au diable! que celui qui de- 
robe ne derobe plus; mais plutot qu’il s’emploie de ses 
mains a faire une bonne besogne, afin qu’il puisse donner 
a qui est dans le besoin. Qu’aucune mauvaise parole ne 
sorte de votre bouche ; mais seulement celle qui est bonne, 
pour edifier la oil cela est necessaire, afin de faire du bien 
a ceux qui entendent. Ne contristez point le saint esprit 
de Dieu dont vous avez re^u le sceau pour le jour de la 
redemption. Que toute amertume, toute colere, toute ani- 
mosite, toute clameur, toute medisance, soient chassees 
loin de vous, ainsi que toute mechancete. Soyez done 
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obligeants les uns envers les autres, pleins de compas- 
sion, vous faisant grace mutuellement, comme Dieu vous 
a su faire grace en Christ. 


V 


Soyez imitateurs de Dieu comme ses chers enfants, et 
cheminez en charite, a Texemple du Christ qui vous a 
aimes et qui s’est livre lui-meme pour nous en oblation et 
sacrifice d’agreable odeur a Dieu. 

Que paillardise, souillure et cupidite ne soient memc 
pas nommees parmi vous, comme il convient a des saints, 
non plus que chose deshonnete, sot discours, plaisante- 
rie, quoi que ce soit de malseant; qu’on entende plutot 
des actions de graces, car vous savez tres bien qu’aucun 
homme paillard, impur ou cupide, — lequel est idolatre, 
— n’a d’heritage au royaume du Christ et de Dieu. Que 
personne ne vous seduise par de vains discours; c’est 
pour cela que la colere de Dieu s’abat sur les hommes 
rebelles. Ne vousfaites done point leurs compagnons. En 
effet, vous etiez autrefois tenebres, mais maintenant vous 
etes lumi^re dans le Seigneur; cheminez comme enfants 
de lumi&re, — car le fruit de la lumiere git en tout cc 
qui est bon, juste et vrai. — Examinez ce qui est agreable 
au Seigneur, et ne prenez point part aux oeuvres infruc- 
tueuses de tenebres, ou plutot signalez-les aprement. En 
effet, ce qu’ils pratiquent en secret, il est honteux meme 
d’en parler. Mais les choses reprehensibles sont manifes- 
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tees par la lumiere, car celle-ci manifeste tout. C’est pour 
cela qu’il dit : « Reveille-toi, 6 toi qui dors, et te releve 
des morts, et le Christ t’eclairera. » 

Avisez done a cheminer exemplairement, non point 
comme fous, mais en sages rachetant le temps, car les 
jours sont mauvais. Aussi ne devenez point inintelli- 
gents, mais comprenez bien quelle est la volonte du Sei- 
gneur. 

Ne vous enivrez point de vin, ce qui est une dissolu- 
tion; mais soyez remplis de Pesprit, vous entretenant en- 
semble par des psaumes et des hymnes, et des cantiques 
spirituels, chantant dans votre coeur et psalmodiant au 
Seigneur, rendant toujours graces pour toutes choses au 
nom de notre Seigneur Jesus-Christ, le Dieu et pere, vous 
soumettant les uns aux autres en crainte de Christ. 

Femmes, soyez sujettes a votre propre mari comme au 
Seigneur, car le mari est chef de la femme, comme le 
Christ est chef de PEglise, lui, le sauveur du corps. De 
meme done que PEglise est soumise au Christ, que pareil- 
lementles femmes le soient, en toutes choses, aux maris. 
Vous, les maris, aimez les femmes comme le Christ a aime 
PEglise, jusqu’a se livrer pour elle, afin de la sanctifier 
par sa parole apr&s Pavoir purifiee par le bain de Peau, 
pour la faire paraitre devant lui comme une Eglise glo- 
rieuse, n’ayant ni tache ni rides, ni choses semblables, 
mais de maniere qu’elle fut sainte et irreprehensible. Ainsi 
les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs corps. 
Qui aime sa femme, s’aime lui-meme, car personne n’a sa 
chair en haine; au contraire; il la nourrit et Pentretient 
comme le Seigneur fait PEglise, puisque nous sommes 
membres de son corps. « Pour cela Phomme abandonnera 
pere et mereet s’attachera a sa femme; et les deuxferont 
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une meme chair*. » Ce mystere est grand; je parle pour 
Christ et pour TEglise. 

Quant a vous aussi, que chacun, en son particular, 
aime sa femme comme il s’aime lui-meme, et que la femme 
respecte le mari. 


VI 


Enfants, obeissez a vos parents dans le Seigneur, car 
cela est juste, a Honore ton pere et ta m6re**, » car c’est 
la le premier commandement, avec promesse, « afin que 
tu sois heureux et que tu restes longtemps sur la terre. » 
Et vous, p6res, n’irritez point vos enfants, mais nourrissez- 
les dans la discipline et dans Tinstruction du Seigneur. 

Serviteurs, obeissez a vos maltres selon la chair, avec 
crainte et humilite, en la simplicite de votre coeur, comme 
au Christ, ne faisant point le service pour les seuls yeux, 
comme ayant ^ plaire ^ des hommes, mais pratiquant de 
coeur, en qualite d’esclavesde Christ, la volonte de Dieu, 
servant avec affection de meme qu’au Seigneur, et non 
aux hommes, dans la pensee que chacun sera recom- 
pense par le Seigneur du bien qu’il aura fait, qu*il soit 
esclave ou libre. 

Et vous, maitres, usez-en de meme a leur endroit, vous 
abstenant de menaces, sachant que votre maitre commun 
est aux cieux, et que par devers lui il n’y a point accep- 
tion de personnes. 

* Gcnesc, n, 23. 

** Exodc, xx, 12. 
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Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur et dans la vertu 
de sa force. Revetez l’armure de Dieu, afin de pouvoir 
resister aux cmbiiches du diable, car ce n’est point contre 
le sang et la chair que nous avons a lutter, mais contre 
les Principautes, les Puissances, les dominateurs de ce 
monde tenebreux, contre les esprits malins des lieux ce- 
lestes. Done, prenez Tarmure de Dieu, afin de pouvoir 
resister dans les mauvais jours et rester debout apres avoir 
tout surmonte. Tenez-vous done fermes, vos reins ceints 
de verite, couverts de la cuirasse de la justice, les pieds 
chausses de bonnes dispositions pour l’Evangile de paix, 
prenant par-dessus tout cela le bouclier de la foi, grace 
auquel il vous sera loisible d’eteindre tous les dards en- 
flammes du malin. Prenez aussi le casque du salut et l’epee 
de resprit, laquelle est la parole de Dieu, en lui adres- 
sant, en tout temps, toutes sortes de prieres et d’implo- 
rations, et en veillant a cela avec toute perseverance, 
priant pour tous les saints et pour moi, afin qu’ouvrant la 
bouche, il me soit octroyc la parole ^ l’effet de manifester 
librement le mystere de l’Evangile, pour lequel je suis 
ambassadeur, quoique cnchaine, et de m’exprimer cou- 
rageusement comme je le dois. 

Mais pour que vous aussi vous sachiez mon etat, ce 
que je fais, Tychicus, le bien-aime frere et fidele ministre 
du Seigneur, vous dira tout. Je vous Tenvoie expres dans 
cette intention, afin que vous connaissiez ce qui me con- 
cerne et qu'il console vos cceurs. 

Que la paix soit avec les freres et amour uni a foi, de 
par Dieu le pere, et le Seigneur Jesus-Christ. La grace se 
tienne avec tous ceux qui aiment, d’une fa^on immor- 
telle, notre Seigneur Jesus-Christ. 
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A petite lzglise de Thilippes, en zMaccdoine, 
semble avoir etc particular ement chire a 
Taul. C'est la seule dont il ait accepte des 
subsides . C etait en effet la premiere communaute chri- 
tienne quil eiitfondee hors de VoAsie; et les Juifs , en - 
nemis de Taul, riy ctaient pas en majorite. 

Il parait avoir ecrit cette cpitre a Tpme, en prison , 
vers la Jin de sa carriere. Toujours y apparait le grand 
souci de Taul qui est de se defendre et de defendre son 
auvre contre les judaisants. 

Il est difficile de ne pas admettre V authenticity de 
cette lettre Aux Philippiens, si bien marquee de I’em- 
preinte de Taul, pleine, a chaque ligne, des preoccupa- 
tions ordinaires de Vapotre. 
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aul et Thimothee, serviteurs de Christ Jesus, 
a tous les saints en Christ Jesus, qui sont a 
Philippes, ainsi qu’aux eveques* et ministres : 
grace a vous, et paix ** de la part de Dieu notre 
pere et du Seigneur Jesus-Christ. 

Je rends graces a mon Dieu, en toute circonstance, de 
tout le souvenir que je garde de vous, dans toutes les 
prieres que je fais pour vous tous joyeusement, a cause 

* L’fotaxotH; est ici indiquc. Repondait-il a la notion postcricure de 
l'eveque? Cela n’est pas probable; dans tous les cas, le personnage ap- 
parait. 

** Paix doit avoir ici le sens de 1’hebreu et marquer toute especc de 
biens. 
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de votre participation a PEvangile, depuis le premier jour 
jusqu’^i present; etant persuade que celui qui a commence 
en vous cette bonne oeuvre Tach&vera aussi, jusqu’a la 
journee de Christ Jesus. Aussi m’est-il juste d’avoir ces 
sentiments a votre egard, parce que je vous porte en 
mon coeur, soit dans ma prison, soit dans la defense et 
dans la confirmation de PEvangile, comme participant 
tous avec moi a la meme grace. 

Car Dieu m’est temoin combien vous m’£tes chers dans 
les entrailles de Christ Jesus! Et je prie pour que votre 
charite abonde encore de plus en plus en connaissance et 
toute intelligence, afin que vous puissiez discerner la dif- 
ference des choses, et que vous soyez purs et irrepro- 
chables jusqu’a la journee de Christ, remplis de fruits de 
justice venant par Jesus-Christ, a la gloire et louange de 
Dieu. 

Or, fr&res, je veux vous faire savoir que ce qui m’est 
advenu a ete pour Pavancement de PEvangile, en sorte que 
par tout le pretoire et ailleurs, nos chaines en Christ sont 
devenues celebres, et que la plupart des fr&res, assures 
dans le Seigneur par mes liens, osent plus hardiment porter 
la parole sans crainte. Les uns, sans doute, prechent Christ 
avec envie et contention, mais les autres au contraire avec 
bienveillance. Ceux qui sont animes de charite agissent 
parce qu’ils savent que je suis ordonne pour la defense 
de TEvangile; ceux qui sont animes de Pesprit de querelle 
n’aiment pas purement le Christ et pensent ajouter a la 
peine de mes chaines. Quoi done ? apres tout, de quelque 
maniere que ce soit, avec des arriere-pensees ou en ve- 
rite, Christ est annonce et je m*en rejouis. 

Et je m’en rejouirai toujours, car je sais que cela tour- 
nera a mon salut, grace a votre priere et k Paide de Pes- 
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prit de Jesus-Christ ; en effet, j’ai la ferme conviction et 
l’espoir que je ne serai confondu dans aucune de mes 
attentes, mais que je verrai Christ magnifie dans ma per- 
sonne, en toute liberte, maintenant et toujours, que je 
vive ou que je meure ! Car pour moi, la vie c’est Christ ; 
et la mort m’est un gain. Si je dois vivre en la chair, ce sera 
profitable a mon oeuvre, mais je ne sais trop ce que je 
dois desirer. Je suis enserre des deux cotes, ayant le desir 
de m’en aller pour etre avec Christ, ce qui m’est de beau- 
coup meilleur; cependant pour vous il est plus utile que 
je reste en chair. Je suis tout convaincu que je resterai, 
et que je demeurerai avec vous tous pour l’avancement et 
la joie de votre foi, afin que votre gloire abonde par moi 
en Christ Jesus par mon retour aupres de vous. 

Seulement comportez-vous d’une maniere digne de i’E- 
vangile du Christ, afin que, soit que je vienne et vous voie, 
soit que je sois absent, j’apprenne sur vous que vous per- 
sistezdans un meme esprit, combattant ensemble d’un coeur 
unanime pour la foi de I’Evangile, sans vous laisser en rien 
effrayer par les adversaires : ce qui pour eux sera une 
marque de perdition, pour vous au contraire de salut, et 
cela de la part de Dieu, puisqu’il vous aura ete accorde 
comme une grace, non seulement de croire en lui, mais 
encore de souffrir pour lui, en soutenant le meme combat 
que vous m’avez vu soutenir et que je soutiens encore, 
comme vous l’apprenez. 
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II 


Si done il y a de la consolation en Christ, et quelque 
joie de charite; s’il y a quelque communaute d’esprit, si 
quelques cordiales affections et misericordes, rendez ma 
joieparfaite,etantd’un meme sentiment, dunmeme amour, 
de meme ame, ne pensant qu’une meme chose, n’agissant 
jamais par contention ou par vaine gloire, mais, en humi- 
lite, regardant chacun Tautre comme son superieur, et 
songeant non a vos propres interets, mais a ceux des 
autres. Qu’il y ait done en vou.s le meme sentiment qui a 
ete en Christ Jesus, lequel, existant dans une forme di- 
vine, ne considera point cette egalite avec Dieu comme 
devant etre retenue par force, mais s’aneantit soi-meme 
pour prendre la forme de serviteur, devenant semblabie 
aux hommes et se montrant tel dans son apparition, s’hu- 
milia lui-meme et fut obeissant jusqu^ la mort, a la mort 
de la croix. A cause de cela aussi Dieu l’a souverainement 
cleve et lui a donne un nom qui est au-dessus de tout 
nom, de sorte qu’au nom de Jesus tout genou ployat, au 
ciel, sur la terre et aux enfers, et que toute langue pro- 
clamat que Jesus-Christ est Seigneur, a la gloire de Dieu 
le p&rc. 

Ainsi, mes bien-aimes, de meme que vous avez toujours 
obci, employez-vous a votre propre salut, avec crainteet 
tremblement, non seulement comme en ma presence, mais 
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bien plus aujourd’hui en mon absence. Car c’est Dieu qui 
produit en vous efficacement et la volonte et Taction, 
selon son plaisir. Faites tout sans murmure ni hesitation, 
pour etre irreprehensibles et purs, enfants de Dieu sans 
tache, au milieu d’une generation perverse et corrompue, 
entre laquelle vous luisez comme astres dans le monde, 
portant devant vous la parole de vie, en sorte que je me 
puisse glorifier dans la journee de Christ, parce que je 
n’aurai pas couru en vain, ni vainement travaille. Que si 
meme je sers d’aspersion pour Tholocauste et le rite de 
votre foi, je m’en rejouirai, je me rejouirai avec tous. 
Vous pareillement, soyez-en joyeux et vous rejouissez avec 
moi. 

Oui, j’espere, avec Taide du Seigneur Jesus, de bientot 
vous envoyer Timothee, afin que j’aie, moi aussi, meilleur 
courage en apprenant votre etat. Car je n’ai ici personne 
de mon sentiment, vraiment soigneux de ce qui vous re- 
garde. Tous cherchent leur interet, non celui de Christ 
Jesus. 

Quant a lui, vous connaissez sa foi eprouvee, comme il 
a servi avec moi TEvangile, de meme qu’un fils avec un 
p&re. J , ai done intention de Tenvoyer sitot que j’aurai 
pourvu a mes affaires. Cependant j’ai confiance dans le 
Seigneur que bientot je pourrai venir moi-meme. 

Mais j’ai estime qu’il vous etait necessaire de vous en- 
voyer mon frere Epaphrodite, mon compagnon d’oeuvre 
et d'armes, lequel m*a ete adresse de votre part pour 
pourvoir a mes besoins. Car il vous desirait tous singulie- 
rement, et se montrait fort inquiet de ce que vous aviez 
appris qu’il avait ete malade. Et, de fait, il Ta ete, et tres 
proche de la mort. Mais Dieu a eu pitie de lui, et non seu- 
iement de lui, mais aussi de moi, afin que je n’eusse tris- 


Digitized by Google 



2^6 AUX PHILIPPIENS. 11, 27. — HI, 8. 


tesse sur tristesse. Je le fais done partir d’autant plus 
soigneusement pour qu’en le voyant vous ayez de la joie 
et que moi-meme j*aie un chagrin de moins. Accueillez-le 
done dans le Seigneur, en toute allegresse, et honorezde 
tels gens, car, a cause de l’oeuvre de Christ, il a ete bien 
pres de la mort, et il n’a eu aucun egard a sa propre vie 
quand il vous a supplees pour me servir. 


Ill 


Au reste, mes freres, rejouissez-vous dans le Seigneur. 

Vous ecrire les memes choses* ne m’est point fasti- 
dieux, mais importe ^ votre surete. 

Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ou- 
vriers, prenez garde a l’incision. Car nous sommes la Cir- 
concision, nous qui adorons par i’esprit de Dieu, qui nous 
glorifions dans le Christ Jesus et n’avons point confiance 
en la chair. Je sais que moi aussi je pourrais avoir confiance 
en la chair. Que si un autre estime le pouvoir faire, je le 
puis encore davantage, moi, circoncis le huitieme jour, 
de la race d’Israel, de la tribu de Benjamin, Hebreu issu 
d’Hebreux, Pharisien relativement a la Loi, ayant dans 
mon zele persecute TEglise, irreprochable devant la jus- 
tice legale. Mais ce qui avait ete avantage pour moi, je Pai 
juge un dommage, a cause du Christ. Oui, je repute tout 


* Dupres certains exegetes, Paul aurait arrete sa lettre a la phrase pr^- 
cedcnte, et ecrit quelque temps apres ce qui suit. 
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cela un dommage devant Texcellence de la connaissance 
de Christ Jesus, mon Seigneur, pour qui je me suis prive 
de toutes ces choses, les considerant comme fiente afin 
de gagner Christ et d’etre uni a lui, ne regardant plus 
comme mienne la justice qui provient de la Loi, mais celle 
qui existe par la foi de Christ, la justice de par Dieu, eta- 
blie sur la foi, a cette fin de le connaitre, lui et la vertu de 
sa resurrection, et la communion de ses souffrances, me 
rendant semblable a sa mort, dans l’esperance de parvenir, 
moi aussi, a la resurrection d’entre les morts. 

Non que j’aie deja saisi le but ou atteint l’achevement; 
mais je le poursuis pour l’apprehender, puisque j’ai ete de 
mon c6te saisi par Christ. Oui, freres, je n’estime pas en- 
core etre arrive au but; seulement, oubliant ce qui esten 
arriere, et m’avan^ant vers ce qui est devant moi, je tire 
vers le prix de la vocation celeste de Dieu en Christ Jesus. 

Tous, tant que nous sommes de parfaits, soyons de ce 
sentiment; et si vous avez une autre opinion, Dieu vous 
illuminera aussi a cet egard. Du point ou nous sommes 
deja parvenus continuons la marche en avant. 

Imitez-moi, freres, regardez ceux qui suivent cette route, 
comme vous en avez en moi le modele. Car beaucoup 
cheminent, desquels je vous ai souvent parle, et desquels 
je vous parle maintenant en pleurant, les ennemis de la 
croix du Christ, dont la fin sera perdition, qui ont pour 
Dieu le ventre, qui cherchent la gloire dans leur honte et 
n’estiment que les choses terrestres. 

Mais notre cite, a nous, est aux cieux, d’ou nous atten- 
dons comme sauveur le Seigneur Jesus-Christ, qui chan- 
gera notre corps vil a la ressemblance de son corps glo- 
rieux, par la force de son pouvoir et de sa domination sur 
toutes choses. 


x. 


»7 


Digitized by Google 



AUX PHILIPP1ENS. IV, 1-8. 


2 T 8 


IV 


Done, mes fibres aimes ct desires, ma joie et ma cou- 
ronne, tenez-vous ainsi attaches au Seigneur, bien-aimes. 


Je prie Evodie et je prie Syntyche* d’avoir les memes 
sentiments dans le Seigneur. Je t’en conjure aussi, mon 
fidele compagnon, soutiens-les, elles qui ont lutte avec 
moi pour l’Evangile, ainsi qu'avec Clement et mes autres 
collaborateurs dont lesnoms se trouvent au Livre de vie. 

Rejouissez-vous toujours dans le Seigneur; je le repute, 
rejouissez-vous, que votre debonnairete soit connue dc 
tout homme. Le Seigneur est proche, n’ayez souci de 
rien; mais qu’en toutes choses vos desirs soient notifies a 
Dieu par la priere et la supplication avec actions de 
graces; et la paix de Dicu, laquelle depasse tout enten- 
dement, gardera vos coeurs et vos pensees en Christ Jesus. 

Au reste, freres, tout ce qui est vrai, tout ce qui est 
venerable, tout ce qui est juste, tout ce qui est pur, tout 
cc qui est aimable, tout ce qui est de bonne renommee, 
ce qui est une vertu et ce qui est un eloge : voila ce a 

# Leur rainistcre de diaconesscb etaient une source de rivalites entre 
elles. 
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quoi vous devez songer. Ce que vous avez appris, re$u, 
entendu et vu par moi et en moi, pratiquez-le, et avec vous 
sera le Dieu de paix. 

J’ai ete grandement rejoui dans le Seigneur de ce qu’en- 
fin vous vous 6tes remis a penser & moi; puisque aupara- 
vant vous y songiez bien, mais sans en trouver l’occasion. 
Je ne m’exprime point ainsi en vue de mes besoins, car 
j’ai appris a etre content de ce que j’ai. Je sais m’accom- 
moder du denument comme de l’abondance. Car en tout 
et partout je suis dresse tant a etre rassasie qu’a avoir faim, 
tant au superflu qu’a la disette. Je puis tout en celui qui 
me fortifie. Cependant vous avez bien fait de m’aider dans 
ma detresse. 

Vous savez aussi, vous Philippiens, qu’au commence- 
ment de l’Evangile, quand je quittai la Macedoine, aucune 
Eglise ne me communiqua rien en don et recette, vous 
exceptes qui, a Thessalonique, m’envoyates, a plusieurs 
reprises, ce dont j’avais besoin. Non point que je recherche 
les dons; je recherche le fruit large porte a votre comptc. 
J’ai tout re<;u, je suis dans l’abondance, m’etant advenu 
d’Epaphrodite ce que vous m’envoyez, comme un parfum 
exquis, un sacrifice agreable et plaisant a Dieu. 

Mon Dieu pareillement fournira, selon ses richesses, a 
tous vos besoins, glorieusement, en Christ Jesus. A notre 
Dieu et pere gloire aux siecles des siecles! Amen! 

Saluez tous les saints en Christ Jesus. 11s vous saluent, 
tous les saints, et surtout ceux de la maison de Cesar. 

Que la grace du Seigneur Jesus-Christ soit avec votre 
esprit ! 
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’e pit re aux Colossiens appartieiu pro - 
bablement a Taul qui a du Vecrire vers la 
fin de sa carrier e, prisonnier a ‘Rpme (CoL, 
I, 2<f; IV, 3, jo } 12). On y remar que des Traces de 
gnosticisme . zMarcion (Epiphane, Haer., xu\,p) en ad- 
mettait V authentic it e. 

V auteur de r£pttre aux Bphesiens a beaucoup em- 
prunte a celle-ci, ce qui montre jusqua quel point elle 
ctait consider ee comme apostolique et de quelle autorite 
elle a joui de bonne heure dans VEglise. 

Cependant on a el eve des objections serieuses contre 
son authenticitij la rapprochant des lettres surement au - 
thentiqueSj et dont elle senible differer souvent par le 
ton et par les idees . 
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K a u l, apotre de Christ Jesus, par la volonte de 
Dieu; et le frere Timothee, aux freres saints 
et croyants en Christ qui sont a Colosses. 
Que grace et paix soient vous de la part de 
Dieu, notre pere*! 

Nous rendons sans cesse grace a Dieu, pere de notre 
Seigneur Jesus-Christ, en priant pour vous, ayant appris 
votre foi en Christ Jesus, et la charite que vous avez en- 
vers tous les saints, en vue de l’esperance qui vous est 
reservee aux cieux, et dont vous avez autrefois eu con- 


* Quelques manuscrits portent : « et dc la part du Seigneur Jesus- 
Christ. • 
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naissance par la predication de l’Evangile veridique, le- 
quel vous est parvenu a vous comme au monde entier, 
oil i! fructifie comme il le fait au milieu de vous depuis 
le jour que vous avez oui et connu la grace de Dieu en 
verite, telle que vous l’avez entendue d’Epaphras, notre 
cher compagnon de service, qui est pour vous fidele mi- 
nistre du Christ et qui nous a declare votre charite en 
esprit. 

Aussi, depuis le jour que nous en avons cte informe, 
nous ne nous arretons point de prier Dieu pour vous, 
demandant que vous soyez remplis de la connaissance de 
sa volonte, en toute sagesse et intelligence spirituelle, 
afin que vous cheminiez dignement comme il sied selon 
le Seigneur, lui plaisant en toutes choses, fructifiant en 
toute bonne oeuvre et croissant dans la connaissance de 
Dieu, puissamment fortifies par sa vertu victorieuse, de 
maniere a rester toujours constants et resignes avec joie, 
rendant graces au Pere, lequel nous a mis en etat de par- 
ticiper a Theritage des saints dans la lumiere, nous a li- 
beres de la puissance des tenebres et nous a transports 
au royaume dc son fils bien-aime, en qui nous avons la 
delivrance et la remission des peches. Celui-ci est fimage 
du Dieu invisible, le premier-ne de toute creature; car 
c’est en lui qu’a etc cree tout ce qui est aux cieux et sur 
la terre, ce qui est visible et invisible, les Trones et les 
Dominations, les Principautes et les Puissances; tout a 
etc fait par lui et pour lui, et il est avant toutes choses 
et toutes choses subsistent par lui. C’est lui aussi qui est 
la tete du corps, de l’Eglise; le commencement et le pre- 
mier-ne d’entre les morts, pour qu'il soit le premier en 
tout. Car le bon plaisir de Dieu a ete que toute la ple- 
nitude residat en lui, et par lui de tout se reconcilier, 
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tantles choses celestes que les terrestres, en retablissant 
par son entremise la paix, grace au sang de sa croix. 

Et vous qui autrefois lui etiez etrangers et ses ennnemis 
par la pensee et les oeuvres mauvaises, il vous a mainte- 
nant reconciles en son corps charnel par la mort, afin de 
vous faire paraitre saints, sans tache et irreprehensibles 
en sa presence, si vous demeurez en la foi, fondes et 
fermes, sans etre distraits de Tesperance de TEvangile que 
vous avez oui, lequel est preche a toute creature qui est 
sous le ciel, et dont moi, Paul, je suis devenu ministre. 

Maintenant je me rejouis des souffrances que j’endure 
a votre endroit, et ce qui manquait encore aux afflictions 
du Christ, je le complete en ma chair, pour le bien de 
son corps, c’est-a-dire de l’Eglise, dont j’ai cte fait mi- 
nistre, selon les dispensations de Dieu, afin d’accomplir 
pour vous la parole de Dieu, savoir, ce mystere cache aux 
siecles et aux ages anterieurs, mais maintenant manifeste 
a ses saints, auxquels Dieu a voulu donner a connaitre les 
splendides richesses de ce secret a l’egard des Gentils, 
c*est-a-dire, Christ en vous, la glorieuse esperance! 

Nous Tannoncjons en exhortant tout homme, et en ins- 
truisant tout homme en toute sagesse, afin que nous fas- 
sions comparaitre parfait en Christ tout homme ; c’est pour 
cela que je travaille et que je lutte selon la communica- 
tion de son energie qui agit puissamment en moi. 
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Je desire en eflet que vous sachiez quel combat j’ai 
soutenu k votre sujet et a celui des Laodiceens, et de tous 
ceux qui n’ont point vu ma presence en chair, afin que 
leurs cceurs soient exhortes et que, joints dans Pamour, 
ils atteignent la pleine et entiere intelligence et la con- 
naissance du mystere de Dieu, de Christ, dans lequel 
sontenclos tousles tresors de la sagesse etde la science. 

Je parle ainsi afin que personne ne vous abuse par des 
discours seduisants. Car bien que je sois absent de corps, 
je suis toujours avec vous d’esprit, me rejouissant de voir 
votre bon ordre et la fermete de votre foi en Christ. 
Cheminez done en le Christ Jesus, le Seigneur, selon que 
vous Tavez re<;u, enracines et edifies par lui, et affermis 
dans la foi comme on vous Pa enseignee, et avec beau- 
coup d’actions de graces. 

Prenez garde que nul ne vous ravisse, par la philoso- 
phic et une vaine tromperie, selon un enseignement des 
hommes et les rudiments du monde, et non point selon 
Christ; car e’est en lui qu’habite corporellement toute la 
plenitude de la divinite, et vous aussi etes accomplis en lui, 
qui est le chef de toute principaute et de toute puissance, 
en lequel vous avez ete circoncis d’une circoncision non 
pratiquee de main d’homme, mais de la circoncision du 
Christ, e’est-a-dire par le depouiliement du corps charnel. 
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ayant ete ensevelis avec lui par le bapteme, et aussi res- 
suscites en lui et avec lui par la foi en la puissance de 
Dieu qui fa eveille d’entre les morts. 

Et tandis que vous etiez morts par vos offenses et par 
votre prepuce charnel, il vous a vivifies avec lui, en nous 
pardonnant gratuitement tous les peches; il a mis de cote 
fobligation* qui etait contre nous, dont les clauses nous 
etaient contraires, et fa completement abolieen laclouant 
sur la croix; et depouillant les principautes et les puis- 
sances, il les a victorieusement donnees en spectacle, 
triomphant d’elles par le Christ. 

Que nul done ne vous condamne pour le manger et 
le boire, ou pour un jour de fete, ou pour une nou- 
velle lune ou pour des sabbats, choses qui ne sont que 
fombre de celles a venir, tandis que la realite se trouve 
dans le Christ. Ne vous laissez pas priver de la recom- 
pense par ceux qui affectent l’humilite et un culte des 
anges, s’occupant de ce qu’ils n’ont pas vu, temeraire- 
ment enfles par leur sens charnel, et ne s’attachant pas au 
chef, duquel tout le corps, aide et ajuste par les jointures 
et ligaments, obtient la croissance voulue de Dieu. 

Si vous etes morts avec Christ aux principes de ce 
monde, pourquoi vous faites-vous, selon les ordonnances 
et les instructions des hommes, des decrets, comme vi- 
vant encore dans le monde : « Ne touche pas, ne goute 
pas, n’approche pas. Cela devient pernicieux par fusage. » 
Cela a toutefois quelque apparence de sagesse, en tant 
que servitude volontaire, humilite et duretc a regard du 
corps, mais n’a aucune valeur toutefois et ne sert qu’a la 
satisfaction de la chair. 

# Le document, l’obligation, la chose ecrite de la main. 
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Si done vous etes ressuscites avec le Christ, recher- 
chez les choses d’en haut, la oil le Christ est assis a la 
droite de Dieu. Pensez aux choses d’en haut, mais non a 
ce qui est sur la terre, car vous etes morts, et votre vie 
est cachee avec le Christ en Dieu; et quand le Christ, 
notre vie, sera manifeste, alors vous aussi vous serez 
glorieusement manifestos avec lui. Mortifiezdonc vos mem- 
bres qui sont, sur la terre, la paillardise, l’impurete, la 
luxure, la mauvaise convoitise, et la cupidite qui est une. 
idoiatrie, pour lesquelles choses tombe la colere de Dieu 
sur les fils de la rebellion parmi qui vous marchiez autre- 
fois, lorsque vous viviez.en ces vices. Maintenant, vous 
aussi, depouillez tout cela, toute colOre, emportement, 
mechancete, medisance ; otez de votre bouche tout propos 
malseant; ne vous dupez pas les uns les autres; defaites- 
vous du vieil homme avec ses oeuvres, pour revOtir le 
nouveau, lequel, d’apres la ressemblance de son crea- 
teur, se renouvelle pour atteindre une intelligence oil il 
n’y a plus ni Hellene ni Juif, ni Circoncision ni Prepuce, 
ni Barbare ni Scythe, ni serf ni franc, mais oil Christ est 
tout et en tous. 

Comme elus saints et bien-aimes de Dieu, revetez des 
entrailles de misericorde, bonte, humilite, douceur, lon- 
ganimite, vous supportant les uns les autres, vous par- 
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dormant mutuellement, vous aussi, si quelqu’un a un re- 
proche de son cote contre un autre, comme le Seigneur 
vous a pardonne; et par-dessus tout revetez-vous de I’a- 
mour qui est le lien de la perfection. 

Et que dans vos coeurs domine la paix du Christ, pour 
laquelle vous avez ete choisis de fa$on a faire un seul 
corps, et soyez reconnaissants. Qu’en vous habite abon- 
damment la parole du Christ, vous enseignant et instrui- 
sant les uns les autres en toute sapience, chantant dans 
vos coeurs a Dieu des psaumes, des hymnes, des canti- 
ques spirituels; et quoi que vous fassiez, en parole ou en 
oeuvre, que ce soit au nom du Seigneur Jesus, en rendant 
graces par lui a Dieu le Pere! 

Vous, les femmes, soyez soumises aux maris, comme 
il convient dans le Seigneur; vous, les maris, aimez les 
femmes, et ne vous aigrissez point contre elles; enfants, 
obeissez en tout aux parents. Cela en effet plait au Sei- 
gneur. Peres, n’irritez point les enfants de crainte qu’ils 
ne se decouragent. Serviteurs, ecoutez en tout les maitres 
selon la chair, ne servant point pour les yeux seuls, 
comme voulant complaire aux hommes, mais en simpli- 
city de coeur, et dans la crainte du Seigneur. Quoi que 
vous fassiez, faites-le de bon coeur, comme pour le Sei- 
gneur et non pour les hommes, sachant que vous recc- 
vrezdu Seigneur la remuneration de Theritage. Servez le 
Seigneur Christ; car qui fait mal recevra le mal qu’il aura 
fait, sans qu’il y ait d’egard a l’apparence des personnes. 
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Maitres, rendez le droit et l’equite aux serviteurs *, sa- 
chant que, vous aussi, vous avez un maitre au ciel. 


Perseverez dans la priere, y veillant avec actions de 
graces. Priez en meme temps pour nous, afin que Dieu 
nous ouvre la porte de la parole, a l’effet de dire le mys- 
tere du Christ, pour lequel je suis prisonnier, et de le 
manifester comme je le dois faire. Cheminez en sagesse 
a l’endroit de ceux du dehors, en rachetant le temps op- 
portun. Que votre parole soit toujours plaisante, assai- 
sonnee de sel, de fa^on a repondre a un chacun comme 
il convient. Pour mon etat personnel, Tychicus, le bien- 
aime frere et fidele ministre, et mon compagnon de ser- 
vice dans le Seigneur, vous le fera connaitre. Je vous Ten- 
voie expres, pour qu’il sache ce qui vous concerne et 
qu’il console vos coeurs, avec Onesime, le fidele et bien- 
aime frere qui est chez vous. 11s vous avertiront de tout 
ce qui se passe ici **. 

Aristarque, mon compagnon de prison, vous salue ainsi 


# Ce verset est mal place et, par le sens, appartient au chapitre pre- 
cedent. 

** £ph., vi, 21-22; fipitrc a Philemon, commencement. 
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que Marc, le cousin de Barnabe*, a Tendroit duquel vous 
avez re$u mandement, — s’il vient chez vous, faites-lui 
bon accueil, — puis encore Jesus, dit Justus, qui sont 
de la Circoncision. Ceux-ci sont les seuls collaborateurs 
pour le royaume de Dieu qui m’aient assiste. Epaphras, 
qui est d’entre vous, serviteur de Christ Jesus, vous salue 
pareillement ; il combat constamment pour vous en pri&re, 
pour que vous vous teniez parfaits et accomplis en toute 
volonte de Dieu. Car je lui suis temoin qu’il a un grand 
zele a votre endroit, et envers ceux de Laodicee et d’Hie- 
rapolis. Luc, le medecin bien-aime, vous salue, et aussi 
Demas**. Saluez ceux de Laodicee, et Nymphas***, et 
l’Eglise qui se reunit dans sa maison. 

Lorsque I’epitre aura ete lue chez vous, faites qu’elle 
soit aussi lue en TEglise des Laodiceens, et que vous li- 
siez a votre tour celle de Laodicee. Dites k Archippus **** : 
« Veille au ministere que tu as re<;u dans le Seigneur, de 
mani&re a Taccomplir. » 

La salutation de la propre main de moi, Paul. Ayez 
souvenance de mes liens. La grace soit avec vous ! 


# Aristarque de Thessalonique avait accompagne Paul dans son der- 
nier voyage de Grece (Actes, six, 27; xx, 4). Plus tard il le suit a 
Rome (xxvn, 2). — Marc (Actes, xn, 25; xm, 13; Timoth., II, 
iv, 11). 

** Demetrius: voir. II Timoth., iv, 10. 

Nymphodorus. 

**** Archippus, nomme dans l’Epitrc a Philemon, v, 2. 
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’est de Corinthe oil Timothee ex Silas V avaienT 
rejoint queTaulsemble avoir ecrit cette epitre, 
vers Vannee Elle serait done la premiere 
en date des lertres de Yapotre . 

oAucune preoccupation dogmatique, si ce nest pent - 
etre vers la fin; aucune reprimande comme dans les autres 
epitreSj mais des propos affectueux a la bonne Eglise, 
fort docile , de Thessalonique , ou il y avait evidemment 
des judaisants , mais aussi beaucoup de Grecs converris. 
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aul et Silvanus et Timothee a TEglise des 
Thessaloniciens, en Dieu le p&re et en le Sei- 
gneur Jesus-Christ. Grace a vous et paix! 
Nous rendons en tout temps graces a Dieu 
au sujet de vous tous, en faisant mention de vous dans 
nos prieres, et en rappelant sans cesse, devant Dieu, notre 
pere, Toeuvre de votre foi, le labeur de votre charite, et 
la Constance de votre espoir en notre Seigneur Jesus- 
Christ. Nous connaissons, freres bien-aimes de Dieu, votre 
election, car ma predication s’est faite aupres de vous non 
pas seulement en paroles, mais encore en puissance et 
esprit saint, et une entiere conviction, comme vous savez 
que nous nous sommes comporte parmi vous pour votre 
bien. 
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Et vous aussi, vous avez ete nos imitateurs et ceux du 
Seigneur, en recevant, avec la joie de 1’esprit saint, la 
parole accompagnee de grande tribulation, tellement que 
vous etes devenus un modele pour tous les croyants de 
la Macedoine et de PAchai'e. Car c’est de chez vous que 
la parole du Seigneur s’est repandue, non seulement en la 
Macedoine et en rAchaie, mais partout votre foi en Dieu 
a ete divulguee, de telle sorte que je n’ai pas besoin d’en 
rien dire; ce sont eux-memes qui racontent quel accuei 
vous nous avez fait, et comment vous vous etes convertis 
a Dieu, quittant les idoles pour rendre un culte au Dieu 
vivant et veritable, et pour attendre des cieux son fils 
qu’il a ressuscite des morts, Jesus, qui nous delivre de la 
colere future. 


11 


Car vous savez vous-memes, freres, que notre arrivee 
chez vous n*a point ete vaine; mais que, apr&s avoir ete 
auparavant afflige et outrage a Philippes comme vous Pavez 
appris, nous sommes venu, plein de hardiesse en notre 
Dieu, vous precher l’fivangile de Dieu avec grand combat. 
Notre predication ne provient ni d’erreur, ni de vilenie, ni 
ne se fait en fraude ; mais selon que Dieu nous a approuve 
pour nous confier Pevangile, ainsi parlons-nous, desireux 
de plairc, non aux hommes, mais a Dieu qui sonde notre 
coeur. Jamais nous ne nous sommes presente avec des pro- 
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pos flatteurs, comme vous lesavez,ni pousse par Tavarice, 
Dieu en est temoin! Nousn’avons pas davantage cherche 
de la part des hommes, ni de vous ni des autres, des hon- 
neurs, bien que, en qualite d’apotre de Christ, nous eus- 
sions pu vous en imposer. Mais, au milieu de vous, nous 
avons ete doux; comme une mere nourrice soigne tendre- 
ment ses enfants, nous, dans notre amour a votre endroit, 
nous etions dispose a vous donner non seulement l’Evan- 
gile de Dieu, mais notre vie meme, tant vous nous etiez 
devenus chers. Car vous vous rappelez notre labeur et 
nos peines, comment nous avons annonce l’Evangile de 
Dieu, travaillant jour et nuit, pour n’etre a charge a aucun 
de vous. Vous nous £tes temoins, et Dieu aussi, comment 
nous nous sommes comporte saintement, justement et 
sans reproche parmi vous, les croyants ; de meme que vous 
savez pareillement de quelle fa<;on nous en avons use a 
Tegard de chacun d’entre vous, vous exhortant comme un 
pere ses enfants, vous consolant et adjurant de cheminer 
d’une maniere digne de ce Dieu qui vous appelle a son 
royaume et a sa gloire. 

Pour cette cause nous aussi nous rendons graces a Dieu 
sans cesse de ce qu’ayant requ de nous la parole de la 
predication divine, vous 1’avez accueillie, non comme une 
parole humaine, mais — ainsi qu’elle est veritablement — 
comme parole de Dieu, laquelle travaille efficacement en 
vous, les croyants. Car vous, freres, vous etes devenus 
imitateurs des Eglises de Dieu qui sont dans la Judee en 
Christ Jesus, parce que vous avez souffert, vous aussi, de 
la part de vos compatriotes, les memes choses qu’elles 
ont endurees des Juifs, lesquels ont tue le Seigneur Jesus 
et les prophetes, et nous ont nous-meme poursuivi; gens 
qui deplaisent a Dieu et sont hostiles a tous les hommes, 


Digitized by Google 



282 I AUX THESSALON1CIENS. II, 1 6 . — 111,4- 


en voulant nous empecher de precher aux Gentils et de 
les sauver, afin de combler leurs peches en tout temps. 
Mais la colere* les a definitivement atteints. 

Mais nous, freres, separe de vous Tespace d’une heure **, 
de vue mais non de coeur, nous sommes d’autant plus ar- 
demment desireux de voir votre face. Aussi une ou deux 
fois avons-nous resolu de venir vers vous, nous Paul, mais le 
Satan nous y a mis obstacle. Qui done en effet, si ce n’est 
vous, serait notre esperance, notre joie, ou notreglorieuse 
couronne, devant notre Seigneur Jesus, lors de son ave- 
nement ? Oui, vous etes notre honneur et notre joie. 


Ill 


Pour ce motif, ne pouvant patienter plus longtemps, 
nous avons estime bon de rester seul a Ath&nes*** et vous 
avons envoye Timothee, notre frere, et ministre de Dieu 
en PEvangile du Christ, pour vous affermir et vous exhor- 
ter, relativemcnt a votre foi, tellement que nul ne fut 
seduit dans les presentes tribulations, car vous savez vous- 
memes que telle est notre destinee; aussi, quand nous 
etions chez vous, vous annoncions-nous que nous aurions 


m La colere dc Dieu. 

** C’esl-ii-dire pen de temps. 

*** Ceci se rapporte a cc qui precede et se trouve maladroitement a 
un autre chapitrc. 
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a souffrir des tribulations, comme cela est advenu en effet, 
ainsi que vous le savez. C’est pour cela que, incapable 
d’attendre plus longtemps, j’ai envoye pour m’informer 
de votre fidelite, de crainte que le tentateur ne vous eiit 
tentes et que ma peine £ut ete vaine. 

Mais Timothee, nous revenant d’aupres de vous, et me 
rapportant de bonnes nouvelles de votre foi et charite, 
et du bon souvenir que vous avez toujours de nous, desi- 
rant nous revoir comme je desire pareillement vous re- 
voir, j’ai ete, pour cela, freres, grace a votre fidelite, 
console a votre sujet malgre toutes mes angoisses et toutes 
mes tribulations. Car maintenant nous ne vivons que si 
vous tenez ferme au Seigneur. Comment pourrions-nous 
assez remercier Dieu a votre endroit, pour toute la joie 
que nous eprouvons, grace & vous, en presence de notre 
Dieu, lorsque nous le supplions nuit et jour avec instance 
qu’il nous permette de revoir votre visage et de com- 
pleter ce qui manquerait a votre foi. Que Dieu, notre 
pere, et notre Seigneur Jesus aplanissent notre chemin vers 
vous! Et vous, que le Seigneur vous accroisse de plus en 
plus et vous fasse deborder de charite les uns envers les 
autres et envers tous, comme nous a votre egard, afin dc 
fortifier vos coeurs et qu’ils soient irreprochables en sain- 
tete, devant Dieu, notre pere, lors de l’avenement, au mi- 
lieu de tous ses saints, de notre Seigneur Jesus. 
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IV 


Au reste, freres, nous vous prions et vous demandons 
dans le Seigneur Jesus d’abonder de plus en plus en la 
fa<;on dont vous avez appris de nous a cheminer droite- 
ment et a plaire a Dieu. Car vous savez quels comman- 
dements nous vous avons donnes de par le Seigneur Jesus. 
La volonte de Dieu, en effet, c’est votre sanctification, 
c’est que vous vous absteniez de la paillardise; c’est que 
chacun de vous possede son instrument* en saintete et 
respect, non avec une convoitise desordonnee, comme 
font les Gentils, qui ignorent Dieu. Que personne ne foule 
son frere et ne lui nuise en aucune affaire, parce que le 
Seigneur tire vengeance de tout cela, comme nous vous 
l’avons declare et atteste autrefois. Car Dieu ne nous a 
pas appeles pour impurete, mais pour sanctification. Qui 
done rejette cela, ne rejette pas un homme, mais Dieu, 
lequel vous a aussi donne son esprit saint. 

Quant a la dilection fraternelle, vous n’avez pas besoin 
qu’on vous en ecrive ; car vous-memes avez appris de Dieu 
a vous aimer mutuellement; aussi bien le faites-vous en- 
vers tous les freres de toute la Macedoine; mais, freres, 
nous vous prions de le pratiquer de plus en plus, de tenir 
a honneur de vivre tranquilles, de faire vos propres af- 


* Sa femme. Vase ou instrument , sens de l’hebreu. 
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faires, et de travailler de vos mains, comme nous vou$ 
l’avons recommande, afin que vous vous portiez honne- 
tement devant ceux du dehors et que vous n’ayez besoin 
de personne. 

Or, freres, nous ne voulons point vous laisser dans 
Tignorance a l’endroit de ceux qui dorment, pour que 
vous ne soyez point contristes comme les autres qui n’ont 
point d’esperance, car si nous croyons que Jesus est mort 
et ressuscite, pareillement aussi Dieu ramenera les dor- 
mants par Jesus et avec lui. Car, ceci, je vous le dis par la 
parole du Seigneur : nous qui vivrons et qui serons restes 
jusqu’a l’av&nement du Seigneur *, nous ne previendrons 
point ceux qui reposent, parce que le Seigneur lui-meme, 
a un signal donne, a la voix d’un archange et au son d’une 
trompette divine, descendra du ciel; et les morts en Christ 
se leveront d’abord; ensuite nous les vivants et les restes, 
nous serons ravis ensemble avec eux sur les nuees <i la 
rencontre du Seigneur en l’air; et ainsi serons-nous a ja- 
mais avec le Seigneur. Consolez-vous done les uns les 
autres par ces paroles. 


# La parousie , Pavenement du Seigneur, preparant et annon^ant le 
siicle futur, la transformation messianique. On l’attendait de jour en 
jour; beaucoup meme devaient la voir des avant la mort, et monter 
dans les nuees a la rencontre du Seigneur. 
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Quant aux temps et aux epoques, freres, vous n’avez 
pas besoin qu’on vous ecrive. Car vous-memes savez fort 
bien que le jour du Seigneur doit venir comme un voleur 
dans la nuit. Quand ils diront : « Paix et surete! » c’est 
alors que surviendra sur eux une soudaine destruction 
comme survient le travail sur la femme enceinte, et ils n’e- 
chapperont point. Mais vous, freres, vous n’etes point dans 
les tenebres, en sorte que ce jour dut vous surprendre 
comme un voleur. Car vous etes tous enfants de lumiere, 
et enfants du jour; nous ne sommes point de la nuit ni 
des tenebres. Ne dormons done pas comme les autres, 
mais veillons et soyons sobres. Car ceux qui dorment, 
dorment pendant la nuit ; et ceux qui s’enivrent, s’enivrent 
pendant la nuit. Mais nous qui sommes de jour, soyons 
sobres, nous revetant de la cuirasse de la foi et de l’amour, 
etportant comme casque I’esperancede salut,puisqueDieu 
ne nous a point destines a col&re, mais a l’obtention du 
salut par notre Seigneur Jesus-Christ, lequel est mort pour 
nous, afin que, soit veillant, soit dormant, nous vivions 
conjointement avec lui. Exhortez-vous done mutuellement 
et vous edifiez les uns les autres, comme vous le faites 
d’ailleurs. 

Nous vous prions done, fr&res, d’avoir des egards pour 
ceux qui travaillent parmi vous, qui vous dirigent dans ce 
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qui est du Seigneur et qui vous admonestent, et de les 
avoir en affection toute singuliere, a cause de leur oeuvre. 
Soyez en paix entre vous. Je vous engage aussi, freres, a 
reprendre les deregies, a consoler ceux de mince cou- 
rage, a soutenir les faibles, a pratiquer la patience envers 
tous. Avisez que nul ne rende a quelqu’un mal pour mal; 
mais, en toutes circonstances, appliquez-vous a ce qui est 
bien, tant les uns envers les autres qu’a regard de tous. 
Soyez toujours joyeux; priez sans cesse; en tout soyez 
reconnaissants: voila ce que Dieu veut de vous en Christ 
Jesus. 

N’eteignez point Tesprit; ne meprisez point les pro- 
pheties; mais examinez tout. Retenez ce qui est bien; 
abstenez-vous de toute apparence de mal. Que le Dieu de 
paix vous sanctifie entierement, et que votre esprit, votre 
ame et votre corps soient conserves sans reproche, lors 
de l’avenement de notre Seigneur Jesus-Christ ! Celui qui 
vous appelle est fiddle, celui-la meme qui accomplira. 

Freres, priez pour nous. Saluez tous les freres avec un 
saint baiser. Je vous adjure par le Seigneur que cette epitre 
soit lue a tous les freres. La grace de notre Seigneur 
Jesus-Christ soit avec vous ! 
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ette seconde epitre, comme la premiere , a du 
etre composce a Corinrhe , dans le sejour de 
dix-huit mois quyjit Yapotre (Actes, xvm, 
1 1). C est a Yaunde $ 4 . quil la faut rapporter. 

Taul y expose la pensee escharologique : la fin pro - 
chainedece monde , marquee par la parousie ou avenemenr 
du Christ, et precedee par Y apparition de Y anti-Christ. 
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j aul et Sylvain et Timothee, ^ l’Eglisedes Thes- 
saloniciens, en Dieu notre pere et en notre 
Seigneur Jesus-Christ. Grace soit a vous et 
paix, de la part de Dieu, notre pere, et du Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Nous devons toujours, freres, rendre graces Dieu a 
votre endroit, comme c’est juste, d’autant que votre foi 
augmente grandement et que la dilection d’un chacun de 
vous abonde envers les autres, tellement que nous-meme 
nous glorifions a votre sujet, dans les Eglises de Dieu, a 
cause de votre Constance, de votre foi en toutes les per- 
secutions et tribulations que vous soutenez. 

II y aura une manifeste demonstration du juste jugement 
de Dieu, en ce que vous serez reputes dignes du royaume 
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de Dieu, pour lequel vous souffrez aussi; si toutefois il 
est juste pour Dieu de rendre tribulation a ceux qui vous 
affligent, et de vous donner le repos a vous, les affliges, 
ainsiqu’a nous, lors de la manifestation du Seigneur Jesus, 
qui viendra du ciel avec ses anges puissants, dans une 
flamme ardente, pour exercer la vengeance sur ceux qui 
meconnaissent Dieu et qui n’obeissent point a l’Evangile 
de notre Seigneur Jesus-Christ. Ils seront punis de perdi- 
tion eternelle, loin de la face du Seigneur et de sa force 
eclatante, quand il paraitra, en ce jour-la, pour etre glo- 
rifie, parmi ses saints, et admire de tous les fideles, puis- 
que a ete cru, lc temoignage que nous vous avons adresse. 
Voila pourquoi aussi nous prions sans cesse pour vous, 
afin que notre Dieu vous estime dignes de Telection et 
qu’il accomplisse par sa puissance tous les desseins de sa 
bonte et l’oeuvre de foi, a l’effet que le nom de notre 
Seigneur Jesus soit glorifie en vous, et vous en lui, selon 
la grace de notre Dieu et du Seigneur Jesus-Christ. 


Il 


Nous vous prions, freres, quant a l’avenement de notre 
Seigneur Jesus-Christ et notre reunion avec lui, de ne 
point vous laisser rapidement troubler en votre entende- 
ment, ni ebranler soit par quelque inspiration, soit par 
quelque discours ou quelque lettre a nous attribute, — 
comme si la journee du Seigneur etait deja la. Que per- 


Digitized by Google 



II AUX THESSALON1CIENS. II, 3 — I f - 29f 


sonne ne vous abuse en aucune maniere, car*, avant que 
la rebellion soit premierement advenue et que se soit 
manifeste Thomme du peche, le fils de la perdition, Tad- 
versaire se dressant contre tout ce qui est repute Dieu et 
adorable, jusqu’a s’asseoir dans le temple de Dieu, pre- 
tendant etre Dieu lui-meme... 

Ne vous souvient-il pas qu’etant encore avec vous, je 
vous disais ces choses ?Or vous savez maintenant ce qui le 
retient** de fa<;on qu’il ne se manifestera qu’en son temps. 
Cardeja le mystere d’iniquite agit puissamment, et quand 
celui qui le retient maintenant, sera enleve de la, alors 
se manifestera le pervers que le Seigneur detruira par le 
souffle de sa bouche et abolira par la splendeur de son 
av&nement. Sa manifestation se fera par la puissance du 
Satan, avec nombre de miracles, de signes et de prodiges 
mensongers, avec toutes seductions iniques pour les per- 
dus, parce que ceux-ci n’ont point re^u l’amourde la ve- 
rite qui les devait sauver. Et c’est pour cela que Dieu 
leur envoie une duperie efficace, laquelle leur fait croire 
au mensonge, afin que soient condamnes ceux qui ne 
s’attachent pas a la verite, mais prennent plaisir au mal. 

Mais, 6 freres bien-aimes du Seigneur, nous devons 
toujours ^ votre egard rendre graces ^ Dieu de ce qu’il 
vous a elus des le commencement pour le salut au moyen 
de la sanctification par l’esprit et de la foi en la verite, 
ce a quoi il vous a appeles par notre evangelisation, afin 
de vous faire prendre part a la gloire de notre Seigneur 
Jesus-Christ. Ainsi, freres, demeurez fermes et retenez 


* Phrase incorrecte. II faut lire : « Car ce jour n’arrivera poilit avant 
que la revolte ne soit premierement advenue, w etc. 

** L’ant6christ. 
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les enseignements que vous avez appris, soit par notre 
voix, soit par notre epitre. Que notre Seigneur Jesus- 
Christ lui-meme, ainsi que Dieu, notre p£re, qui nous a 
aimes et qui nous a donne, en grace, une consolation eter- 
nelle et une bonne esperance, veuille consoler vos coeurs 
et vous affermir en toute bonne oeuvre et bonne parole! 


Ill 


Au reste, freres, priez pour nous, afin que la parole du 
Seigneur ait son cours et soit glorifiee comme aupres de 
vous, et que nous* soyons sauve des hommes desor- 
donnes et mechants; car la foi n’est pas de tous. Mais le 
Seigneur est fid&le ; il vous fortifiera et vous gardera du 
malin. Aussi avons-nous confiance a votre egard dans le 
Seigneur, que vous faites et ferez ce que nous vous re- 
commandons. Que le Seigneur dirige vos coeurs vers 
l’amour de Dieu et vers Tattente du Christ. 

Nous vous recommandons encore, fr&res, au nom de 
notre Seigneur Jesus-Christ, de vous retirer de tout fr^re 
cheminant desordonnement et non selon Tenseignement 
re$u de notre part. Car vous savez comment vous devez 
nous imiter; nous, en effet, nous n’avons point vecu parmi 
vous d’une fagon desordonnee, nous n’avons point mange 
gratuitement le pain d’autrui, mais au prix de labeurs et de 
fatigues, travaillant nuit et jour pour ne vous point etre a 

* Pour jc. 
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charge, non que nous n’en eussions le droit, mais afin de 
vous donner exemple a imiter; car, nous trouvant parmi 
vous, nous vous avons declare que celui qui ne veut pas 
travailler, que celui-la ne mange pas! 

Or nous apprenons que quelques-uns de vous chemi- 
nent desordonnement, ne travaillant pas, mais faisant les 
affaires. Ceux-U, je les invite et les prie, parle Seigneur 
Jesus-Christ, de manger paisiblement leur nourriture* en 
travaillant. 

Mais vous, fibres, ne vous lassez pas de bien faire; que 
si quelqu’un n’obeit pas a ce que je dis dans cette lettre, 
ignorez-le et ne conversez point avec lui, afin qu’il en 
ait honte. Toutefois ne le tenez point comme ennemi, 
mais admonestez-le comme un frere. Que le Seigneur de 
la paix vous donne toujours la paix de toute maniere. Que 
le Seigneur soit avec vous tous! 


La salutation, moi Paul, de ma propre main, qui est un 
signe dans toutes mes lettres; j’ecris ainsi. La grace de 
notre Seigneur Jesus-Christ soit avec vous tous! 


* Pain t comme en h^breu, pour nourriture. 
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ette premiere a Timothee — la seconde en 
realite par la date — forme avec 1’ autre et 
ce ^ e Tite, la categorie que Von appelle 
Bpitres pastorales , parce quelles contiennent des ins- 
tructions a des pasteurs ou directeurs d’Bglises. 

Ce quon constate cest la grande ressemblance entre 
la premiere a Timothee et la lettre a Tite. Les memes 
pensees y sont r endues souvent dans les memes termes. 
— V auteur sy exprime , de mime quen conversation, sans 
arrangement, sans ordre bien marque, comme du reste 
dans la seconde a Timothee . 

lei on ne retrouve plus la langue ordinaire de Taul, 
mais un vague, une prolixite qui ne lui sont pas habi - 
tuels. T)u reste, il est impossible d’attribuer a cette 
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lettre — de mime qua ses deux soeurs — une date dans 
la vie de TauL C est vers Van ioo de none ere quilfaut 
en placer la composition . Vers Van Jjo, dies sont ci- 
ties par Theophile d’ointioche (Ad Autolyc., m, 14), 
par Irinee (Contr. haereses, 1, proem., 1.), par Cle- 
ment d? oAlexandrie (Strom., it, 1 1), par Tertullien 
(Proescr., 2 J'). iM arc ion les ignore ou les rejette (Tertul- 
lien, Adv. Marc., v, 21 ; Ephiphane, Haer., xlii, 9). 

Tlusieurs , s appuyant sur ce que, dans ces epitres, 
apparalt une tentative de fortifier le pouvoir hierarchique , 
veulent quelles aient etc ecrites a Thorne. 


Digitized by 


Google 




I A TIMOTHEE 


I 



. aul, apotre de Christ Jesus, selon l’ordre de 
Dieu, notre sauveur, et de Christ Jesus, notre 
esperance, a Timothee, fils legitime en la foi : 
grace, misericorde, paix de la part de Dieu le 
p&re et de Christ Jesus, notre Seigneur. 

Conformement a ce que je t’ai recommande, de demeu- 
rer fiphese, au moment de mon depart pour Macedoine, 
afin de declarer certaines gens de ne point enseigner 
une autre doctrine et de ne se point livrer £ des fables 
et a des genealogies interminables, capables d’engendrer 
plutot disputes qu’edification de Dieu, laquelle git en la 
foi... 

La fin de l’instruction, c’est amour sortant d'un coeur 
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pur, d’une bonne conscience et d’une foi non feinte; 
choses dont certaines gens se sont detournes pour un vain 
bavardage, voulantetre docteurs de la Loi, sans savoirce 
qu’ilsdisent, ni au sujet dequoi ils affirment.Or nous savons 
que la Loi est bonne, si quelqu’un en use legitimement, 
convaincu que la Loi n’est point faite pour le juste, mais 
pour les iniques et les desordonnes, les impies et les 
pecheurs, les irreligieux et les profanes, les parricides, 
les homicides, les paillards, ceux qui couchent avec des 
males, les voleurs d’esclaves, les menteurs, les parjures, 
ceux qui font quelque autre chose contraire ^ la saine 
doctrine, conformement auglorieux Evangile du Dieu bien- 
heureux, lequel Evangile m’a ete commis. 

Je rends graces a Christ Jesus notre Seigneur qui m’a 
fortifie, de ce qu’il m’a estime fidele, en m’etablissantdans 
le ministere, moi qui auparavant avais ete blasphemateur, 
persecuteur et oppresseur. Mais il m’a ete fait misericorde 
parce que j’avais agi par ignorance, en mon incredulite; 
la grace de notre Seigneur a surabonde, avec la foi et la 
dilection en Christ Jesus. C’est la une chose certaine, et 
digne d’etre enti&rement acceptee, que Christ Jesus est 
venu au monde pour sauver les pecheurs, desquels je suis 
le premier. 

Mais telle est la raison pour laquelle misericorde m’a 
ete faite, afin que Jesus-Christ montrat toute sa clemence 
en ma personne d’abord, comme un exemple a ceux qui 
croiraient en lui pour vie eternelle. Done, au roi des 
siecles, a l’unique Dieu immortel et invisible, honneur et 
gloire aux siecles des siecles ! Amen ! 

C’est cette predication que je te recommande, 6 fils 
Timothee, selon les propheties emises autrefois a ton sujet, 
afin que, soutenu par elles, tu fasses ton service de soldat 
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en cette belle guerre, gardant foi et bonne conscience, que 
quelques-uns ont perdues de fa^on a faire naufrage en 
la foi. De ces derniers sont Hymenee et Alexandre, que 
j’ai livres au Satan pour qu’ils apprennent a ne plus blas- 
phemer. 


II 


Je t’engage, avant tout, qu’on fasse des prieres, des re- 
quetes, des supplications et des actions de graces pour 
tous les hommes, pour les rois, pour tous ceux qui sont 
constitues en dignite, afin que nous puissions mener vie 
paisible et douce, en toute piete et honnetete. Car cela 
est bon et agreable devant Dieu, notre sauveur, lequel 
veut que tous hommes soient sauves et parviennent a 
la connaissance de la verite. En effet, il y a un seul Dieu, 
et un seul mediateur entre Dieu et les hommes, l’homme 
Christ Jesus, lequel s’est donne lui-meme en rantjon pour 
tous, chose temoignee en son propre teipps, ce pourquoi 
j’ai ete etabli heraut et apotre, — je dis vrai, je ne mens 
pas, — docteur des nations dans la foi et la verite. 

Je veux done que les hommes prient en tout lieu, le- 
vant des mains pures, sans colere et sans pensees de baga- 
telles. Pareillement que les femmes soient en un accou- 
trement honnete, parees de pudeur et de modestie; non 
de tresses, d’or, de perles, ni d’habillements somptueux, 
mais de bonnes oeuvres, comme il sied & femmes faisant 
profession de piete. La femme doit suivre silencieusement 

X. 20 
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l’enseignement, en toute sujetion ; car je ne permets point 
que la femme enseigne, ni qu’elle domine le mari, mais 
qu’elle se tienne dans le silence. Adam en effet a ete 
forme le premier, ensuite Eve. Et ce n’est point Adam 
qui a ete seduit, mais la femme, s’etant laisse seduire, s’est 
trouvee en transgression. Cependant elle sera sauvee par 
la matemite, si elle demeure dans la foi, la charite et la 
sanctification, avec modestie. 


Ill 


Cette parole est certaine : Si quelqu’un a envie d’etre 
ev£que*, il desire une belle fonction. Mais il faut que 
l’eveque soit irreprehensible, mari d’une seule femme, pru- 
dent, sage, honorable, hospitalier, propre a enseigner, 
point ivrogne ni violent, mais benin, pacifique, non avare, 
conduisant honnetement sa maison particuliere, tenant ses 
enfants en soumission avec une parfaite reverence. Car 
si quelqu’un ne sait gouverner sa propre maison, comment 
pourra-t-il gouverner Tfiglise de Dieu ? — Ce ne doit point 
etre un neophyte, de peur qu’enfle d’orgueil, il ne finisse 
par tomber dans le jugement du diable. Il faut aussi qu’il 
jouisse d’un bon temoignage de la part des gens du dehors, 
pour qu’il ne tombe pas dans les reproches et aussi dans 
le piege du diable. 

* £tait-ce l’episcopat comme Pa plus tard entendu l’figlise? 
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Que les diacres pareillement soient honnetes, sans dis- 
cours doubles, non adonnes a beaucoup de vin, ni avides 
de gains, portant le secret de la foi en une conscience 
pure; qu’eux aussi soient d’abord eprouves, et qu’ils ser- 
vent au culte apres avoir ete trouves irreprochables; que 
leurs femmes semblablement soient honnetes, non medi- 
santes, sobres, fiddles en tout. Les diacres doivent 6tre 
maris d’une seule femme, conduisaflt honnetement leurs 
enfants et leurs families. Car ceux qui auront bien ac- 
compli leur fonction, se seront acquis un rang excellent 
et une grande assurance en la foi a Christ Jesus. 


Je t’ecris cela, esperant venir bientot vers toi, et si je 
devais tarder, afin que tu saches comment il faut se con- 
duce dans la maison de Dieu, c’est-a-dire dans l’Eglise du 
Dieu vivant, qui est la colonne et l’appui de la verite. Et 
sans contredit, le myst&re de la piete est grand; il a ete 
manifeste en chair, justifie en esprit, vu des anges, preche 
aux nations, cru dans le monde, exalte en gloire. 


IV 


Or l'esprit dit nettement que, dans les derniers temps, 
quelques-uns se retireront de la foi, se livrant a des esprits 
seducteurs, aux doctrines de demons, de menteurs hypo- 
crites dont la propre conscience est stigmatisee, lesquels 
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interdisent le mariage* et commandent l’abstinence d’ali- 
ments que Dieu a crees pour que les fideles, qui ont connu 
la verite, en usent avec actions de graces, car toute crea- 
ture de Dieu est bonne, et rien n’est a rejeter, pourvu 
qu’on le prenne avec remerciements. En effet, c’est sanc- 
tifie par la parole de Dieu et par la priere. 

En proposant ces choses aux freres, tu seras un bon 
ministre** de Christ Jesus, nourri des discours de la foi et 
de la saine doctrine que tu as soigneusement suivie. Mais 
rejette les fables profanes et seniles, et t’exerce a la piete. 
En effet, Texercice corporel est peu profitable, mais la 
piete est utile a tout, ayant les promesses de la vie pre- 
sente et de la vie future. Voila un fait certain, et digne 
d’etre entierement accepte. Pour cela aussi peinons-nous 
et sommes-nous en opprobre, parce que nous esperons 
au Dieu vivant, le sauveur de tous les hommes et surtout 
des fiddles. Annonce ces choses et les enseigne. 

Que personne ne meprise ta jeunesse; mais sois Texem- 
plaire des fideles en parole, en conduite, en dilection, en 
foi, en chastete. Jusqu’a mon retour, aie soin de la lec- 
ture, de la predication, de l’enseignement. Ne neglige 
point le don que tu poss&des et qui t’a ete donne par pro- 
phetie, quand tu re<;us Timposition des mains du presby- 
tere***. Pratique ces choses ett’ytiens, afinque tous con- 
statent tes progres. Veille sur toi et surton enseignement; 
sois tenace en cela, car en le faisant tu te sauveras toi- 
meme et ceux qui t’ecoutent. 


* Attaques contre la gnose maniclieennc. 

** Lc tcxte portc diacre. 

*’* Reunion des aueiens. 
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V 


• Ne reprends pas rudement l’ancien, mais exhorte-le 
comme un p&re, les jeunes hommes comme fr&res, les 
anciennes comme m&res, les jeunes filles comme soeurs, 
en toute chastete. Honore les veuves, celles qui sont vrai- 
ment veuves. Mais si une veuve a des enfants ou des petits- 
enfants, que ceux-ci apprennent premierement a montrer 
leur piete envers leur propre maison et a rendre la pareille 
a leurs parents, car cela est agreable a Dieu. Une veuve, 
veritable et seule, espere en Dieu, et nuit et jour perse- 
vere dans les prieres et les supplications. Celle au con- 
traire qui vit en delices, est morte tout en vivant. Rap- 
pelle-leur cela pour qu’elles soient irreprehensibles. 

Que si quelqu’un n’a soin des siens, et principalement 
des gens de sa famille, il a renie la foi et est pire qu’un 
infidele. Une veuve peut etre inscrite, n*ayant pas moins de 
soixante ans, femme d’un seul mari, si elle est connue par 
ses bonnes actions, si elle a nourri ses enfants, loge les 
etrangers, lave les pieds des fiddles, subvenu aux malheu- 
reux, et s*est appliquee a toutes sortes de bonnes oeuvres. 

Quant aux jeunes veuves, refuse-les; car quand leurs 
desirs cessent d’etre pour le Christ, elles veulent se ma- 
rier, s’exposant au reproche de rompre leur premier en- 
gagement. Avec cela etant oisives, elles s’accoutument a 
aller de maison en maison; elles sont non seulement oi- 
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sives, mais aussi babillardes, curieuses, disant ce qu’il ne 
faut pas. J’aime mieux que les jeunes se marient, qu’elles 
aient des enfants, gouvernent leur menage et ne fournis- 
sent pas a l’adversaire l’occasion de medire de nous. Car 
deja quelques-unes se sont devoyees a la suite du Satan. 
Si done quelque fid&le, homme ou femme, a des veuves, 
qu’il leur subvienne et que l’Eglise n’en soit point chargee, 
afin qu’elle puisse pourvoir aux veuves qui sont vraiment 
veuves. 

Que les anciens qui auront dignement preside, soient 
juges dignes d’un double honneur, ceux-U surtout qui 
peinent pour la predication et l’enseignement. Car l’Ecri- 
ture dit : a Tu ne muselleras point le boeuf qui foule le 
ble, et l’ouvrier merite son salaire*! » 

N’accueillc pas d’accusation contre un ancien, a moins 
qu’il n’y ait deux ou trois temoins. 

Reprends publiquement ceux qui pechent, afin que les 
autres pareillement en aient crainte. Je t’adjure devant 
Dieu et Christ Jesus, et les anges elus, de garder ces 
choses sans preferer l’une a l’autre. ne faisant rien en pen- 
chant d’un cote. N’impose hativement les mains a per- 
sonne, tc rendant solidaire de fautes d’autrui. Garde-toi 
pur. Ne bois plus d’eau, mais use d’un peu de vin a cause 
de ton estomac et de tes frequents malaises**. Les fautes 
de quelques-uns sont manifestes et devancent le jugement ; 
mais d’autres ne paraissent qu’ensuite. De meme des 
bonnes oeuvres; elles sont manifestes; et celles qui sont 
autrement ne sauraient demeurer cachees. 

* Deutcronome, xxv, 4. 

** Cette pli rase vient-elle ici? N’est-cc pas une note marginale passee 
dans le texte, a 1111 endroit ou elle ne devait pas se trouver? 
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Que tous serfs qui sont sous le joug estiment ieurs 
propres maitres dignes de tout respect, pour que le 
nom de Dieu et Penseignement ne soient pas decries. Et 
ceux qui ont des maitres chretiens ne les doivent point 
mepriser, sous pretexte qu’ils sont freres, mais plutot 
qu’ils les servent parce que fideles et bien-aimes sont 
ceux qui re^oivent Ieurs services. 

Enseigne ces choses et les recommande. Si quelqu’un 
enseigne autrement et s’eloigne des saines doctrines de 
notre Seigneur Jesus-Christ et de la doctrine qui est selon 
la piete, celui-la est enfle d’orgueil, ignorant, atteint de la 
maladie des questions et debats de paroles, desquels nais- 
sent envie, querelle, outrages, soup^ons mauvais, vaines 
disputes d’hommes a Pcntendement corrompu, destitues 
de la verite, et estimant la piete comme un moyen de 
lucre. Sans doute c’est une grande fortune, quand elle est 
unie a la moderation. Car nous n’avons rien apporte dans 
le monde; aussi n'en pouvons-nous rien emporter. De 
quoi nous nourrir et de quoi nous vetir, cela nous suf- 
fit. Mais ceux qui veulent s’enrichir tombent en tenta- 
tion et en pi&ge, en toutes sortes de convoitises folles et 
nuisibles qui precipitent les hommes dans la ruine et la 
perdition. Car la racine de tous les maux, c’est la passion 
de Pargent, et plusieurs, s’y adonnant, ont devoye de la 
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foi et se sont eux-memes enserres cn beaucoup de dou- 
leurs. 

Mais toi, 6 homme de Dieu, fuis cela, et poursuis jus- 
tice, piete, foi, charite, Constance, debonnairete. Com- 
bats le bon combat de la foi ; saisis la vie eternelle, en vue 
de laquelle tu as ete appele et as fait la belle profession 
devant de nombreux temoins. Je t’exhorte, a la face de 
Dieu qui vivifie tout et de Jesus-Christ qui a fait cette 
belle confession devant Ponce Pilate, a garder, sans tache 
ni reproche, ces preceptes jusqu’a la manifestation de 
notre Seigneur Jesus-Christ, manifestation qu’il nous mon- 
trera, en temps propice, lui le bienheureux et seul prince, 
le roi des rois et seigneur des seigneurs, qui seul pos- 
s&de Timmortalite et habite une lumiere inaccessible, le- 
quel nul des hommes n’a vu ni ne peut voir, & qui soit 
honneur et puissance eternelle. Amen! 
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Aux riches de ce monde recommande de n’etre point 
hautains; de ne point mettre leur confiance dans 1’incer- 
titude des richesses, mais dans le Dieu qui nous donne 
toutes choses abondamment pour notre usage; recom- 
mande-leur de faire du bien, d’etre riches en bonnes oeu- 
vres, genereux et charitables, se thesaurisant un beau 
fonds pour l’avenir, afin d’obtenir la vie veritable. 

O Timothee, garde le depot ; fuis les discussions vaines 
et profanes, et les contradictions d’une science fausse- 
ment ainsi nommee, qu’en professant quelques-uns se 
sont detournes de la foi. 

Que la grace soit avec vous ! 
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ES memes objections sont formulees contre 
son authenticite que contre V authenticity de 
la premiere et de /’Epitre a Tite. Elle a du 
etre composee dans les dix dernieres annees du premier 
siecle,par un pieux faussaire. 
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» a u l , apotre de Christ Jesus, par la volonte de 
Dieu, a cause de la promesse de vie qui est 
en Christ Jesus, au fils cheri Timothee : 
grace, misericorde et paix, de la part de Dieu 
le p&re et de Christ Jesus, notre Seigneur! 

Je rends graces au Dieu, que je sers, depuis mes ance- 
tres, avec une conscience pure, — comme sans cesse je fais 
mention de toi dans mes prieres, nuit et jour, me rappe- 
lant tes larmes et desirant fort de te voir pour etre rempli 
de joie, — quand ta foi sincere me revient a la memoire, 
cette foi qui habita d’abord en ta grand’mere Lois, et en 
ta mere Eunice, et qui, j’en suis persuade, reside pareille- 
ment en toi. C’est pour ce motif que je te recommande 
d’entretenir allume le don de Dieu que tu as, grace a 
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Timposition de mes mains. Car Dieu ne nous a pas donne 
un esprit de timidite, mais de force, de dilection et de 
sagesse. N’aie point honte du temoignage a rendre a notre 
Seigneur, ni de moi, prisonnier pour sa cause; mais par- 
ticipe a mes souffrances pour l’£vangile, selon la force 
de Dieu, lequel nous a sauves et appeles par une election 
sainte, non point d’apr&s nos oeuvres, mais d’apr^s u/i decret 
propre et une grace, qui nous est octroyee en Christ Je- 
sus, avant les siecles, et nous est revelee maintenant par 
l’apparition de notre sauveur Christ Jesus, lequel a aneanti 
la mort et mis au jour vie et immortalite par Tfivangile 
dont j’ai ete fait le heraut et l’apotre et le docteur [pour 
les Gentils*]. 

C’est pour cette raison que j’endure ces choses, mais 
je n’en ai point honte, car je sais b qui j’ai cru et suis 
persuade qu’il est puissant pour garder jusqu^ % ce jour- 
D** le depot qu’il m’a confie. La r&gle des saines instruc- 
tions que tu as revues de moi, retiens-la fidelement et 
avec cet amour qui est en Christ Jesus. Le beau depot, 
conserve-le avec l’aide de 1’esprit saint qui demeure en 
nous. 

Tu sais cela, que tous ceux d’Asie m’ont abandonne, 
entreautres Phygelle et Hermogene. Que le Seigneur oc- 
troie misericorde a la maison d’Onesiphore, parce que 
celui-ci m’a souvent soulage et n’a pas rougi de mes 
chaines! Quand il a ete ^ Rome, il m’a recherche avec 
soin et m’a trouve. Fasse le Seigneur qu’il trouve miseri- 
corde aupr&s de lui en ce jour! Tout ce qu’il a rendu de 
services^ Eph^se, tu le sais fortbien. 

* k Pour les Gentils » nc se trouve pas dans tous les manuscrits. 

** Lc jour de ravencmcnt du Christ. 
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Toidonc, 6 mon fils, fortifie-toi par la grace qui est 
cn Christ Jesus; et ce que tu as entendu de moi devant 
de nombreux temoins, transmets-le a des hommes fideles, 
capables d’en instruire aussi d’autres. SoufFre avec moi, 
comme un bon soldat de Christ Jesus. Aucun milicien ne 
s’engage dans les affaires de la vie, el en use ainsi pour etre 
agreable au chef. Etsi quelqu’un lutte dans la lice, il n’est 
couronne que s’il lutte reguli&rement. II faut que le 
laboureur travaille d’abord pour ensuite recueillir les 
fruits. 

Comprends ce que je dis : car le Seigneur te donnera 
bien l’intelligence en toutes choses. Souviens-toi deJesus- 
Christ, ressuscite dcs morts, issu de la race de David, 
d*apr£s mon Evangile pour lequel je souffre jusqu’aux 
chaines comme un malfaiteur; mais la parole de Dieu 
n’est pas enchainee. Aussi je supporte tout a cause des 
elus, afin qu’eux pareillement obtiennentle saluten Christ 
Jesus, avec gloire eternelle. Voici une parole certaine : 
si nous sommes morts avec lui, avec lui aussi nous vivrons ; 
si nous persistons, nous regnerons avec lui; si nous re- 
nions, lui aussi nous reniera; si nous sommes infideles, 
lui demeure fidele, car il ne peut se renier lui-meme. 

Rappelle cela en les conjurant devant Dieu d’eviter les 
disputes de mots, chose ne servant a rien, qu’a perdre 

x. 2 1 
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ceux qui ecoutent. Tache de te presenter a Dieu comme 
un homme eprouve, un ouvrier sans reproche, en suivant 
droitement la parole de la verite. Ecarte les profanes et 
vaines discussions, car ils avanceront en impiete, et leurs 
discours rongeront, commegangrene.Parmieuxsetiennent 
Hymenee et Phylete, qui se sont devoyes de la verite, en 
proclamant que la resurrection est deja advenue, et qui 
renversent la foi de plusieurs. Cependant l’edifice fonde 
par Dieu reste ferme, portant cette inscription : « Le 
Seigneur connait les siens, » et encore : « Quiconque 
prononce le nom du Seigneur, que celui-la se separe de 
l’iniquite. » 

Dans une grande maison, il n’y a pas seulement des 
objets* d’or et d’argent, mais encore desobjets deboiset 
de terre, les uns honorables, les autres vils. Si done 
quelqu’un se garde pur, en se separant de ceux-ci**, il 
sera un objet d'honneur, sanctifie, utile au maitre, propre 
a tout excellent ouvrage. Fuis les convoitises de jeu- 
nesse; poursuis justice, foi, charite, paix, avec ceux 
qui, d’un coeur pur, invoquent le Seigneur. Les questions 
sottes et absurdes, evite-les, sachant qu’elles engendrent 
querelles. Or il ne faut point que le serviteur du Seigneur 
se dispute, mais qu’il soit doux envers tous, sachant ins- 
truire, supportant le mal, endoctrinant avec douceur 
ceux d’un sentiment contraire dans l’espoir que Dieu les 
change et les amene a connaitre la verite, de fa^on qu’ils 
echappent au piege du diable, qui les a assujettis a sa 
volonte. 


* Objets, non vasts; sens dc Plicbrcu. 
** Les hommes desi^nes plus luut. 
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III 


Sache ceci : que dans les derniers jours il y aura des 
temps difficiles ; car les hommes seront egoistes, avares, 
vantards, orgueilleux, medisants, rebelies a leurs parents, 
ingrats, irreligieux, implacables, deloyaux, difFamateurs, in- 
continents, cruels, sans affection, traitres, temeraires, en- 
fles, aimant le plaisir plus que Dieu, ayant les apparences de 
la piete, mais en reniant la force. Evite ces gens-la. Car 
il y en a d’entre eux qui se glissent dans les maisons pour 
captiver les femmelettes chargees de peches, menees par 
diverses convoitises, lesquelles apprennent toujours et 
ne peuvent jamais parvenir a la connaissance de la verite. 
De la meme fa<?on qu’Iannes et Iambres se sont opposes 
& Moise, de meme ceux-ci s’opposent a la verity, ces 
hommes corrompus d’entendement et d’une foi non 
eprouvee. Mais ils n’iront pas au dela, car leur folie est 
manifeste a tous, comme Taete celle de ceux-la. 

Toi, tu m’as suivi en l’enseignement, en la conduite, 
la resolution, la foi, la patience, la charite, la Constance, 
les persecutions et les souffrances, telles qu’elles me sont 
advenues a Antioche, a Iconium, a Lystres. Ces perse- 
cutions, je les ai soutenues, et de toutes le Seigneur m’a 
delivre. Or, tous ceux qui veulent vivre pieusement en 
Christ Jesus sont poursuivis. Mais les hommes mauvais et 
abuseurs iront en empirant, tant les seducteurs que les 
seduits. Toi, demeure en ce que tu as appris et qui t’a 
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ete confie, sachant de qui tu Fas appris et que, depuis ton 
enfance, tu connais les saintes lettres, lesquelles, par la 
foi en Christ Jesus, peuvent t’instruire pour le salut. T oute 
Ecriture est divinement inspiree et profitable a Tenseigne- 
ment, pour radmonition,pour la correction, pour l’edu- 
cation dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit 
accompli et fa^onne a toute oeuvre bonne. 


IV 


Je t’adjure Dicu et Christ Jesus, qui doit juger les vi- 
vants et les morts, en son avenement et en son regne, 
annonce la parole, insiste en temps et hors temps, aver- 
tis, censure, exhorte en toute douceur d’esprit et doc- 
trine. Car un temps viendra qu’ils ne supporteront pas 
un enseignement sain; mais que, selon leurs propres de- 
sirs, et comme leurs oreilles en seront chatouillees, ils 
s’assembleront des docteurs; ils detourneront de la verite 
leurs oreilles et se tourneront vers les fables. Mais toi, 
veille en toutes choses et endure les afflictions, fais F oeuvre 
d’unevangeliste, rends ton ministerepleinementapprouve. 
Car, pour moi, je vais servir d’aspersion, et le temps de 
ma migration est proche. J’ai combattu le bon combat, 
j’ai acheve la course, j’ai garde la foi. Quant au reste, la 
couronne de justice m’est reservee devant le Seigneur; 
le juste juge me retribuera, en ce jour-la, et non seule- 
ment moi, mais aussi tous ceux qui auront pris plaisir a 
son avenement. 

Tache de me venir bicntot, car Demas m’a abandonne, 
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par amour de ce present siecle*, et s’en est alle a Thes- 
salonique, Crescens en Galatie, Tite en Dalmatie. Luc 
estseul avec moi. Prends Marc et l’amene avec toi, car il 
me sera fort utile pour le ministere. Tychicus, je l’ai en- 
voye a Ephese. Quand tu viendras, apporte le manteau que 
j’ai laisse k Troade chez Carpus, ainsi que les livres et 
surtout les parchemins. Alexandre, le forgeron, m’a fait 
eprouver des maux nombreux. Que le Seigneur lui reserve 
selon ses oeuvres! De celui-te donne-toi de garde, car il 
s’est fort oppose a mes paroles. 

Personne, en ma premiere defense, ne m’a assiste; tous 
au contraire m’ont abandonne. Que cela ne leur soit pas 
impute! Mais le Seigneur m’a ete en aide et m’a fortifie, 
afin que, par moi, la predication fut accomplie et que 
tous les Gentils l’entendissent. J’ai ete delivre de la gueulc 
du lion. Le Seigneur me tirera pareillement de toute me- 
chante affaire, et me sauvera dans son royaume celeste : 
a lui la gloire aux siecles des siecles! Amen. 

Salue Prisca et Aquila** et la maison d’Onesiphore. 
Eraste est demeure a Corinthe, et j’ai laisse Trophime 
malade a Milet. Hate-toi de venir avant l’hiver. Eubulus 
te salue, ainsi que Pudens, Linus*** et Claudia, et tous les 
freres. Que le Seigneur soit avec ton esprit! la grace avec 
vous ! 

* Toujours l’apparition de ce si6cle present et de ce qui suivra, sur la 
terre : la par oust e. 

Prisca ou Priscilla, femme d’Aquila. 

*** D’apr6s la tradition, Linus aurait ete, a Rome, le successeur de 
saint Pierre. 
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’Epitre a Tite se ranache a la premiere et a 
la deuxieme a Timothee , et nest pas davan- 
tage authentique . Tas plus quelles on ne 
peut la faire cadrer avec ce que les Actes nous racon- 
teur de la vie et des voyages de Taul. zMarcion (Tertul- 
lien , Adv. Marc., v, 'ia t \£piphan. } Hseres., xlii, 9) ne 
semble pas les connaitre. Cependant , vers Van 170, Theo - 
phile d’cAntioche cite aussi bien /’Epitre a Tite que les 
deux Epitres a Timothee (Ad. Autholyc., m, 14). 
C’estj semble-t-il, vers la fin du premier si 'ecle , dans les 
dix dernieres annees, quilfaut placer la composition de 
/’Epitre a Tite comme des deux autres . 




Digitized by Google 


Digitized by 


Google 



A TITE 


I 


a u L , serviteur de Dieu, et apotre de Jesus-Christ 
pour la foi des elus de Dieu et la connaissance 
de la verite religieuse, fondees sur Tespoir de 
vie eternelle queleDieu, qui ne peut mentir, 
a promise avant les ages antiques, — lequel aussi a mani- 
feste sa parole aux temps propices, grace a la predication 
qui m’a ete commise par ordre de Dieu, notre sauveur, 
— a Tite, mon fils legitime selon la foi commune, grace 
et paix de la part de Dieu, pere, et de Christ Jesus, notre 
sauveur. 

C’est pour cela que je t’ai laisse en Crete, afin que tu 
continuasses de mettre en bon ordre ce qui restait a faire, 
et que, dans chaque ville, tu etablisses des anciens, 
comme je te l’avais recommande, si quelqu’un est irre- 
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prochable, mari d’une seule femme*, pourvu d’enfants fi- 
deles, non insubordonnes ou accuses de vie dissolue. 11 
faut en effet que l’eveque** soit sans reproche, comme 
econome de Dieu, non arrogant, ni emporte, ni ivrogne, 
ni violent, ni avide de lucre, mais hospitalier, ami du 
bien, sage, juste, saint, continent, attache fermement a 
la parole sure selon qu’elle a ete enseignee, de sorte qu’il 
soit apte aussi a donner Instruction dans la saine doc- 
trine qu’a refuter des contradicteurs. Car il y en a beau- 
coup de refractaires, jaseurs et trompeurs, surtout de la 
Circoncision, auxquels il faut fermer la bouche, renver- 
santdes families entires, enseignant, pour un lucre hon- 
teux, cequi ne convient pas. Un d’entre eux, leur propre 
proph^te, a dit : a Les Cr^tois sont toujours menteurs, 
betes mauvaises, ventre paresseux. » C’est un veridique 
temoignage. Aussi reprends-les vivement, pour qu’ils 
soient sains en la foi, ne s’adonnant point a des fables 
judaiques et a des commandements d’hommes qui se de- 
tournent de la verite. 

Tout est pur pour les purs; pour les souilles et les in- 
credules, rien de pur, mais leur entendement ct leur con- 
science sont contamines; ils font profession de connaitre 
Dieu, mais ils le renient par les oeuvres, etantabominables, 
rebelles et incapables de tout bon labeur. 


* La polygamie ayant cessc, il s’agit ici d’un seul manage. La rfcgle. 
du reste, est maintenue encore, aujourd’hui, dans l’^glise grecquc catlio- 
lique. 

** Rien assurement de I’evcque des siecles suivants. puisque ra«nr« 
ou presbyter est appcle ici « eveque » ou « surveillant. » 
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II 


Mais, toi, preclie ce qui convient a la saine doctrine, 
que les hommes d’age mur soient sobres, graves, de sens 
rassis, sains par la foi, par la charite, par la patience. Que 
les femmes d’age pareillement aient une contenance mo- 
deste, qu’elles ne soient ni medisantes, ni sujettes a beau- 
coup de vin; enseignant ce qui est bon, afin qu’elles 
instruisent les jeunes femmes a aimer leur mari et leurs 
enfants, aetresages, chastes, bonnes menageres,exquises, 
soumises a leur epoux, de sorte que Ton ne decrie pas la 
parole de Dieu. 

Exhorte pareillement les jeunes gens a la sagesse, te 
faisant toi-meme en toutes choses un modele de bonnes 
oeuvres, montrant incorruption en doctrine, gravite, pre- 
dication saine et irreprochable, pour que l’adversaire 
soit confondu et n’aie rien de mal a dire contre nous. 

Que les esclaves soient soumis a leurs maitres, leur 
complaisant en toutes choses, ne les contredisant pas, ne 
derobant point, mais temoignant toujours une parfaite fi- 
delite, afin de faire honneur en tout a la doctrine de Dieu, 
notre sauveur. Car la grace de Dieu, salutaire a tous les 
hommes, s’est manifestee, a 1’efFet de nous instruire, pour 
que, renon^ant a l’impiete et aux mondaines convoitises, 
nous vivions sagement, justement et pieusement dans le 
siecle present, attendant la bienheurcuse espcrance et 
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Papparition de la gloire du grand Dieu, de notre sauveur 
Jesus-Christ, lequel s’est donne pour nous afin de nous 
racheter de toute iniquite et de se purifier un peuple par- 
ticular, zele pour toutes bonnes oeuvres. 

Preche cela, recommande et redargue avec une entiere 
fermete. Que personne ne te meprise. 


Ill 


Avertis-les d’etre soumis aux autorites et aux puissances, 
obeissants et prets a toute bonne oeuvre, de ne medire de 
personne, d’etre pacifiques, doux, de montrer envers 
tous de la debonnairete. Car, nous aussi, nous etions au- 
trefois insenses, rebelles, abuses, esclaves de toutes con- 
voitises et passions, vivant dans la mechancete et la ja- 
lousie, dignes de haine, et nous detestant les uns les autres. 
Mais quand la benignite et l’amour de Dieu, notre sau- 
veur, envers les hommes se sont manifestos, il nous a 
sauves, non point a cause des oeuvres de justice que nous 
avions faites, mais a cause de sa propre misericorde, par 
le bain de regeneration et le renouvellement que donne 
Pesprit saint, lequel il a repandu abondamment en nous 
par Jesus-Christ, notre sauveur, afin que, justifies par sa 
grace, nous devinssions, en esperance, heritiers de la vie 
eternelle. 

Le fait est certain, et je veux que sur ces choses tu les 
persuades, afin que ceux qui ont cru en Dieu, aient soin 
de s’appliquer a de bonnes oeuvres. Voila ce qui est bon 
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et utile aux hommes; mais les sottes questions et les ge- 
nealogies, les contentions et debats sur la Loi, ecarte-les, 
car cela est inutile et vain. Un homme heretique, apr&s 
la premiere et seconde admonition, romps avec lui, sa- 
chant qu’un tel homme est dans le tort et pecheur, et 
qu’il s’est condamne soi-meme. Quand je t’aurai envoye 
Artemas* ou Tychicus, hate-toi de me rejoindre a Nico- 
polis, car j’ai resolu d’y passer l’hiver. Aie soin de Zenas, 
le legiste, et d’ApolIos **, et que rien ne leur manque. Que 
les notres pareillement apprennent a s’appliquer aux 
bonnes oeuvres, pour les usages necessaires, afin qu’ils 
ne soient pas sans fruits. 

Tous ceux qui sont avec moi te saluent. Salue les 
fideles qui nous aiment. La grace soit avec vous tous! 


* Artemidore, nom aramaisc. 
** Z6nodorc et Apollonius. 
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ESI ME, esclave d’un chretien de Colosses , 
\Cv5Wl H nomm * ‘Philemon, avaitpris lafuire et quitte 
l a maison de son maitre. Paul intercede en 
sa faveur et le renvoie avec une lettre , dans laquelle il 
demand e le pardon dufugitif 

TJoila le sujet de cette epitre toute privee, nullement 
dogmarique, et d'oii V enseignement est absent . On pren- 
drait ce court billet pour un post-scriptum de /'Epitre 
aux Colossiens. 


Est-il authentique ? II est evident quil suit le sort de 
la lettre aux Colossiens, quil merite les memes objec- 
tions , et nous apparait done comme d!une authenticite 
probable , mais pas absolument certaine. 
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Tresque toute I'ccole protestante — le protestantisme 
sappuie sur saint Taul — a defendu cette page contre 
la critique ennemie. P^ous ne la rejetons pas } sans ap - 
porter cependant une affirmation aussi nette et une aussi 
complete certitude . 
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aul, prisonnier de Jesus-Christ, et le frereTi- 
mothee, a Philemon le bien-aime, notre col- 
laborateur, et a Apphia, la soeur, et a Archip- 
pus, notre compagnon d’armes, ainsi qu*£ 
l’Eglise reunie dans sa maison : que la grace et la paix 
soit avec vous, de la part de Dieu, notre pere, et du Sei- 
gneur Jesus-Christ. 

Je rends graces a mon Dieu, faisant toujours mention 
de toi en mes prieres, car j’ai appris ta charite et la foi 
que tu as envers le Seigneur Jesus et envers tous les saints 
— afin que ta participation a notre foi devienne efficace 
pour la cause de Jesus-Christ, par la connaissance de tout 
le bien qui nous a ete donne. En effet, nous avons grande 
joie et consolation au sujet de ta charite, parce que les 
entrailles des saints ont etc tranquillisees par toi, frere. 

Aussi, moi qui ai deja grande liberte en Christ de te 
recommander ce qui est convenable, je te prie plutot en 
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vue de cette charite. Tel que je suis, le Paul ancien, de 
plus prisonnier de Jesus-Christ, je te conjure done pour 
mon fils Onesime que j’ai engendre dans mes chaines, 
lequel autrefois t’etait nuisible, mais aujourd’hui se montre 
fort utile a nous deux, et que je te renvoie. 

Accueille-le done, lui qui est comme mes propres en- 
trailles. 

Je pensais a le retenir pres de moi, pour qu’il me servit 
en ton lieu, dans mes chaines pour l’Evangile. Cependant 
je n’ai rien voulu faire sans ton avis, pour que le bien que 
tu lui departiras ne fut point par contrainte, mais volon- 
taire. Car peut-etre a-t-il ete separe de toi pour un temps, 
afin que tu le recouvrasses pour jamais, non plus comme 
esclave, mais comme plus qu’esclave, e’est-a-dire comme 
frere aime, de moi d’abord et davantage de toi, et selon 
la chair et selon le Seigneur. Si done tu me tiens pour 
compagnon, re$ois-le comme moi-meme. 

Que s’il t’a fait quelque tort, ou s'il te doit quelque 
chose, mets-le a mon compte. Moi Paul, je te Tecris de 
ma propre main, je paierai, pour ne pas te dire que tu es 
encore mon debiteur. Oui, frere, que je tire encore ce 
profit de toi, dans le Seigneur! Recrce mes entrailles en 
Christ! 

Je ^ecris, sur de ta deference, sachant que tu feras plus 
que je ne dis. 

En meme temps, prepare-moi Thospitalite, car j’esp&re, 
grace a vos prieres, vous etre rendu. Epaphras, prisonnier 
avec moi en Jesus-Christ, te salue; de meme Marc, Aris- 
tarque, Demas et Luc, mes collaborateurs. La grace du 
Seigneur Jesus-Christ soit avec votre esprit! 
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’Epitre aux H^breux est moins une lettre 
quune sorte de traite theologique. Le dernier 
chapitre seulement a la forme epistolaire. 

La loi ancienne netait quune figure de la loi evan - 
gelique, la premiere alliance quune sorte d’ombre pro - 
phetique de la nouvelle. Le Christ est infiniment supe- 
rieur a oMoise et aux anges , le sacerdoce nouveau au 
sacerdoce d*c 4 aron : voila la penseeprincipale developpee 
dans /'Epitre aux Hebreux. 

Celle-ci est-elle de saint Taul? Irenee la connait, 
mais non comme ctant de TauL Clement d'oAlexandrie 
est le premier qui I'attribue a cet apotre ( cite par Eu - 
sebe H. E.,vi, 13-14). zMais Origene, emu des doutes 
de plusieurs sur cette attribution, ne se prononce pas lui - 
meme aussi nettement que son maitre Clement . Tertul - 
lien en fait V oeuvre de Earnabc (De Pudicicia, 20). 
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C’est au v e siecle quun concile de Carthage V intro- 
duit dans le canon de I’Bcriture sainte et la range a la 
suite des treije autres epttres placees deja sous le nom 
de saint Taul. — Elle est restee sans la suscription or- 
dinaire des autres lettres. 

La R£forme qui a proclame, pour les hesoins de ses 
dogmes, V authentic ire d* epttres douteuses, a combattu 
fortement V authenticity de celle-ci , essay ant de demon - 
trer combien, malgrc certaines analogies, la doctrine en 
differait de celle de saint Taul. 

Ce qui fait quen rcalite on ne peut la considerer 
comme appartenant a Vapotre, c est que le style en est, 
comme V a remarque Origene lui-mime, bien mieux ar- 
range et plus hellenique . On y trouve , dans la volonte 
de voir partout un sens figure, V influence de Thilon et 
de Valexandrisme. 

Vans tous les cas, cette epitre , d’une tres haute anti - 
quite et contemporaine de saint Taul, nous montre jus - 
qua quel point le dogme de la divinite du Christ naquit 
vite dans le christianisme. Vans le premier chapitre et les 
suivanrs, V auteur applique a Jesus, au Fils de Vieu, les 
morceaux de I’Fcriture concernanr Iahve. Iahve' et Jesus - 
Christ sour identifies . fTfous avons deja la toute la pre- 
cision du Concile de ZJficce. 
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ieu ayant autrefois, a diverses reprises et en 
plusieurs fac^ons, parle aux peres par les pro- 
phetes, nous a parle a nous, en ces derniers 
jours, par le Fils, lequel il a etabli heritier de 
toutes choses, par qui il a cree le monde* et qui, etant le 
reflet de sa gloire, la marque empreinte de son essence, 
et soutenant tout par sa parole puissante, a operc la pu- 
rification des peches et s’est assis dans les hauteurs, ^ la 
droite de la Majeste, devenu d’autant supcrieur aux anges 
qu’il a herite d’un nom plus excellent que le leur. 

En effet, auquel des anges a-t-il etc dit : a C’est toi qui 


* Jean, i, 3; Col., 1, 16; II Cor., iv, 4. 
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es mon fils; moi, aujourd’hui, je t’ai engendre*, » et en- 
core : « Je serai son pere et il sera mon fils » ? Puis, quand 
il introduit le premier-ne dans le monde, il dit : « Que 
tous les anges de Dieu l’adorent**. » Et tandis qu’il s’ex- 
prime ainsi sur les anges : a Celui qui fait de ses anges 
des vents et de ses serviteurs une flamme de feu***, » 
voici comment il parle du fils : « Ton trone, 6 Dieu, est 
pour jamais; c’est un sceptre de droiture que le sceptre 
de ta royaute; tu aimes la justice et hais l’iniquite; aussi, 
6 Dieu, ton Dieu t’a-t-il oint d’une huile de liesse plus 
que tes consorts****. » Ailleurs : « Toi, Seigneur, tu as 
fonde la terre au commencement, et les cieux sont les 
oeuvres de tes mains; ils periront; toi, tu es permanent; 
tous comme un vetement vieilliront; comme un manteau 
tu les rouleras et ils seront changes; mais toi, tu es le 
meme et tes ans ne defaudront point*****. » 

A qui des anges a-t-il jamais dit : « Assieds-toi b ma 
droite jusqu’a ce que j’aie mis tes ennemis pour escabeau 
de tes pieds ****** ? » Ne sont-ils pas tous des esprits admi- 
nistrateurs, envoyes comme serviteurs pour le service de 
ceux qui doivent recevoir Theritage de salut ? 


* Psaumc II, 7. 

** Psaunie xcvii, 7. Le textc portc : « Prosternez-vous devant lui 
(lahve), 6 vous les Llohim. » Le dognie est done deja tres avancc. 

*** Psaunie civ, 4. Lc sens reel du Psaunie est change, w Du vent 
il fait ses messagers, et du feu brulant son serviteur. » 

**** Psaunie xlv, 7 ss. 

***** Psaumc cn, 26. Le Fils continue de ne faire qu'un avee lahve, 
l'auteur dc Tepitre lui appliquant les passages des Psaumes qui concer- 
nent lahve, et le separant des anges auxquels il est superieur. 

****** Psaume cx . 
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Pour cela, nous devons prendre davantage garde <i ce 
que nous avons entendu, dans la crainte de le perdre par 
negligence. Car si la parole prononcee par les anges a ete 
ferme au point que toute transgression et desobeissance 
a re$u une juste retribution, comment, nous, echapperions- 
nous en negligeant un si grand salut, lequel ayant com- 
mence d’etre proclame par le Seigneur, nous a ete con- 
firme par ceux qui avaient entendu, et dont Dieu a appuye 
le temoignage par des signes, des prodiges et des vertus 
diverses, ainsi que par les dons de l’esprit saint distribues 
selon sa volonte ? Car ce n’est point aux anges qu’il a 
soumis le monde & venir dont nous parlons. 

Quelqu’un a fait quelque part cette declaration : 
« Qu’est-ce que l’homme pour que tu te souviennes de 
lui? Et le fils de l’homme pour que tu le visites? Tu l’as, 
pendant un peu de temps, rendu moindre que les anges ; de 
gloireetd’honneurtul’as couronne, tu asmistoutes choses 
sous ses pieds*. » En lui assujettissant toutes choses, il 
n’a rien laisse qui ne lui doive etre soumis, et nous ne 
voyons pas encore maintenant que tout lui soit soumis; 


* Psaume vm, $ : « Qu’est-ce que l’homme pour que tu t’en sou- 
viennes, et le fils de l’homme pour que tu y prennes garde? Tu l’as 
fait un peu moindre qu’Elohim, etc. » Ce sont les Septante qui out mis 
Us elobim, ou Us anges. Psaume cxliv, 33; Job, vn, 17. 
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mais celui qui avait ete en peu de temps rendu moindre 
que les anges, Jesus, nous le voyons couronne d’honneur 
et de gloire, a cause de la passion de la mort, afin que, 
par la grace de Dieu, il goutat la mort pour tous. Car il 
etait convenable que celui pour qui etpar qui sont toutes 
choses, afin d’amener beaucoup de fils a la gloire, con- 
sacrat au moyen des souffrances le guide de leur salut. 
Car qui sanctifie et qui est sanctifie viennent tous d’un 
seul! 

Aussi n’a-t-il* point honte de les appeler fr&res, di- 
sant : « J’annoncerai ton nom a mes fr&res, et te louerai 
au milieu de l’assemblee**. » 

Et encore : « Je me confierai en lui ***. » Ailleurs : 
« Voici moi et les enfants que Dieu m’a donnes ****. » Puis 
done que les enfants participent au sang et ^ la chair, lui 
pareillement a participe aux memes choses, afin de reduire 
par la mort celui qui avait le pouvoir de la mort, e’est- 
a-dire le diable, et de delivrer ceux qui, par crainte de 
mort, etaient pendant toute la vie assujettis a la servitude. 
Car certainement ce ne sont pas les anges qu’il a pris, 
mais la semence d’Abraham d’ou il a du etre assimile en 
tout a ses freres, pour qu’il fut, dans leurs rapports avec 
Dieu, grand-pretre misericordieux et fidele, a l’effet d’ac- 
complir Texpiation des peches du peuple. Car, comme 
il a souffert etant eprouve, il peut secourir les eprouves. 


* Jesus qui sanctifie. 

** Psaume xxii, 23. Cette citation ne cadre pas avec le rcste, et le 
sens du texte n’a aucun rapport avec celui dc l’epitre. 

*** II Samuel, xxii, 3; Psaumc xvm, 3. 

Isai'e, vni, 18. 
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Aussi, freres saints, participants de la vocation celeste, 
considerez Jesus, Tapotre et le grand-pretre de notre 
profession, fidele a celui qui l’avait etabli, comme l*a ete 
pareillement Moise dans toutesa maison. Or il a ete juge 
digne d’une plus grande gloire que Moise, celui qui a 
edifie la maison etant plus honore que la maison elle- 
meme. Toute maison est batie par quelqu’un, mais e’est 
Dieu qui a construit toutes choses. Moise a la verite a ete 
fiddle dans toute sa maison, comme serviteur, pour rendre 
temoignage de ce qui devait etre revele ; tandis que 
Christ, comme fils, l’etait sur sa maison, et sa maison a 
lui, e’est nous, pourvu que nous tenions fermement 
jusqu’a la fin a Tesperance dont nous nous glorifions. 

Aussi, comme le dit resprit saint, a aujourd’hul si vous 
entendez ma voix, n’endurcissez point vos coeurs, comme 
dans la revoke, au jour de la provocation au desert *, 
ou vos p&res m*ont excite en voulant m’eprouver, bien 
qu^ls eussent vu mes oeuvres pendant quarante ans ! Aussi 
ai-je ete irrite contre cette generation et ai-je dit : « 11s 
« se fourvoient toujours en leur coeur et n*ont point re- 


# Psaume xc v, 7 ss. 11 y a : « Comme a Meriba, et comme a la journec 
de Massa au desert. » Le texte de notre epitre a donne la traduction des 
noms propres hebreux. 
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« connu mes chemins! » Pour cela j*ai jure dans ma co- 
l£re : « 11s n’entreront point dans mon repos. » 

Freres, prenez garde qu’il n’y ait en quelqu’un d’entre 
vous un coeur mauvais et incredule, de sorte qu’il se re- 
belle contre le Dieu vivant; mais chaque jour exhortez- 
vous les uns les autres aussi longtemps qu’est proclame 
cet Aujourd'hui, afin qu’aucun de vous ne s’endurcisse par 
seduction du peche. Car nous avons ete faits participants 
du Christ, si toutefois nous retenons fermement jusqu'a 
la fin Tassurance que nous avions au commencement en 
ce qu’il est dit : a Aujourd’hui si vous entendez ma voix, 
n’endurcissez point vos coeurs, comme dans la revoke. » 
Lesquels done, entendant, se rebellerent? N’etait-ce pas 
tous ceux qui, sous Moise, s’etaient echappes d’Egypte ? 
Et contre lesquels s’irrita-t-il pendant quarante ans? Ne 
fut-ce pas contre ceux qui pecherent, et dont les cada- 
vres s’etendirent au desert? Et auxquels jura-t-il qu’ils 
n’entreraient point en son repos, sinon a ceux qui deso- 
beirent ? Et nous voyons qu’ils n’y purent entrer, grace a 
leur incredulite. 


IV 


Craignons done, pendant que la promesse d’entrer dans 
son repos nous est laissee, que quelqu’un d’entre vous 
ne s’en trouve prive. Car elle nous a ete faite comme aux 
autres, mais la parole annoncee ne profita pas a ceux-ci 
parce qu’elle ne s’allia pas a la foi chez les auditeurs. En 
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effet, nous entrerons au repos comme ayant cru, ainsi 
qu’ii Pa declare : « Pour cela, j’ai jure dans ma colere : 11s 
n’entreront point dans mon repos, » encore que ses oeu- 
vres fussent achevees des la fondation du monde. Car il 
s’exprime ainsi queique part sur le septieme jour : « Et 
Dieu se reposa, le septieme jour, de toutes ses oeuvres *.» 
Et encore dans ce passage : « 11 n’entreront point dans 
mon repos. » Or, puisqu’ii reste que quelques-uns y en- 
treront et que ceux qui d’abord avaient re<;u la promesse 
ne sont point entres a cause de leur rebellion, ii deter- 
mine de nouveau un certain jour : « Aujourd’hui, dit-il 
par David**, si vous entendez ma voix, n’endurcissez 
point vos coeurs. » Car si Josue les avait introduits au 
repos, ii n’eut pas parle d’un jour uiterieur. Done il reste 
un repos de sabbat pour le peuple de Dieu. En effet, 
celui qui sera entre dans le repos de Dieu se reposera de 
ses oeuvres comme Dieu s’est repose des siennes. 

Etudions-nous done a entrer dans ce repos de fa$on 
qu’aucun ne tombe en donnant un meme exempie de 
rebellion. Car la parole de Dieu est vivante et efficace, 
plus penetrante qu’aucune epee k deux tranchants, attei- 
gnant jusqu’a la division de Tame, et de Pesprit, et des 
jointures et des moelles; elle juge les pensees et les in- 
tentions du coeur. Nulle creature n’est cachee devant 
elle, mais tout est nu et decouvert aux yeux de celui a 
qui nous avons affaire. 

Puis done que nous avons en Jesus, le fils de Dieu, un 
grand-pretre qui a traverse les cieux, tenons ferme la 


* Genese, ir, 2; Exodc, xx, 11. 

•* Le Psaume cxv est probablcment de l’epoque de Zorob.ibel, mais 
certainement 11’est pas de celle de David. 


x. 
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profession de foi. Car nous n’avons point un grand-pretre 
qui ne puisse compatir a nos infirmites; au contraire, il a 
subi des epreuves, comme nous, en toutes choses hormis 
le peche. Allons done avec assurance au trone de la 
grace, afin que nous obtenions misericorde, et trouvions 
faveur pour etre aides en temps opportun. 


V 


Car tout grand-pretre tire d’entre les hommes est eta- 
bli en vue du bien des hommes dans les choses qui re- 
gardent Dieu, a l’effet d’offrir des dons et des sacrifices 
pour les peches, etant lui-meme capable d’avoir pitie des 
ignorants et des egares, puisqu’il a ete sujet a faiblesse, 
pour laquelle faiblesse il doit presenter des sacrifices 
expiatoires a son intention et a celle du peuple. 

Ensuite nul nc s’attribue cet honneur, mais y est ap- 
pele de Dieu, de meme qu’Aaron. Ainsi le Christ ne s'est 
pas lui-meme arroge la gloire de devenir grand-pretre, 
mais la tient de celui qui lui a dit : « Tu es mon Fils, je 
t’ai engendre aujourd’hui*! » comme il s'exprime ailleurs : 
« Tu es pretre cternellement selon le rite de Melchi- 
sedek* 11 . » 

C’est lui qui, aux jours de sa chair, ayant offert avec 

* Psaume 11,7. 

** Psaume cx, 4. Cost la traduction des Septante qui porte le 110m 
de Melcliisedek. Le texte hebreu a ce sens : « Tu cs pretre pour toujours. 
et d’apres ma promesse, mon roi de justice. » 
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grands cris et larmes a celui qui le pouvait sauver de la 
mort, prieres et supplications, et etant exauce en raison 
de sa piete, enseigna l’obeissance, bien qu’il fut le Fils, 
et, apres avoir atteint son exaltation, devint pour tous ceux 
qui lui obeissent a leur tour la cause d’un salut eternel, 
etant proclame par Dieu grand-pretre selon le rite de 
Melchisedek! 

La-dessus nous avons long propos k dire, etdes choses 
difficiles a expliquer; attendu que vous etes lents a en- 
tendre. En effet, quand, vu le temps, vous devriez instruire 
les autres, vous avez encore besoin qu’on vous apprenne 
quels sont les premiers rudimentsdes discours divins ; vous 
etes tels que vous avez toujours besoin de lait et nond’une 
nourriture ferme. Car qui use de lait ne connait point la 
parole de justice; il est encore enfant. Pour les hommes 
faits la nourriture solide, pour ceux qui, par l’usage, ont 
les facultes exercees a discerner le bien et le mal. 


VI 


Aussi, laissant Penseignement elementaire sur le Christ, 
passons aux choses les plus parfaites, ne nous arretant 
pas de nouveau aux principes fondamentaux du renonce- 
ment aux oeuvres mortes, de la foi en Dieu, de la doc- 
trine des baptemes, de Timposition des mains, de la resur- 
rection des morts et du jugement eternel. Et cela nous 
le ferons si Dieu le permet; car il est impossible que ceux 
qui ont ete une fois illumines, qui ont goute le don ce- 
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leste, qui ont ete faits participants de Tesprit saint, qui 
ont savourc la parole de Dieu et les biens du monde futur, 
s’ils retombent, de fa^on a crucifier de nouveau le Fils 
de Dieu, et a le couvrir d’opprobres autant qu’il est en 
eux, il est impossible qu’ils reviennent a repentance. En 
effet une terre buvant des pluies frequentes et produi- 
sant des plantes utiles £ ceux qui la cultivent, re^oit la 
benediction de Dieu; si au contraire elle pousse des 
ronces et des chardons, elle est rejetee et proche de la 
malediction, et Ton finit par la bruler. 

Cependant, bien-aimes, tout en parlant ainsi, nous es- 
perons, a votre endroit, ce qui est meilleur et convenable 
au salut. Car Dieu n’est point injuste pour oublier votre 
labeur et l’amour que vous avez montre envers son nom, 
ne cessant de servir les saints. Nous desirons que chacun 
de vous t^moigne le meme soin pour que s’affermisse de 
plus en plus son esperance jusqu’^i la fin, de fa<;on a ne 
vous pas relacher, mais k suivre ceux qui par foi et con- 
stance re^oivent Theritage promis. 

Ainsi Dieu faisant promesse a Abraham, comme il ne 
pouvait jurer par un plus grand, jura par lui-meme, di- 
sant : « Certes je te benirai abondamment; et te multi- 
plierai fort*. » Et c’est de la sorte qu’en perseverant, ii 
obtint ce qui lui fut promis. Car les hommes jurent par 
un plus grand qu’eux, et le serment leur sert de confir- 
mation, en mettant fin a tout differend. C*est pourquoi 
Dieu voulant montrer fortement l’inebranlable fermete 
de son conseil aux heritiers de la promesse, est inter- 
venu avec serment, afin que par deux choses immuables, 
en quoi il etait impossible que Dieu mentit, nous ayons 

* Genese, xii, 5; xvii, 4; xxii, 17. 
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une ferme assurance a laquelle nous puissions nous en 
tenir, de fa^on k saisir fortement i’esperance qui est de- 
vant nous. Certes, nous la tenons comme i’ancre ferme 
et sure de Tame; elle pen&tre jusqu’au dedans du voile, 
la oil Jesus est entre comme precurseur pour nous, quand 
il fut devenu « grand-pretre a jamais, selon le rite de Mel- 
chisedek. » 


Vll 


Car ce Melchisedek, roi de Salem, pretre du Dieu tres- 
haut, lequei vint au-devant d’Abraham comme celui-ci 
revenait de la defaite des rois et le benit*, b qui Abraham 
departit la dime de tout, qui s’interprete d’abord roi de 
justice, puis roi de Salem, c’est-<i-dire roi de paix**, sans 
p&re, sans m&re, sans genealogie, sans commencement 
de jours ni fin de vie, mais entierement semblable au Fils 
de Dieu, ce Melchisedek reste pretre a jamais. 

Considerez maintenant combien grand celui auquel 
meme Abraham le patriarche donna la dime du butin. 
Quant & ceux des enfants de Levi qui re^oivent la sacri- 
ficature, ils ont bien la faculte, d’apr^s la Loi, de dimer 
le peuple, c’est-a-dire leurs freres, bien qu’ils soient tous 
issus des reins d’Abraham; et voiD que celui qui n’est 


* Genese, xiv, 18. Voir plus haut; pas de Melchisedek dans le tcxte 
hebreu du Psaume c x . 

** Ou de prosper lit. 
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point de leur famille, dime Abraham, et benit celui qui 
avait regu les promesses. Or, sans contredit, c’est le 
moindre qui est beni par le plus grand. Et encore ici ce 
sont des hommes mortels qui prennent la dime; lit e’est 
celui dont il est temoigne qu’il possede la vie; et pour 
ainsi dire, Levi lui-meme, qui per^oit la dime, l’a payee 
en Abraham, car ii etait encore dans les reins du pere, 
quand Melchisedek vint au-devant de ce dernier*. 

Si done la perfection se fut trouvee en la sacrificature 
levitique, — puisque le peuple avait re<?u une Loi fondee 
sur celle-ci, — quel besoin encore qu’un autre pretre 
se levat selon le rite de Melchisedek, et qu’il ne fut pas 
appele selon le rite d’Aaron ? Car si le sacerdoce est 
change, la Loi est aussi changee; en effet, celui a l’endroit 
de qui vous dites ces choses appartient a une autre tribu 
dont nul n’a assiste a 1’autel; vu qu’il est notoire que 
notre Seigneur est issu de Juda, d’une tribu sur laquelle 
Moise n*a rien dit relativement ^ la sacrificature. Et cela 
est plus abondamment manifeste, quand surgit un autre 
pretre a la ressemblance de Melchisedek, qui le devient, 
non d'apres une loi d’ordonnance charnelle, mais selon 
la vertu d’une vie imperissable, puisque le temoignage 
est ainsi : a Tu es pretre pour Leternite selon le rite de 
Melchisedek**. » 

Cest que la Loi precedente est abolie, parce qu’elle 
etait debile et inutile, — la Loi n’ayant rien amene a per- 


* A Melchisedek qui n’dtait pas de la race d’Abraham, la dime a etc 
payee. Levi lui-meme, cn la personne du pere de la race, la lui a remise. 
De plus Melchisedek benit, ce qui lui donne la superiorite sur Abraham 
qui est beni. Done la sacrificature levitique est inferieure k la sacrifica- 
ture de Melchisedek, figure de Jesus-Chnst. 

** Psaume cx, 4. 
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fection, — et en son lieu est introduce une meilleure es- 
perance grace a laquelle nous approchons de Dieu. Et 
cela ne s’est point fait sans serment; eux en effet avaient 
ete institues pretres sans serment; mais celui-ci avec ser- 
ment par qui lui a dit : « Le Seigneur a jure et ne s’en re- 
pentira point : Tu es pretre pour Teternite*. » 

En outre, eux ont ete pretres en grand nombre, parcc 
que la mort les empechait de durer; lui, au contraire, 
demeurant pour I’eternite, exerce un sacerdoce perpetuel. 
Aussi peut-il sauver parfaitement ceux qui, par lui, s’ap- 
prochent de Dieu, puisqu’il est toujours vivant pour 
interceder en leur faveur. 

Cest bien un tel pretre qui nous convenait, saint, in- 
nocent, sans tache, separe des pecheurs, eleve au-dessus 
des cieux, qui n’a point besoin, comme les grands-pre- 
tres, d’offrir jour par jour des sacrifices, premierement 
pour ses propres peches, puis pour ceux du peuple, car 
il a fait cela une fois s’etant offert lui-meme. La Loi en 
effet etablit grands-pretres des hommes qui sont faibles, 
mais la parole du serment, intervenue apres la Loi, instituc 
le Fils consacre a jamais. 


* Ici dans quelques manuscrits : « Ainsi d’un mcillcur testament 
Jesus a ete garant. » 
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La chose capitale, apr&s ces propos, c’est que nous 
avons un tel grand-pretre, assis a la droite du trone de la 
Majeste dans les cieux, en qualite de ministre du sanc- 
tuaire et du veritable tabernacle, que Ie Seigneur, non 
un homme, a construit. Or, tout grand-pretre est ordonne 
pour offrir dons et sacrifices, d’oii il suit fatalement que 
celui-la doit aussi avoir quelque chose a offrir. Car, s’il 
etait sur terre, il ne serait pas meme pretre, puisque la il 
y en a presentant les dons selon la Loi, lesquels exercent 
le culte en ce qui n’est qu’une copie et une ombre des 
choses celestes, selon l’avis donne a Moise, lorsqu’il 
allait dresser le tabernacle : « Avise, lui fut-il dit, & faire 
tout suivant le module qui t’a ete montre sur la mon- 
tagne*. » Mais maintenant il a obtenu un ministere d’au- 
tant meilleur qu’il est mediateur d’une meilleure alliance, 
Iaquelle a ete fondee sous de meilleures promesses. 

Car, si la premiere alliance avait ete irreprochable, il 
n’aurait pas cherche a la remplacer par une seconde. Or, 
c’est bien un blame qui est profere quand il est dit : 
a Voici que des jours viendront, dit le Seigneur, que je 
contracterai avec la maison d’Israel et avec la maison 


* Exode, xxv, 40. 
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de Juda une nouvelle alliance, non selon celle que je 
fis avec ieurs peres, quand je les pris par la main pour 
les tirer du pays d’Egypte; parce qu’ils n’ont point per- 
siste en mon alliance, moi aussi je les ai negliges, dit le 
Seigneur. Or voici Talliance que je ferai avec la maison 
d’lsrael apr&s ces jours-la, dit le Seigneur; je mettrai mes 
lois en leur entendement, et les ecrirai en leur coeur; je 
serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Nul n'instruira 
plus son concitoyen, et chacun. son fr&re, en disant : 
a Connais le Seigneur ; » car tous me connaitront, depuis le 
plus petit jusqu’au plus grand d’entre eux; aussi serai-je 
apaise a i'endroit de Ieurs iniquites, et ne me souvien- 
drai-je plus de Ieurs peches. » En disant : me nouvelle**, 
il a declare vieillie la premiere. Or, ce qui devient vieux 
et ancien est pr&s d'etre aboli. 


IX 


La premiere done avait des regies de culte, et un sanc- 
tuaire terrestre, car 1& etait construit le tabernacle, le 
premier, oil se trouvaient le chandelier, la table, les pains 
de proposition; e’est ce qu'on appelait le Saint. Puis, 
derriere le second voile, etait la partie appelee le Saint 
des Saints, comprenant i'autel dore pour les parfums et 
Tarche de l’alliance toute revetue d’or dans laquelle etait 

* Jer&nie, xxxi, 31 ; xxxii , 37; Rom., xi, 27. 

Alliance. 
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un vase d’or contenant la manne, et la verge d’Aaron 
qui avaitfleuri et les tables de l’alliance. Au-dessus d’elle 
re tenaient les cherubins de gloire ombrageant le pro- 
pltiatoire, lesquels objets il n’est pas besoin de detailler 
maintenant par le menu. Tout etant ainsi dispose, les pre- 
tres de service entrent chaque jour dans la premiere 
partie; mais dans la seconde c’est le seul grand-pretre 
qui penetre une fois Tan, et non sans porter du sang qu’il 
offre tant pour lui-meme que pour les peches du peuple, 
i’esprit declarant par cela que faeces du sanctuaire n’etait 
pas encore ouvert tant que subsistait le premier taber- 
nacle, ce qui est une parabole pour le temps present, 
durant lequel on ofire encore des dons et des sacrifices, 
qui ne peuvent parfaitement sanctifier la conscience de 
qui les fait, mais qui sont seulement imposes avec viandes, 
breuvages, ablutions diverses et ceremonies charnelles, 
jusqu’au temps que cela soit redresse. 

Mais Christ etant venu, grand-pretre des biens futurs, 
c’est par le tabernacle plus grand et plus parfait, non fait 
de main d’homme, e’est-a-dire non de cette creation, 
qu’il entra une fois pour toutes dans le Saint, non avec 
sang de boucs et de boeufs, mais avec son propre sang, 
obtenant une redemption eternelle. Car si le sang des 
boucs et des taureaux et une cendre de genisse, asper- 
geant les souilles, les sanctifie de fa<;on a leur donner la 
purete, combien mieux le sang du Christ qui, par l'es- 
prit eternel, s’estofferta Dieu lui-meme sans nulle tache, 
purifiera-t-il votre conscience des oeuvres mortes, pour 
que vous serviez le Dieu vivant! 

Et c’est pour cela qu’il est mediateur d’un nouveau 
testament, afin que, la mort intervenant pour le rachat 
des transgressions commises sous le premier testament. 
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ceux qui ont ete appeles re^oivent Theritage cternel, qui 
leur a ete promis*. Car la oil il y a testament, il est neces- 
saire qu’intervienne la mort du testateur, un testament 
etant valable par la mort**, vu qu’il n’a aucune vertu tant 
que vit le testateur. Aussi le premier n’a-t-il point, le 
sang manquant, ete inaugure. 

En effet, Moise ayant revele a tout le peuple tous les 
commandements d’apres la Loi, il prit le sang des boeufs 
et des boucs, avec de l’eau, de la laine teinte en pourpre 
et de Thysope, et en aspergea le Livre lui-meme, et tout 
le peuple ***, en disant : « C’est ici le sang du testament 
pour lequei Dieu m’a envoye aupres de vous****. » 

Puis il aspergea semblablement de sang le Tabernacle 
et tous les objets du culte. Et, en general, c’est dans le 
sang que, selon la Loi, tout est purifie, et sans effusion cfe 
sang il n’y a point de remission. 

Or, puisqu’il etait necessaire que les choses represen- 
tatives de ce qui est aux cieux fussent ainsi purifiees, les 
choses celestes devaient Tetre par des sacrifices plus 
excellents que ceux-la. Car Christ n’est pas entre dans 
un sanctuaire fait de main d’homme, lequei n’eut ete que # 
la figure du veritable, mais au ciel meme pour y compa- 
raitre maintenant en notre faveur, devant la face de Dieu. 

Et de plus, ce n*etait pas pour s’offrir souvent lui-meme 
— comme le grand-pretre penetre, chaque annee, dans 
le Saint, avec du sang etranger; — autrement il eut 
du souvent souffrir depuis la creation du monde, tandis 

* I Pierre, in, 18; Rom., iv, 6. 

** Galates, in, 15. 

*** Exode, xxiv, 3 et ss. ; Levitique, xiv. 

**** Exode, xl; Levitique, xvi, 14; Nombres, vii, 1. 
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qu’actuellement, a la fin des temps anciens *, il s’est 
manifeste une seule fois, pour abolir le peche par son 
sacrifice. Et de m&me qu’il est ordonne aux hommes de 
mourir une fois, apres quoi suit le jugement, pareille- 
ment aussi le Christ, s’etant ofFert une fois pour oter les 
peches d’un grand nombre, apparaitra une seconde fois, 
sans peche, a ceux qui l’attendent pour le salut**. 


X 


Car la Loi, n’ayant que l’ombre des biens futurs, et non 
la forme meme des choses, ne peut jamais, par ces memes 
sacrifices qu’on offre chaque annee et perpetuellement, 
sanctifier parfaitement ceux qui s’y presentent. Autrement, 
n’eussent-ils pas cesse d’etre offerts, vu que les sacri- 
fiants, une fois purifies, n’auraient plus eu conscience de 
peches? Mais, en cela, chaque annee, revenait le sou- 
venir des fautes, car il est impossible que le sang des tau- 
reaux et des boucs enl&ve les peches. 

* Toujours parait 1‘idee messianiquc. L’age ancien s*achive; l’age nou- 
veau, ou triomphent les justes et ou l’equite regne sur la planctc, avec 
le Messie, est sur le point de commencer. Bienheureuse illusion qui a 
bcaucoup servi la propagation du Christianisme. Les contemporains de 
saint Paul — c’est le sentiment de l’apdtre — devaient assister a la /«- 
rousie, a Tavenement du Christ, qui viendra sur les nuees, au milieu 
des signes et des prodiges, pour inaugurer l’ere nouvelle. Les Actes du 
reste sont formels sur ce retour du Christ, quand ils racontent l’ascension. 

** Ouvrant la seconde £poque du monde renouvele, l’ipoque de salut 
et de joic. 
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Cest pour cela qu’il dit, entrant dans le monde : « Tu 
n’as point voulu sacrifice, ni offrande, mais tu m’as 
forme un corps *, tu n’as point pris plaisir aux holocaustes 
ni a l’oblation pour le peche; alors j’ai declare : « Void, je 
« viens, selon qu’il est marque de moi au rouleau du Livre, 
« pour faire, 6 Dieu, ta volonte. » Apres avoir dit aupara- 
vant : « Sacrifices, offrandes, holocaustes, oblations pour 
le peche, tu n’en as point voulu et tu n’y as point pris 
plaisir, » bien que cela soit offert selon la Loi, il ajoute 
plus loin : a Void, je viens pour faire ta volonte. » 11 abo- 
lit la premiere chose pour etablir la seconde. Cest par 
cette volonte que nous sommes sanctifies, c’est-a-dire par 
le sacrifice une fois fait du corps de Jesus-Christ. 

Tout pretre done se tient la chaque jour, officiant et 
offrant d’une fa<;on repetee les memes sacrifices, lesqueis 
ne peuvent jamais enlever les peches, tandis que lui, 
ayant offert un seul sacrifice pour les peches, est assis 
pour toujours a la droite de Dieu, attendant desormais 
que ses ennemis soient poses pour escabeau de ses pieds. 
En effet, par un seul sacrifice il a purifie a jamais ceux qu’il 
sanctifie. 

Cest ce que nous temoigne aussi l’esprit saint, car 
apres avoir dit d’abord : a Voici Talliance que je ferai avec 
eux apres ces temps-la, dit le Seigneur; je mettrai mes 
lois en leur coeur et les ecrirai en leur entendement... et 
ni de leurs peches ni de leurs iniquites je n’aurai souve- 
nance**. » Car la ou il y a remission, il n’y a plus obla- 
tion pour le peche. 


* Psaume xl, 7. C’est le sens du texte liebreu que j’ai indique. 

** Ici une phrase incorrecte. La ou sont les points on doit lire : « Il 
a ajoute . • Jeremie, xxi, 33-34. 
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Ainsi, freres, puisque nous avons la faculte d’entrer 
dans le sanctuaire, grace au sang de Jesus, par le chemin 
nouveau et vivant qu’il nous a inaugure a travers le voile, 
c’est-a-dire par sa propre chair, et un grand-pretre com- 
mis sur la maison de Dieu, approchons-nous, avec un 
coeur sincere, en plenitude de foi, les coeurs purifies de 
mauvaise conscience et le corps lave d’eau pure. Rete- 
nons fermement la profession de notre esperance — 
car celui qui a promis est fiddle — et ayons soin de nous 
exciter les uns les autres a la charite et aux bonnes oeu- 
vres, ne delaissant point notre assemblee*, comme quel- 
ques-uns en ont pris Thabitude, mais nous exhortant et 
cela d’autant plus que vous voyez approcher le Jour**. 

Car si nous pechons volontairement, apres avoir requ 
la connaissance de la verite, il ne reste plus de sacrifice 
pour les pcches, mais une attente terrible de jugement et 
le feu de la fureur qui doit devorer les rebelles. Quel- 
qu’un a-t-il enfreint la'Loi de Moise, il doit mourir sans 
pitie, sur le temoignage de deux ou de trois; de quel pire 
tourment pensez-vous que sera juge digne celui qui aura 
foule aux pieds le Fils de Dieu, et tenu pour chose pro- 
fane le sang de Talliance par lequel il est sanctifie, et qui 
aura outrage Tesprit de la grace. Car nous connaissons 
celui qui a dit : a A moi vengeance; moi je retribuerai. » 
Et encore : « « Le Seigneur jugera son peuple. » Il est ter- 
rible de tomber aux mains du Dieu vivant. » 

Rappelez-vous les jours d’autrefois, ou, apres avoir ete 
eclaires, vous avez soutenu une longue lutte de souf- 


* L’epLsynagogue. 

* # Lc jour qui doit terminer les temps anciens 
messi.tuique. C’est le jour de Tapparition du fils de 


et commencer l'ere 
Dieu. 
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france, soit que vous ayez ete offerts, comme en spec- 
tacle, aux opprobres et aux tribulations, soit que vous ayez 
fait cause commune avec ceux qui etaient ainsi maltraites. 
Car vous avez participe aux souffrances des prisonniers, 
et vous etes resignes avec joie au ravissement de vos biens, 
sachant que vous possedez a vous, aux cieux, un bien 
meilleur et permanent. Ne rejetez done point votre con- 
fiance, laquelle a une grande remuneration. Car vous avez 
besoin de perseverance, afin qu’ayant accompli la volonte 
de Dieu, vous remportiez la promesse. En effet, encore 
tant soit peu de temps, et a celui qui doit venir viendra, et 
il ne tardera point; alors mon juste vivra de foi; mais s’il 
se soustrait, mon ame ne prend point d’agrement en lui *. » 
Nous ne sommes point, nous, de ceux qui se soustraient, 
pour aller k la perdition, mais de ceux qui croient, pour 
la conservation de Tame. 


XI 


Or la foi est une conviction des choses esperees, une 
certitude de ce qu’on ne voit pas. C’est pour elle qu’ont 
ete loues les anciens. Grace a elle nous reconnaissons 
que le monde a ete forme par la parole de Dieu, de sorte 
que les choses visibles n’ont point ete faites de choses 
dej^ existantes. C’est par foi qu’Abel a offert un sacrifice 
plus parfait que celui de Cain et par lequel il fut pro- 

* Habacuc, 11, 4; Rom., 1, 17; Gal., in. 11. 
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clame juste, Dieu rendant temoignage de ses oflrandes; et 
c’est par la foi encore qu’il parle apr6s sa mort. — Pour 
sa foi Enoch fut ravi de fagon a ne pas voir la mort, et 
qu’on ne ie trouva plus parce que Dieu l’avait enleve, car 
avant son enlevement il avait obtenu le temoignage d’etre 
agreable a Dieu. Mais, sans la foi, impossible de lui agreer, 
car celui qui veut approcher de Dieu, doit croire qu’il 
existe et que pour ceux qui le cherchent il est un remu- 
nerateur. — C’est par foi que Noe, averti de ce qui ne se 
voyait pas encore, plein d’une pieuse crainte, batit l’arche 
pour le salut de sa famille, et ainsi condamna le monde 
et devint heritier de la justice qui est selon la foi. — C’est 
par foi qu’Abraham, etant appele, obeit, vint au lieu qu’il 
devait recevoir en partage, et partit sans savoir ou il al- 
lait. C’est par foi qu’il s’etablit, comme etranger, dans 
la terre de la promission, habitant sous des tentes, ainsi 
qu’lsaac et Jacob, heritiers avec lui de la meme promesse, 
car il attendait la cite solidement assise dont Dieu est 
l’architecte et fondateur. — Par foi pareillement Sara regut 
la vertu de concevoir une posterite, et hors d’age en- 
fanta, parce qu’elle estima que celui qui le lui avait pro- 
mis etait fiddle. Par quoi aussi d’un seul, et meme amorti, 
est issue une race comparable, par le nombre, aux etoiles 
du ciel et au sable du rivage de la mer que Ton ne peut 
nombrer. 

En la foi tous ceux-ci moururent, sans avoir obtenu 
les choses promises, mais les ayant vues de loin et sa- 
luees, et faisant profession d’etre etrangers et p&lerins 
sur la terre. Ceux qui tiennent ces propos montrent qu’ils 
sont a la recherche d’une patrie; or s’ils avaient songe a 
celle d’ou ils etaient sortis, ils auraient pu y retourner; 
mais c’est une meilleure qu’ils desirent, la celeste. Aussi 
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Dicu n’a-t-il point honte qu’ils l’appellent leur Dieu, car 
il leur a prepare une ville. 

Par foi Abraham, eprouve, offrit Isaac; celui qui avait 
requ les promesses offrit son fils unique, a l’endroit duquel 
il avait ete dit : a C’est d’Isaac que ta semence portera 1c 
nom*. » 11 estimait que Dieu a le pouvoir de ressusciter 
meme les morts; c’est pour cela qu’il lui fut rendu afin 
d’etre un exemplaire. C’est par foi et en vue des choses 
a venir qu’Isaac benit Jacob et Esaii. Par foi Jacob mou- 
rant benit chacun des fils de Joseph et se prosterna de- 
vant la pointe de son baton **. Par foi Joseph trepassant 
songea a l’exode des enfants d’Israel, et donna des ordres 
pour ses ossements. Par foi Moyse, etant ne, fut cache 
trois mois par ses pere et mere, parce qu’ils voyaient que 
1’enfant etait beau et qu’ils ne craignirent pas l’edit du 
roi. Par foi Moyse, devenu grand, refusa d’etre appelefils 
de la fille de Pharaon, aimant mieux etre afflige avec le 
peuple de Dieu que de posseder passag&rement les de- 
lices de peche, et considerant l’opprobre du Christ 
commeune plus grande richesse que les tresors d’Egypte, 
car il regardait a la remuneration. Par foi il quitta l’6gypte, 
sans craindre les fureurs du roi, tenant ferme comme s’il 
voyait l’invisible. Par foi il celebra la Paque et 1’asper- 
sion du sang afin que 1’exterminateur ne touchat pas leurs 
premiers-nes. Par foi ils pass&rent la Mer Rouge comme 
une terre s^che, pendant que les Egyptiens, l’essayant, 
furent engloutis. Par foi tomberent les murs de Jericho, 
apr^s qu’on en eut fait le tour pendant sept jours. Par foi 


* Genese, xxii, 9. 

** Surement inexact; il dcvrait y avoir : ■ Puis retomba sur le chevet 
de son lit. » 


x. 


34 
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Rahab, la paillarde, ne perit point avec les incredules pour 
avoir bien accueilli les espions. 

Et que dirai-je de plus? car le temps me manquerait si 
je voulais parler de Gedeon, de Barac, de Samson, de 
Jephte, de David, de Samuel, et des prophetes, lesquels 
par foi soumirent des royaumes, exercerent la justice, 
obtinrent des promesses, fermerent les gueules des lions, 
eteignirent la force du feu, echapp&rent au tranchant des 
epees, de malades devinrent vigoureux, se montrerent 
forts dans la bataille, tournerent en fuite les invasions 
etrang&res. Des femmes, par resurrection, recouvr^rent 
leurs morts; d’autres furent tortures, sans demander la 
delivrance, afin d’obtenir une resurrection meilleure; 
d’autres encore ont ete eprouves par Tignominie, la fla- 
gellation, les liens, la prison; d’autres ont ete lapides, 
scies, tourmentes, moururent occis par Tepee; ils che- 
minerent vetus de peaux de brebis et de chevres, prives 
de tout, affliges, malmenes, eux dont le monde n’etait pas 
digne, vivant dans les deserts et les montagnes, dans les 
cavernes et les trous de la terre. Et tous ceux-la, bien que 
loues pour leur foi, ne re<;urent point la promesse, Dieu 
ayant en vue quelque chose de meilleur pour nous- 
memes, afin qu^ls ne vinssent pas sans nous a perfection. 


Xli 


Nous aussi, puisque nous sommes enveloppes d’une si 
grande nuee de temoins, rejetons toute entrave et le pe- 
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che qui nous assi&ge si aisement, et poursuivons perseve- 
ramment la lutte qui nous est proposee, regardant Jesus, 
le chef ct consommateur de la foi, lequel, pour la joie 
qu’il avait devant lui, a souffert la croix, et qui, mepri- 
sant rignominie, s’est assis a la droite du trone de Dieu. 
Aussi devez-vous diligemment considerer celui qui a sup- 
porte, de la part des pecheurs, une telle contradiction 
contre lui-meme, afin que vous ne vous relachiez point, 
en laissant defaillir vos energies. 

Vous n’avez point encore resiste jusqu’au sang en com- 
battant contre lepeche, et vous auriez oublie l’exhorta- 
tion qui vous parle comme ^ des enfants : « Mon enfant, 
ne dedaigne point la repression du Seigneur, et ne perds 
point courage quand il te reprend; car le Seigneur chatie 
celui qu’il aime et fustige tout enfant qu’il avoue*. » Si 
vous endurez une repression, c’est que Dieu se presente 
a vous comme a ses enfants, car quel est l’enfant que le 
p6re ne reprime point? Si, au contraire, vous etes sans 
chatiment, dont tous sont participants, vous etes done 
des batards, non des legitimes. Puisque nous avons eu 
pour nous chatier nos peres de la chair et nous sommes 
laisse corriger, ne devons-nous pas, pour vivre, nous 
soumettre beaucoup plus au pere des esprits ? Les pre- 
miers nous punissaient pour quelques jours, comme bon 
leur semblait; lui nous chatie, pour notre profit, afin que 
nous ayons part a sa saintete. Tout chatiment ne parait 
point, sur l’heure, un sujet de joie, mais de tristesse; puls 
ensuite il produit, pour ceux qu’il eprouve, un fruit pro- 
spere de justice. 

Relevez done ces mains laches et ces genoux disjoints; 

* Proverbes, m, 1 1 ; Job, in, 17; Apocalypse, 111. 19. 
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faites les chemins droits ^ vos pieds, afin que ce qui cloche 
ne soit pointrenverse, maisplutotgueri. Recherchez la paix 
avec tous et la sanctification*, sans laquelle nul ne verra 
le Seigneur. Veillez ^ ce que personne ne defaille de la 
grace de Dieu; a ce qu’il ne pousse aucun rejeton vene- 
neux qui fasse du mal, et par iequel beaucoup seraient 
souilles; a ce qu’il n'y ait ni impur, ni profane comme 
Esau qui, pour un aliment, vendit son droit d’ainesse. En 
effet, vous savez que plus tard, voulant heriter de la be- 
nediction, il fut rejete; car il ne trouva point place a re- 
pentance, quoiqu’il l’implorat avec larmes. 

Car vous n’etes point venus yers une montagne mate- 
rielle, pleine de feu ardent, de nuages, d’obscurite et de 
tempete, retentissant de la trompette et de la voix des 
commandements, laquelle ceux qui l'entendirent, deman- 
d&rent qu’elle ne leur fut pas plus longuement adressee, 
car ils ne supportaient pas cet ordre : « Si quelque bete 
meme touche la montagne, elle sera lapidee**. » Tant 
etait terrible ce qui apparaissait, que Moise disait : « Je 
suis epouvante et tremblant. » 

Mais vous etes venus vers la montagne de Sion, vers la 
villedu Dieu vivant, vers la Jerusalem celeste et les myriades 
d’anges assembles ***, vers l’Eglise des premiers-nes inscrits 
aux cieux, vers Dieu, juge universel, vers les esprits par- 
faits des justes, vers Jesus, mediateur de la nouvelle al- 
liance, et vers le sang dispersion, mieux parlant que 
celui d’Abel. 

Veillez a ne point refuser d’entendre celui qui parle ; car 


* Rom., xi r , 18. 

** Exode. xix , 13. 
Galates, iv, 26. 
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si ceux-la n’ont point echappe qui repoussaient celui qui 
parlait sur la terre, nous serons d’autant mieux punis si 
nous nous detournons de celui qui parle du haut des 
cieux, dont la voix ebranlait autrefois la terre et qui main- 
tenant promet en ces termes : « Encore une fois, j’ebran- 
lerai non seulement la terre, mais aussi le del*. » Ce 
mot : encore une fois marque la transformation des choses 
instables, comme etant faites, afin que demeurent les 
choses immuables. Done, puisque nous avons re$u un 
royaume inebranlable, soyons reconnaissants et servons 
Dieu d’une fa<;on qui lui soit agreable, avec reverence et 
crainte. Car notre Dieu est un feu consumant. 


XIII 


Que Pamour fraternel demeure! N’oubliez point l’hos- 
pitalite, car, grace $ elle, quelques-uns, sans le savoir, 
ont loge des anges. Souvenez-vous des prisonniers, comme 
si vous etiez emprisonnes avec eux ; des malheureux comme 
etant toujours, en corps, vous-memes. Que le mariage 
soit respecte de tous et la couche sans souillure. Dieu 
jugera les paillards et les adult&res. Point d’avarice en vos 
moeurs, contentez-vous de ce que vous avez, car lui— 
m£me a dit : « Je ne te delaisserai ni ne t’abandonnerai **, » 
de sorte que nous pouvons nous eerier avec confiance : 

* Aggee, II, 9. 

** Deut^ronome, xxxi, 8; Josue, 1, 5 ; I Chroniques, xxvm, 20. 
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a Le Seigneur m’est en aide; aussi n’ai-je point peur; que 
me ferait un homme^? » 

Souvenez-vous de vos guides qui vous ont annonce la 
parole de Dieu, dont vous devez imiter la foi, conside- 
rant quelle a ete Tissue de leur carri^re! — Jesus-Christ, 
le meme hier et aujourd’hui et eternellement! Ne vous 
laissez point emporter <;a et la par des doctrines diverses 
et etrangeres : car il est bon que le cocur soit affermi par 
grace et non par une nourriture dont ceux qui s’y sont 
attaches n’ont pas tire de profit. 

Nous avons un autel dont n’ont pas droit de manger 
ceux qui servent au tabernacle. Car les corps des betes 
dont le sang est porte pour le peche par le grand-pretre 
dans le sanctuaire, sont brules hors du camp. C’est pour 
cela aussi que Jesus, afin de sanctifier le peuple par son 
propre sang, a soufFerthors de la porte. Sortons done vers 
lui, hors du camp, en portant son opprobre; car nous 
Savons point ici de cite permanente, mais nous cherchons 
la cite future. Par lui, offrons done, sans cesse, a Dieu, 
un sacrifice de louange, e’est-a-dire le fruit des levres 
confcssant son nom. N’oubliez pas la bienfaisance et la 
liberalite, car Dieu prend plaisir a tels sacrifices. 

Obeissez a vos guides et vous y soumettez, — car ils 
veillent sur vos ames, comme ceux qui en doivent rendre 
compte, — afin qu’ils le fassent joyeusement et non a 
regret; cela, en effet, ne vous profiterait point. 

Priez pour nous, car nous estimons avoir une bonne 
conscience, puisque nous desirons marcher honnetement 
en toutes choses. Surtout je vous conjure de le faire, afin 
que je vous sois plus tot rendu. 


** Psaume c: xviii, 8. 
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Le Dieu de la paix, qui a ramene des morts le grand 
pasteur des brebis, cree tel par le sang d'une alliance 
eternelle, notre Seigneur Jesus, puisse-t-il vous rendre 
aptes a toute bonne oeuvre, de fa$on que vous executiez 
sa volonte, faisant en vous ce qui lui agree, par Jesus- 
Christ auquelgloire soit aux si&cles des si&cles! Amen. 

Fr&res, je vous prie de supporter ce discours d’exhor- 
tation, car je vous ai fait cette epitre en peu de paroles. 
Vous savez que le frere Timothee est delivre, avec le- 
quel je vous verrai, s’il vient bientot. Saluez tous vos 
guides et tous les saints. Ceux qui sont venus d’ltalie vous 
saluent! Que la grace soit avec vous tous! Amen. 
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ette epltre est ancienne. Faut-il I’uttribuer a 
Jacques, fils d’oilphee, Fun des dou^e, ou a 
un autre Jacques , qui auraii pu gouverner 
Vfiglise de Jerusalem sans etre identique au premier ? 

5^0 us ne le pensons pas; on s’ attend/ air, dans une 
lettre placee sous le nom d’un chretien aussi judaisant, 
a trouver une ajfirmation plus tranchanre en faveur de 
la necessite de la Loi mosaique . Or V auteur est, dans 
cette question, des plus tolerants. Sans doute il aime le 
judaisme, et adresse sa missive aux dou\e tribus disper - 
sees, cest- 'a-dire a tous les chretiens repandus par le 
monde. iMais c est surtout une exhortation morale quil 
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leur envoie ez un chrisrianisme pratique quil leur 
priche . 

On ne pourrait 9 dans tous les cas, placer cette epitre 
apres Van 70 ez apres la complete disparition du monde 
apostolique. 
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EPITRE DE JACQUES 


acques, serviteur de Dieu et du Seigneur 
Jesus-Christ, aux douze tribus qui sont dans 
la dispersion, salut! 

Tenez, mes freres, pour une parfaite joie, 
quand vous etes soumis a diverses tentations, en recon- 
naissant que l’epreuve de votre foi produit Constance*. 
Or faut-il que la Constance ait aussi un resultat parfait, 
de sorte que vous soyez parfaits et accomplis, rien, en 
aucune facjon, ne vous defaillant. 

Que si quelqu’un d’entre vous manque de sapience, 
qu’il la demande a Dieu, — lequel donne & tous de bon 

* Rom., v, 3. 
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gre et sans le reprocher, — et elle lui sera octroyee. Mais 
qu’il la demande avec foi, sans douter, car le douteur 
ressemble au flot de la mer, agite de vent et demene; et 
cet homme ne doit point penser qu’il recevra chose quel- 
conque du Seigneur. L’homme double d’ame est incon- 
stant en toutes ses voies. 

Que le frere humble se glorifie en son elevation, le 
riche au contraire en son humiliation, car celui-ci pas- 
sera comme la fleur de Hierbe*. Le soleil ardent n’est 
pas plutot leve qu’il dess&che l’herbe dont la fleur tombe, 
et la belle apparence de celle-ci perit ; tout ainsi le riche 
se fane dans ses entreprises**. 

Heureux l’homme qui supporte Tepreuve; car, ainsi 
cprouve, il recevra la couronne de la vie que Dieu a pro- 
mise a ceux qui 1’aiment***! 

Que personne de tente ne dise : « Je suis tente de 
Dieu; » car Dieu est a l’abri de toute tentation du mal et 
ne tente lui-meme personne, mais chacun est tente quand 
il est attire et amorce par sa propre convoitise. Puis la 
convoitise, ayant concju, enfante peche; et le peche, 
parvenu a son terme, enfante mort****. Ne vous meprenez 
point, mes freres bien-aimes, tout don excellent et tout 
present parfait vient d’en haut, descendant du pere des 
lumieres, pres duquel il n*y a aucune variation, ni ombre 
de changement. C’est de son propre vouloir qu’il nous a 
engendres au moyen de la parole de verite, afin que 
nous fussions les premices de ses creatures. 

* Psaume ci i . 13. 

** Psaume \l, 6; Ecclesiaste, xix, 37; I Pierre, 1, 24. 

Job, v, 17; Proverbes, hi, 11; Hebreux, xn, 5; Apocalypse, 
111, 19. 

•"** Horn., vi, 23. 
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Sachez-le, mes freres bien-aimes ! 

Que tout homme soit prompt a ecouter, tardif a par- 
ler*, lent a la col£re. Car la colere d’un homme n’accom- 
plit point la justice de Dieu**. Rejetez done toute souil- 
lure, tout debordement de malice; recevez doucement la 
parole plantee en vous et qui peut sauver vos ames. Met- 
tez en effet la parole et ne Pecoutez point seulement, en 
vous decevant vous-memes ***, car si quelqu’un ecoute 
la parole sans la pratiquer, il est semblable <i Phomme qui 
regarde, en un miroir, son visage naturel, et qui, Tayant 
considere, s*en va et oublie aussitot quel il etait. Celui, 
au contraire, qui regarde la loi parfaite, la loi de liberte, 
en s*y tenant, n’etant point un ecouteur oublieux, mais 
faisant Tceuvre, celui-la sera heureux par ses actes memes. 

Quelqu’un s’estime-t-il religieux sans tenir sa langue en 
bride, mais en abusant son propre cceur, la religion de 
celui-la est vaine. Un culte pur et sans tache, au gre de 
Dieu le p&re, e’est de visiter les orphelins et les veuves 
en leur tribulation et de se garder immacule a Pendroit du 
monde. 


Il 


Mes fr&res, a des considerations de personnes n’unissez 
point lafoi en notre glorieux Seigneur Jesus-Christ. Entre- 


* Ecclesiaste, v, 1. 

** Ecclesiaste, vii , 10. 
*•* Rom., 11 , 13. 
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t-il, en votre assemblee, un homme ayant une bague 
d’or avec vetement magnifique, et aussi quelque pauvre 
vetu d’un mechant habit, si, voyant celui qui est couvert 
du magnifique vetement, vous lui dites : « Toi, assieds-toi 
ici, a cette place d’honneur, » et que vous dites au pauvre : 
« Toi, tiens-toi 1&, debout, » ou bien : « Assieds-toi au bas 
de mon marchepied, » ne faites-vous pas une difference 
en vous-memes, et ne discernez-vous pas d’apr&s de mau- 
vaises pensees? 

Ecoutez, mes fr&res bien-aimes, Dieu n’a-t-il point elu 
les pauvres, devant le monde, pour qu’ils soient riches 
en foi et heritiers du royaume qu’il a promis a ceux qui 
Taiment? Vous, vous mepriseriez le pauvre! Cependant, 
ne sont-ce pas les riches qui vous maitrisent, et qui vous 
trainent devant les tribunaux? N’est-ce pas eux qui blas- 
ph£ment le nom excellent que vous portez? Certes, en 
accomplissantlaloi royale, selon TEcriture : a Tu aimeras 
ton prochain comme toi-meme, » vous agissez bien; mais 
si vous avez egard ^ l’apparence des personnes, vous 
commettez un peche, et vous etes repris par la Loi comme 
transgresseurs. Quiconque, en effet, garde toute la Loi, 
mais defaille en un point, celui-la est coupable a 1’egard 
du tout*. Car celui qui a prociame ceci : « Ne commets 
point d^dultere, » a dit aussi : « Ne tue point. » Si done 
tu t’abstiens d’adultere, mais que tu fasses un meurtre, tu 
es transgresseur de la Loi. Parlez et agissez comme devant 
etre juges d’apres une loi de liberte. Car le jugement est 
sans pitie pour qui n*aura point use de pitie. La pitie 
affronte le jugement. 

Quel profit, mes freres, si quelqu’un affirme avoir de 
* Matthicu, v, 19. 
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la foi, mais qu’il n’ait pas d’oeuvres? La foi le peut-elle 
sauver? Si un frere ou une soeur est dans le d^nuement 
et dans le manque du vivre quotidien, et que quelqu’un 
de vous lui dise : « Va en paix, chauffe-toi ette rassasie, » 
mais sans lui donner les choses necessaires pour le corps, 
a quoi cela est-il utile? Pareillement aussi la foi, si elle 
n’a pas les oeuvres, est morte en elle-meme. Au contraire, 
on pourra dire : « Tu as la foi; moi, j’ai les oeuvres. 
Montre-moi ta foi sans les oeuvres, et moi, par les miennes, 
je te montrerai la foi. » Tu crois qu’il y a un seul Dieu, 
c’est bien; les demons le croient aussi et tremblent. Mais, 
6 homme vain, veux-tu savoir comme la foi, sans les 
oeuvres, est faible? Abraham, notre p&re, n’a-t-il pas ete 
justifie par les oeuvres, quand il offirit son fils Isaac sur 
l’autel*? Ne vois-tu pas que la foi travaillait avec ses oeu- 
vres,, et que par les oeuvres la foi fut amenee a la per- 
fection, et l’ficriture accomplie en cette parole : « Abra- 
ham crut k Dieu, et cela lui ful impute a justice; » il fut 
appele « l’ami de Dieu**. » 

Vous voyez que l’homme est justifie par les oeuvres et 
non par la foi seule. 

Semblablement, Rahab, la paillarde, n’a-t-elle point ete 
justifiee par les oeuvres, quand elle eut recueilli les mes- 
sages et les eut mis dehors par un autre chemin***? En 
effet, de meme que le corps sans esprit est mort, aussi 
est morte la foi sans oeuvres. 


* Genese, xxii, 9. 

** Genfcse, xv, 6; Rom., iv, 3; II Chroniques, xx, 7. 
*•* Josue, 11, 1 ss. 


x. 


as 
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Ill 


Mes freres, ne soyez pas docteurs en trop grand 
nombre, sachant que nous en serons plus severement 
juges; car nous defaillons tous en plusieurs choses. Si 
quelqu’un ne defaille point en parole, celui-la est un 
hommc parfait, capable de tenir en bride tout son corps. 
Si nous mettons des mors aux chevaux, dans leur bouche, 
pour qu’ils nous obeissent, nous menons a volonte leur 
corps entier. Voyez aussi les navires, si grands, et tant 
agites des vents rudes, on les dirige avec un fort petit 
gouvernail, partout ou le veut le desir du pilote; de meme 
la langue est un petit membre, mais plein de grandes pre- 
tentions. Voyez un petit feu, quelle immense foret il 
peut allumer! La langue pareillement est un feu; monde 
d’iniquites, elle se pose parmi nos membres, souillant le 
corps entier, allumant tout le cours de Pexistence, en- 
flammee elle-meme parlagehenne*. En effet, toute esp&ce 
de betes, d’oiseaux, de reptiles et de poissons se domp- 
tent et ont ete domptes par Tespece humaine, mais nu! 
homme ne peut dompter la langue; c’est un mal qui nc 
se peut reprimer, plein de venin mortel. 

Par elle nous benissons le Seigneur et Pere, et par 


* Le mot usite pour designer l’enfcr, e’est le Gue-Hinnon, « le jardin 
de Hinnon. » lieu maudit aux environs de Jerusalem, qui est devenu 
la gehenne. 
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elle nous maudissons les hommes fa^onnes a la ressem- 
blance de Dieu. D’une m£me bouche sort benediction et 
malediction. II ne faut point qu’il en aille ainsi, mes 
freres. Une fontaine jette-t-elle par une meme ouverture 
le doux et Tamer? Un figuier produit-il des olives, etune 
vigne des figues? Pas davantage, une fontaine salee ne 
peut fournir de Teau douce. 

Qui, parmi vous, est sage et entendu ? Qu’il le montre 
par la bonne conduite, par ses oeuvres en douceur de 
sagesse. Mais si vous avez, en votre coeur, un zele amer 
et irrite, ne vous glorifiez point, mentant ainsi contre la 
verite. Ce n’est point la sagesse qui vient d’en haut, mais 
une sagesse terrestre, sensuelle, diabolique. Car la oil il 
y a zele et irritation, il y a aussi trouble et tout acte 
mauvais. La sagesse d’en haut est d’abord pure, puis paci- 
fique, moderee, traitable, pleine de compassion et de 
bons fruits, sans duplicite ni hypocrisie. Le fruit de 
justice est seme en paix par tous ceux qui etablissent la 
paix. 


IV 


D’oii viennent, parmi vous, les combats et querelles ? 
Cela ne vient-il pas de la, de vos appetits qui luttent dans 
vos membres? Vous convoitez et vous ne possedez pas. 
Vous etes envieux* et jaloux, sans pouvoir obtenir. Vous 


* « Vous tuez » est impossible. 
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luttez et bataillez; vous ne possedez point parce que 
vous ne savez pas demander. Vous demandez et vous ne 
recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but 
de depenser pour vos appetits. 

Adult&res, ne savez-vous pas que l’amitie du monde, 
c’est l’inimitie contre Dieu ? Qui veut etre ami du monde 
devient ennemi de Dieu. 

Ou bien estimez-vous que l’Ecriture parle vainement ? 
C’est avec jalousie qu’Il* reclame l’esprit qu’il a fait ha- 
biter en nous, mais 11 nous donne une plus grande grace. 
Aussi dit-Il : « Dieu resiste aux orgueilleux, mais octroie 
sa grace aux humbles**. » 

Soumettez-vous done b Dieu, resistez au diable et il 
s’enfuira loin de vous; approchez-vous de Dieu et ils’ap- 
prochera de vous. Pecheurs, nettoyez vos mains; sane- 
tifiez vos coeurs, gens a l’ame partagee. Sentez vos mi- 
seres et vous lamentez et pleurez! Que votre rire se 
convertisse en deuil, et votre joie en tristesse! Humiliez- 
vous devant le Seigneur et il vous etevera. 

Point de detraction les uns contre les autres, fr&res! 
Qui medit de son fr&re ou qui juge son fr&re, medit de la 
Loi et la juge. Or, si tu juges la Loi, tu n’en es pas le 
pratiquant, mais le juge. Il y a un seul legislateur, lequel 
peut sauver et detruire; mais toi, qui es-tu*** pour juger 
le prochain ? 

Or, maintenant, vous qui dites : « Allons aujourd’hui 
ou demain en telle ville, et demeurons-y un an, pour y 

* Jl est pour Dieu; mais combicn obscure cette phrase et difficile £ 
rattachcr au contexte ! 

** I Pierre, v, 6-8. 

*** Rom., xiv, 4. 


Digitized by Google 


JACQUES. IV, 13. V, 7. 


389 


trafiquer et gagner, » gens qui ignorez ce qui adviendra 
demain, — car qu’est-ce que votre vie ? vous etes une 
vapeur paraissant pour un instant et se dissipant ensuite, 
— au lieu de dire : a S’il plait au Seigneur, nous vivrons et 
nous ferons ceci et cela, » oui, vous vous vantez dans 
votre orgueil et cette vanterie est mauvaise. 

II y a done peche pour celui qui sait faire le bien et ne 
Taccomplit point. 


V 


Or, maintenant, vous, riches, pleurezetvous lamentez 
pour vos malheurs futurs. Vos richesses sont pourries et 
vos habits tout ronges de teignes. Votre or et votre argent 
sont rouilles, et cette rouille temoignera contre vous et 
mangera votre chair comme un feu; e’est dans les der- 
niers jours que vous avez amasse un tresor. Voyez, le 
salaire des ouvriers qui ont moissonne vos champs et 
dont ils ont ete frustres par vous, crie; et les cris des 
moissonneurs sont arrives aux oreilles du Seigneur Sa- 
baoth*. Vous avez vecu en delices sur la terre et dans la 
mollesse; vous avez rassasie vos coeurs au jour du car- 
nage. Vous avez condamne et tue le juste, lequel ne vous 
resistait point! 

Attendez done patiemment, fr^res, jusqu^ Tarrivee du 


# Seigneur est pour labve. « Iahv6-Cebaoth » en h£breu ; en assyrien 
?abu a le sens de soldat. C’est done Iahve, ou le Seigneur des armies. 
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Seigneur. Voyez, le laboureur attend le fruit precieux de 
la terre, usant de patience jusqu’k ce qu’il ait re^u la pluie 
de la premiere et de la derni&re saison. Vous done aussi 
attendez patiemment et affermissez vos cocurs, car l’av&- 
nement du Seigneur est proche. Freres, ne vous plaignez 
point les uns des autres, afin de n’etre point condamnes. 
Voyez, le juge se tient k la porte. Prenez, freres, pour 
exemple de l’affliction et de la patience, les prophetes 
qui ont parle au nom du Seigneur. Voici que nous felici- 
tons ceux qui ont ete endurants. Vous avez appris la pa- 
tience de Job, et vu quel terme y a mis le Seigneur, car 
le Seigneur est compatissant et pitoyable. 

Sur toutes choses, mes freres, ne jurez point, ni par le 
ciel, ni par la terre, ni par quelque autre serment. Que 
votre dire soit : a Oui, oui, » et : a Non, non, » afin que 
vous ne tombiez en condamnation *. 

Quelqu’un soufTre-t-il parmi vous? Qu’il prie! Est-i 1 
joyeux? Qu’il psalmodie! Quelqu’un d’entre vous est-il 
malade? Qu’il appelle les anciens de l’Eglise, afin qu’ils 
prient pour lui et qu’ils l’oignent d’huile au nom du Sei- 
gneur, et la pri&re de la foi sauvera le malade et le Sei- 
gneur le relevera; s’il a commis des peches, ils lui seront 
pardonnes. Confessez done reciproquement vos peches 
et priez les uns pour les autres afin d’etre gueris, car la 
pri&re ardente du juste est de grande efficacite. Elieetait 
homme sujet a memes afflictions que nous, et neanmoins, 
ayant demande par priere qu’il ne plut pas, il n’y eut pas 
de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. De 
nouveau il demanda en priant, et le ciel donna de la pluie 
et la terre produisit son fruit. 


* Matthieu, v, 35 ss. 
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Mes freres, quelqu’un d’entre vous se detourne-t-il de 
la verite, et un autre le redresse-t-il ? que le dernier sache 
que celui qui ram&ne un pecheur de son egarement tire 
de mort une ame et couvre une foule de peches. 
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S ’est aux fideles habitant ce que la geogra- 
ph ie mod erne appelle Vo 4s ie zMineure, que 
s’adresse cette epttre. Vauteur abonde en 
exhortations pratiques et engage les saints , lesquels 
constituent le nouveau sacerdoce, a mener une existence 
digne de leur privilege . Ils forment un temple dontle 
Christ est la pierre angulaire; done ils doivent montrer 
une vie exemplaire. II faut rappr ocher cette missive de 
celle de Jacques , a laquelle elle fait des allusions . 

Que Vauteur ait emprunte a /'Epitre aux Romains, 
quelquefois a celle aux Ephdsiens, cela paratt quelque- 
fois, comme on le pourra constat er par nos renvois . 
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II y proclame la necessite de la foi et des auvres unies 
pour operer la sanctification . 

*Bien que des le second siecle elle ait etc atrribuee a 
Tierre, notre epitre est fort douteusement de Yapotre 
lui-mime. Ce qui par ait certain y c est son antiquite. o4u- 
cune allusion a la ruine de Jerusalem par Titus . Done 
ilfaut en placer la composition dans Ydge apostolique . 
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ierre, apotre de Jesus-Christ, aux pelerins de 
la dispersion par le Pont, la Galatie, la Cap- 
padoce, TAsie et la Bithynie, elus selon la 
prescience de Dieu, le p&re, en sanctification 
d’esprit, pour obeissance et aspersion avec le sang de 
Jesus-Christ; graces et paix vous soient multiplies! 

Beni soit Dieu, le p&re de notre Seigneur Jesus-Christ*, 
qui, par sa grande misericorde, nous a regeneres pour 
une esperance vive grace a la resurrection de Jesus-Christ 
d’entre les morts, a Teffet d'obtenir ^heritage incorrup- 
tible, sans tache et inalterable, lequel vous est conserve 

* Voir, pour la formule, II Cor., 1,3; fiph., 1, 3. 
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dans les cieux, a vous qui, en la vertu de Dieu, etes gar- 
des par la foi pour le salut qui doit etre revele au dernier 
jour. « Vous en etes en joie*, » bien qu’affliges encore un 
peu de temps, s’il le faut, par diverses tentations, afin 
que, endurant Tepreuve, votre foi, beaucoup plus pre- 
cieuse que Tor, — lequel perit et subit Pepreuve du feu, 
— soit trouvee digne d’eloges, d’honneur et de gloire 
quand apparaitra Jesus-Christ, que vous aimez sans Pavoir 
vu. Et, d&s maintenant, ne le voyant pas, mais croyant a 
lui, vous vous rejouissez d’une joieindicible etglorieuse, 
puisque vous devez avoir pour fin de votre foi le salut des 
ames. Au sujet de ce salut, les prophetes — qui ont d’a- 
vance parle de la grace a nous destinee — se sont enquis 
et livres ^ des investigations, en cherchant diligemment 
pour quand et quelles circonstances Pesprit de Christ, 
prophetisant en eux, marquait les souffrances reservees 
b Christ et les gloires qui les devaient suivre; et il leur 
fut decouvert que ce n’etait point pour eux-memes, mais 
pour nous qu*ils etaient charges d’un office a Tendroit des 
choses qui vous ont ete maintenant annoncees par ceux 
qui vous ont porte TEvangile, au moyen de Tesprit saint 
envoye du ciel, lesquelles choses les anges m£mes de- 
sirent regarder mieux. 

'Pour cela, ay ant les reins de votre entendement ceints, 
soyez sobres, esperez parfaitement en la grace qui vous 
sera ofFerte a Pav^nement de Jesus-Christ. En fils d’o- 
beissance, ne vous conformez point a vos convoitises 
anciennes des jours d’ignorance, mais comme le saint qui 
vous a appeles, vous aussi soyez saints en toute votre 
conduite. En effet, il est ecrit: « Soyez saints, car jesui: 

** II Cor., iv, 17. 
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saint*. » Et si vous invoquez pour p&re celui qui, sans 
avoir egard a l’apparence des personnes, juge un chacun 
selon ses oeuvres, marchez en crainte, pendant votre pe- 
lerinage temporel. Car vous savez que ce n’est pas par 
choses corruptibles, par argent ou or, que vous avez ete 
affranchis de votre vaine conduite, b vous enseignee par 
vos p&res, mais grace au prix du sang precieux de Jdsus- 
Christ, comme de 1’agneau sans macule et sans tache, 
predestine avant la fondation du monde, et manifeste, a 
la fin des temps, a cause de vous. C*est par lui que vous 
croyez en Dieu, lequel l’a ressuscite des morts, et Y a 
glorifie, de fa<;on que votre foi est aussi une esperance 
en Dieu. 

Purifiant done vos ames dans I’obeissance a la verite, 
pour un sincere amour fraternel**, aimez-vous les uns les 
autres, ardemment, de tout votre coeur, comme etant nes 
a nouveau, non d’une semence corruptible, mais inalte- 
rable, savoir par la parole vivante et stable de Dieu. Car 
« toute chair est comme Therbe, et toute sa gloire comme 
la fleur de Pherbe; Therbe seche et la fleur tombe, mais 
la parole du Seigneur demeure eternellement***. » Cette 
parole, c*est celle qui vous a ete annoncee. 

# L^vitique. xi. 44; xix, 1; xx, 7-26. 

* # Jacques, in et iv; Horn., xii et xiv; Eph., iv. 

*** Isaie, xl, 6; Jacques, 1, 10. 
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Depouillant done toute mechancete, toute fraude et 
hypocrisie, Tenvie et toute detraction, et pareils a des 
nouveau-nes, desirez fort le lait pur — au sens figure — 
afin de croitre grace <l lui pour le salut, si vous avez vrai- 
ment goute que doux est le Seigneur*. Approchez-vous 
de lui qui est la pierre vivante, rejetee des hommes, mais 
elue et precieuse devant Dieu. Edifiez-vous vous-memes 
comme pierres vivantes, pour etre une maison spirituelle; 
soyez un sacerdoce pour ofirir des sacrifices spirituels, 
agreables <1 Dieu par Jesus-Christ. Car il est dit dans TE- 
criture : « Voyez, je mets en Sion une pierre d’angle, 
choisie et precieuse; et qui s*y fiera ne sera point 
de<;u**. » 

Honneur done <l vous, les croyants; mais pour les in- 
credules, la pierre que les batisseurs ont rejetee, elle est 
devenue la pierre capitale de Tangle, et une pierre d’a- 
choppement et de trebuchement***. Ils s’y heurtent pour 
avoir ete rebelles ^ la parole, et c*est a cela qu’ils sont 
destines. Mais vous etes une race elue, un sacerdoce 
royal, une nation sainte, un peuple acquis, pour que vous 

* Psaumc xxxiv, 8 

** Isaie, xxviii, 16; Psaumc cxvm, 22; Matthicu, xxi, 42; 
Rom., ix , 3j. 

*** Isaic, v 1 1 1 ; Actes, iv, 11. 
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proclamiez les vertus de celui qui vous a appeles des te- 
nures a sa merveilleuse lumiere; vous qui, jadis, n’etiez 
point un peuple, vous etes maintenant le peuple de Dieu, 
et de non-favorises vous avez maintenant obtenu mise- 
ricorde *. 

Bien-aimes, je vous exhorte, comme des etrangers et 
voyageurs, a vous abstenir des convoitises charnelles,les- 
quelles bataillent contre Tame. Que votre conduite, 
parmi les Gentils, soit honnete, afin que ceux-ci, medi- 
sant de vous comme de malfaiteurs, glorifient Dieu a la 
vue de vos bonnes oeuvres, au jour de la visitation. 

Soyez done soumis a tout ordre humain pour l’amour 
de Dieu, soit au roi comme au souverain, soit aux gou- 
verneurs, comme a ceux qui ont mission de lui pour cha- 
tier les malfaiteurs et pour approuver ceux qui font bien, 
car Dieu veut qu’en agissant bien, vous fermiez la bouche 
a Tignorance des insenses, en hommes libres, et qui ne 
prennent point la liberte pour couverture de la mechan- 
cete, mais comme serviteurs de Dieu**. Respectez tout lc 
monde, aimez la collection des fr&res, craignez Dieu, ho- 
norez le roi ***. 

Vous, domestiques, soyez soumis, en toute reverence, a 
vos maitres, non seulement aux bons et equitables, mais 
aux facheux. Car cela est beau, si quelqu’un par con- 
science de Dieu supporte des afflictions, en souffran: 
injustement: autrement quelle gloire pour vous si, etant 
souffletes pour avoir forfait, vous Tendurez? Mais il y en 


# Isa'ie, xliii, 20-21; Exode, xix, 5-6; Osee, ir, 23; Rom., ix, 
25-32. 

** Galates, v, 13. 

*** Le roi , pour designer l’empcreur. 


x. 
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aura si vous souffrez patiemment apr&s avoir bien agi; 
c’est agreable a Dieu. A cela vous avez ete appeles, parce 
que Christ aussi a souffert pour vous, laissant un exemple, 
afin que vous suiviez ses traces; lui qui n*a point commis 
de peche, et en la bouche duquel ne s’est trouvee au- 
cune fraude; lui qui, injurie, ne rendait point Tinjure, 
qui, maltraite, n’usait point de menaces, mais s’en remet- 
tait a celui qui juge justement; qui a emporte nos fautes 
cn son corps sur le bois*, afin qu’etant morts au peche, 
nous vivions pour la justice, et par les plaies duquel vous 
avez ete gueris. Vous etiez en effet comme des brebis er- 
rantes, mais vous voila aujourd’hui revenus vers Ie berger 
ct le surveillant de vos ames. 


Ill 


Pareillement, femmes, soyez soumises ^ vos maris **, afin 
que, meme s*il y en a de ceux-ci qui soient rebelles a la 
parole***, ils s’y laissent gagner sans paroles, par la tenue 
de leurs femmes, a la vue de votre chaste et conscien- 
cieuse conduite. Que votre parure ne soit pas du dehors, 
dans les cheveux que vous entortillez, dans les bijoux 
d’or et les accoutrements d*habits, mais qu'elle soit dans 
la personne interieure, dans le coeur, dans Tornement in- 

* Isaie, li 11, 5. 

** £pli., v, 22; Col., 111, 18. 

*** I Cor., vi, 13. 
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corruptible d’un esprit doux et pacifique, ce qui est tres 
precieux devant Dieu. Car c’est ainsi qu’autrefois se pa- 
raient les saintes femmes, pleines d’espoir en Dieu, sou- 
mises a leurs propres maris; telle, Sarra,obeissant a Abra- 
ham en Tappelant son Seigneur, et dont vous etes filles en 
faisant le bien sans rien craindre. Vous aussi, maris, com- 
portez-vous avec vos femmes comme il convient a Ten- 
droit d’un vase plus fragile, c’est-a-dire feminin; ayez 
pour elles du respect, comme etant ensemble coheritiers 
de la grace de vie, afin que vos pri&res ne soient pas ste- 
riles. 

Enfin, soyez tous unanimes*, de m&me passion, vous ai- 
mant fraternellement, misericordieux, humbles; nerendez 
pas mal pour mal, ni injure pour injure ; au contraire, benis- 
sez, sachant que vous avez ete appeles pour obtenir Theri- 
tage de benediction. Car qui veut aimer la vie et voir des 
jours heureux, qu’il garde de mal sa langue, et ses levres de 
discours fourbes**, qu’il se detourne du mal etfasse le bien ; 
qu’il cherche la paix et la poursuive, parce que les yeux 
du Seigneur sont sur les justes et ses oreilles attentives a 
leur priere, et que son visage regarde les malfaisants. Et 
qui done vous peut faire du mal, si vous suivez le bien? 
Encore que vous souffriez pour la justice, vous.serez heu- 
reux! Seulement ne craignez point a cause d’eux et ne 
soyez point troubles, mais, en vos coeurs, sanctifiez le 
Christ Seigneur, toujours prets a repondre doucement et 
honnetement a qui vous demande raison de Tesperance 
qui est en vous, ayant bonne conscience, afin que ceux 
qui denigrent votre bonne vie en Christ soient confus de 


* Rom., xv; Phil., 111, 16. 
Psaume xxxiv, 13. 


Digitized by ^.ooole 



404 


I PIERRE. Ill, 1 6 . — IV, 2. 


vous detracter comme des malfaiteurs. En effet, mieux 
vaut que vous souffriez en faisant le bien, si telle est la 
volonte de Dieu, qu’en faisant le mal. 

Christ en effet a souffert une fois pour les peches*, lui 
juste, pour des injustes, afin qu’il nous amenat a Dieu, 
ayant ete mis <l mort en chair, mais ressuscite par 1’esprit, 
gr^ce auquel il alia aussi precher aux esprits en prison**, 
qui avaient ete jadis incredules, lorsque la patience de Dieu 
attendait encore, aux jours de Noe, quand l’arche s’ap- 
pareillait, en laquelle un petit nombre, savoir huit per- 
sonnes, furent sauvees a travers l’eau. L’antitype de cette 
arche, le bapteme vous sauve pareillement — lui qui n’est 
point une deposition des souillures de la chair, mais la 
requete d’une bonne conscience a Dieu — par la resur- 
rection de Jesus-Christ, qui se tient a la droite de Dieu, 
etant alle au ciel, et a qui sont assujettis les anges, les 
Puissances et les Vertus. 


IV 


Or done, Christ ayant souffert en la chair, vous aussi 
soyez armes de la meme disposition. Car celui qui a 
souffert en chair a cesse de pecher, tellement qu’il ne vit 
plus selon les appetits des hommes, pendant son exis- 

* Rom., v, 6-17; Hebr., ix, 15. 

*• Q^iclques thcologiens ont pris cette phrase dans le sens que le Christ 
serait desccndu aux enfers pour y precher les esprits en captivite. 
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tence charnelle, mais selon la volonte de Dieu. 11 est 
suffisant d’avoir fait, au temps passe, la volonte des Gen- 
tils, en vivant dans les debauches, les convoitises, l’ivro- 
gnerie, les gourmandises, les buveries et les abominables 
idolatries. Aussi trouvent-ils etrange que vous ne couriez 
plus avec eux vers le meme debordement de dissolution, 
et vous injurient-ils. Mais ils rendront compte a celui qui 
est pret a juger les vivants et les marts. Car c’est pour 
cela que 1’Evangile a ete preche meme aux morts, afin 
que, juges en qualite d’hommes pour ce qui est de la chair, 
ils vivent selon Dieu pour ce qui est de 1’esprit*. 

La fin de toutes choses est proche ; soyez done sages 
et sobres, en vue de la priere. Mais, avant tout, ayez 
entre vous ardente charite, car amour couvre une multi- 
tude de peches. Soyez hospitaliers les uns envers les 
autres, sans murmurer. Que chacun, selon qu’il a rec^u le 
don, le fasse servir aux autres, comme il sied <1 de bons 
dispensateurs de la grace variee de Dieu. Quelqu’un parle- 
t-il? que ce soit comme exprimant les discours de Dieu; 
exerce-t-il les fonctions de diacre? que ce soit comme 
grice <l une force donnee par Dieu, afin qu’en tout Dieu 
soit glorifie par Jesus-Christ, auquel appartiennent la 
gloire et la force pour les siecles des si&cles. Amen. 

Bien-aimes, ne soyez point surpris d’etre comme en la 
fournaise pour votre epreuve, comme si quelque chose 
d’etrange vous advenait; au contraire, rejouissez-vous de 
ce que vous participez aux souffrances du Christ**, afin 
qu’k la manifestation de sa gloire vous soyez aussi dans 


* Ils ont trouvd la mort, dans le cliemin des homines, en qualite de 
pecheurs. 

** II Cor., iv, 12; II Tim., 11, 10. 
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l’allegresse. £tes-vous injuries au nom du Christ? vous 
etes heureux, parce que resprit de la gloire et 1’esprit de 
Dieu repose sur vous. Que personne d’entre vous ne 
souffre comme meurtrier, comme larron ou malfaiteur, ou 
comme curieux des affaires d’autrui ; toutefois s’il souffre 
en qualite de chretien, qu’il n’en ait home, mais qu’il glo- 
rifie Dieu a ce sujet. Car voici le temps oil le jugement 
va commencer par la maison de Dieu; mais s’il s’execute 
d'abord sur nous, quelle sera la fin de ceux qui se rebel- 
lent contre l’Evangile de Dieu? Et si le juste est difficile— 
ment sauve, oil oseront comparaitre le mechant et le pe- 
cheur? Que ceux-1^ done qui souffrent selon la volonte 
de Dieu, lui recommandent leurs ames, comme a un fidele 
createur, en faisant le bien. 


V 


Aux anciens qui sont parmi vous, moi qui suis aussi un 
ancien, moi temoin des souffrances du Christ et qui par- 
ticiperai a sa gloire, laquelle doit se manifester, je fais 
cette exhortation : paissez le troupeau de Dieu qui vous 
a commis, en le surveillant, non par force, mais de bon 
gre, non pour un gain deshonnete, mais d*un prompt cou- 
rage, non comme les maitres de ceux qui vous sont assi- 
gnes, mais comme les modules necessaires du troupeau; 
et quand le souverain pasteur apparaitra, vous recevrez la 
couronne incorruptible de gloire. 

Semblablement, vous, jeunes gens, soumettez-vous aux 
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anciens*, soyez m£me deferents les uns pour les autres, 
parce que Dieu s’oppose aux orgueilleux, mais il fait grace 
aux humbles. Abaissez-vous sous la puissante main de 
Dieu, afin qu’il vous el&ve quand il sera temps, et dechar- 
gez sur lui tous vos soucis, car lui prend soin de vous. 

Soyez sobres et vigilants. Votre adversaire, le diable, 
chemine comme un lion rugissant & 1’entour de vous, 
cherchant qui il devorera**. Resistez-lui, etant fermes 
dans la foi ; vous savez que les memes souffirances s’ac- 
complissent pour vos freres qui sont dans le monde. 

Or le Dieu de toute grace qui vous a appeles en Christ 
a sa gloire eternelle, apr&s que vous aurez un peu de 
temps souffert, vous restaurera, vous fortifiera, vous af- 
fermira et vous donnera de la stabilite. A lui la force aux 
socles des si&cles. Amen. 

Je vous ecris, par Silvain, le fr&re que j’estime fiddle, 
cette lettre breve pour vous exhorter et vous temoigner 
que c’est la vraie grice de Dieu en laquelle vous vous 
tenez. La communaute, elue comme vous, qui est a Baby- 
lone, vous salue, ainsi que Marc, mon fils. Saluez-vous 
les uns les autres en un baiser d’amitie***. Paix a vous 
tous qui etes en Christ! 

* Rom., xii , 10. 

** Psaume lv, 23; Mattliicu, vi, 25; Luc, xu, 22. 

** # Rom., xvi, 16; I Cor., xvi, 20; II Cor., xiu, 12 ; I Thess., 
v, 26. 
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B ^5 'auteur s’adresse a toutes les Eglises dans 
qm cette epitre d!un caractere acumenique. Ce 
3yi quil leur recommande particular ement , 
apres F exhortation morale a projiter des bienfaits de 
FEvangile , c est Y eloignement pour les faux prophetes 
etlafoiau retour du Christ (ou parousie), aujugement. 
« &fous attendons, selon sa promesse , des cieux nou- 
veaux et une nouvelle terre oil habitera la justice . » 
zMaintenant F epitre est-elle de Simon Tierre ? Hau- 
teur a-t-il reellement converse, comme il Faffirme, avec 
le Seigneur ? 

Le premier qui mentionne cette lettre c est Or i gene, 
au troisieme siecle, et encore la montre-t-il comme e'tant 
douteuse aux yeux des chretiens . c du quatrieme siecle, 
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Eusebe constate que de nombreuses Eglises, tout en ao 
ceptant cette epitre comme pieuse, ne la consideraient 
point comme canonique . C’esr pareillement ce que 
nous en dit saint Jerome. Elle ne penetra definitivement 
dans le canon quau cinquieme siecle. 

La forme en est differente de la premiere ipltre de 
Tierre, ce que reconnaissait saint Jerome lui-meme, et 
ce quil etait oblige d'expliquer par temploi , dont 
Vapotre avait use, d’un secretaire. 

C^Qous avons done toutes sortes de raisons extrinse - 
ques et intrinseques pour repousser V authenticite de 
cette epitre qui doit avoir etc composee vers le milieu 
du deuxieme siecle. 
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|Im£on Pierre, serviteur et apotre de Jesus- 
Christ, a ceux auxquels est echue la foi de 
meme prix qu’a nous, par la justice de notre 
Dieu et sauveur Jesus-Christ : que la grace et 
la paix vous soient multiplies dans la connaissance de 
Dieu et de Jesus, notre Seigneur. 

Sa divine puissance nous ayant donne tout ce qui mene 
<i vie et piete, grace a la connaissance de celui qui nous 
a appeles en sa propre gloire et vertu, par lesquelles il 
a octroye les precieuses et grandes promesses, afin de 
vous faire participer ainsi k la nature divine, apres vous 
avoir soustraits a la corruption du monde qui git en la 
convoitise; vous aussi, mettez tout soin a produire avec 
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votre foi la vertu*, avec la vertu la connaissance, avec 
la connaissance la temperance, avec la temperance la 
patience, avec la patience la piete, avec la piete la fra- 
ternite, avec la fraternite la charite. Car, si ces choses 
sont en vous et abondamment, elles ne vous laisseront 
point oisifs ni steriles pour la connaissance de notre Sei- 
gneur Jesus-Christ. Quant a celui qui en est depourvu, 
il est aveugle et myope, ayant oublie la purification de 
tes anciens peches. 

Appliquez-vous done d’autant plus, freres, a affermir 
votre vocation et votre election, car en ce faisant vous 
ne vous egarerez point. En effet, e’est de cette fa<;on que 
vous sera largement fournie Tentree au royaume eternel 
de notre Seigneur et sauveur Jesus-Christ. 

Pour cela, je ne serai point paresseux a vous rappeler 
sans cesse ces choses, bien que vous les sachiez et que 
vous soyezfondes en la presente verite.Mais j’estime juste, 
tant que je suis en cette tente, de vous eveiller par mes 
avertissements, parce que je sais que je dois bientot 
quitter cette tente qui est a moi, comme notre Seigneur 
Jesus-Christ me Ta declare. Mais j’aurai soin qu’apres 
mon depart, vous puissiez encore vous rappeler conti- 
nuellement ces choses. Car ce n’est pas en suivant des 
fables artificiellement composees, mais comme temoin 
oculaire de sa Majeste, que nous vous avons fait connaitre 
la puissance et Tavenement de notre Seigneur Jesus- 
Christ. En effet, de la part de Dieu le Pere il a requ hon- 
neur et gloire quand sa glorieuse Majeste lui fit entendre 
cette parole : a Celui-ci est mon Fils bien-aime en lequel 
je me complais**. » Et cette voix nous Tavons entendue, 

# Dans le sens de force active. 

•• Matthieu, xvn, 4; Marc, ix, 7; Luc, ix, 25. 
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venant du ciel, lorsque nous nous trouvames avec lui sur 
la montagne sainte. 

Et nous tenons comme d’autant plus ferme la parole 
prophetique, a laquelle vous faites bien d’etre attentifs, 
comme a une lampe luisant dans un lieu sombre, jusqu’a 
ce que pointe le jour et que Lucifer* se l£ve en vos 
coeurs, sachant vous-memes avant tout que nulle pro- 
phetie de l’Ecriture n’est d’interpretation privee, — car 
jamais prophetie n’a ete proposee par la volonte d’un 
homme, — mais c’est pousses par Tesprit saint que les 
hommes ont parle au nom de Dieu. 


11 


Mais il y a eu aussi des faux prophetes parmi le peuple, 
de meme qu’il y aura parmi vous de faux docteurs qui 
introduiront des heresies de perdition et qui, reniant le 
Seigneur qui les a rachetes, am&neront sur eux-mcmes 
une ruine soudaine. Beaucoup s’associeront a leurs per- 
ditions, a cause desquels la voie de verite sera blas- 
phemee. Dans leur cupidite ils essaieront de trafiquer de 
vous par des discours fallacieux**, mais leur condamna- 
tion deja prononcee n’est point oisive et leur ruine ne 
sommeille point. Car si Dieu n’a point epargne les anges 
pecheurs, mais les a precipites dans Tabime, les liant avec 


* L’etoile du matin. 

** Matthicu, xiv, 11. 
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des chaines d’obscurite et les reservant au jugement; 
s’il n’a pas epargne l’ancien monde, mais n’a garde que 
Noe, lui huitieme, ce heraut de justice, lorsqu’il amena 
le deluge sur le monde des impies; s’il a condamne & la 
destruction les villes de Sodome et de Gomorrhe, les re- 
duisant en cendres, pour servir d’exemple <1 ceux qui 
vivraient a l’avenir dans l’impiete; s’il a delivre le juste 
Lot, grandement attriste par 1 ’infame conduite des sce- 
lerats, — car ce juste vivant parmi eux avait, par ce qu’il 
voyait et entendait, son ame droite tourmentee quotidien- 
nement grace <1 leurs oeuvres dereglees, — c’est que le 
Seigneur sait delivrer de l’epreuve les pieux, et reserver 
les injustes pour le jour du jugement, tout en les chatiant 
dbs a present, particuli&rement ceux qui cheminent apres 
la chair, en convoitise de pollution, et meprisent la mai- 
trise du Seigneur. 

Audacieux et insolents, ils n’ont point horreur de blamcr 
ceux qui sont dans la gloire, l^i ou des anges, plus grands 
en force et en puissance, ne prononcent point contre 
ceux-ci de sentence injurieuse devant le Seigneur. Mais 
eux, semblables b des betes sans raison, qui suivent leur 
instinct physique, qui sont faites pour etre prises et tuees, 
blament ce qu’ils n*entendent point et periront dans la 
meme corruption qu’elles, recevant le salaire d’iniquite, 
parce qu’ils prennent leur plaisir dans les delices du jour. 
Ils se delectent dans leurs fourberies, banquetant avec 
vous, en hommes tares et souilles, ayant les yeux enfles 
d’adult&re, ne cessant jamais de pecher, seduisant les 
ames mal assurees, le coeur exerce aux rapines, enfants 
de malediction. Ils ont delaisse le droit chemin et se 
sont fourvoyes en suivant la voie de Balaam, fils de 
Bosor, lequel aima le salaire d’iniquite, mais fut rigou- 
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reusementrepris pour sa mechancete. Une anesse muette, 
prenant une voix d’homme, reprima la folie du proph&te. 
Ce sont des fontaines sans eau, des nuees demenees par 
le tourbillon; a eux est reservee la nuit obscure*. 

Par des propos tout enfles de vanite, ils amorcent, avec 
les convoitises charnelles de la lascivite, les gens ^ peine 
echappes du nombre de ceux qui vivent dans l’erreur, 
leur promettant la liberte, tandis qu’ils sont eux-memes 
esclaves de la perdition. Or, on est dans la servitude de 
ce par quoi on se laisse vaincre. En effet, si apres avoir 
echappe aux souillures du monde, par la connaissance 
de notre Seigneur et sauveur Jesus-Christ, on est vaincu 
en s’y laissant enlacer de nouveau, la derniere condi- 
tion devient pire que la premiere. Mieux eut valu alors 
n’avoir point connu le chemin de la justice, que de se 
detourner, apres Tavoir connu, du saint commandement 
qui a ete donne. II leur advient alors ce que dit le pro- 
verbe veridique : « Le chien est retourne a son propre 
vomissement**, » et l’autre : « Truie lavee se revautre 
dans le bourbier. » 


111 


Bien-aimes, c’est deja la seconde epitre que je vous 
ecris, dans laquelle je reveille votre entendement, en rap- 


* Dans ce chapitre de nombreux emprunts sont faits a l’Epitre de 
Jude. 

* # Provcrbes, x x v i , 1 1 . 
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pelant vos souvenirs sur les choses predites par les saints 
prophetes, et sur le commandement de notre Seigneur 
et sauveur, que vous ont transmis vos apotres. Vous devez 
savoir premi&rement que, dans les derniers jours, vien- 
dront, pleins de railleries, des moqueurs, cheminant selon 
leurs propres convoitises, et disant : « Oil en est la pro- 
messe de son avenement? car depuis que les peres sont 
endormis, tout reste de meme, comme des le commen- 
cement de la creation ! » 

En effet, ils ignorent volontairement ce point que des 
cieux etaient autrefois, et une terre tiree de Feau et se 
tenant par l*eau, grace a la parole de Dieu; ensuite de 
quoi le monde perit, couvert d’un deluge d’eau. Mais les 
cieux de maintenant et la terre sont reserves et gardes, 
par la meme parole, pour le feu, au jour du jugement et 
de la destruction des impies. 

O bien-aimes, n’ignorez point ceci : Aupres du Sei- 
gneur un jour est comme mille ans, et mille ans comme 
un jour*. Le Seigneur n’est point en retard pour sa pro- 
messe, comme l’estiment queiques-uns; il est patient a 
notre endroit, parce qu’il ne veut pas que quelqu’un 
perisse, mais que tous viennent ^ repentance. 

Mais comme un larron, viendra le jour du Seigneur ** 
ou les cieux disparaitront avec un bruit de tempete, et 
les elements embrases se dissoudront, oil la terre avec 
toutes ses oeuvres sera entierement brulee. Tout cela se 
devant dissoudre, quels devez-vous etre, en sainte con- 
duce et en piete, attendant ethatant Tavenement du jour 

* Ps., xc, 4. 

** Matthieu, xxiv, 35 ss. ; I Thess., v, 2; Apocalypse, 111, 3; 

XVI, I). 
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de Dieu, a cause duquel les cieux enflammes se dissiperont 
et se fondront les elements en feu! Mais nous attendons, 
selon sa promesse, des cieux nouveaux et une nouvelle 
terre, oil habitera la justice*. 

Ainsi, 6 bien-aimes, etudiez-vous, dans cette attente, 
<1 ce qu’il vous trouve sans tache, sans reproche et en paix, 
et regardez comme salutaire la longue patience de notre 
Seigneur, de meme que vous l’a ecrit notre bien-aime 
fr&re Paul**, selon la sagesse a lui octroyee, comme il 
parle du reste en toutes ses epitres, dans lesquellcs il y 
a des choses difficiles a comprendre, que tordent les 
ignorants et les gens mal assures, et cela pour leur propre 
perdition, ainsi qu’ils en usent encore a Pendroit des 
autres Ecritures. 

Vous done, bien-aimes, puisque vpus etes avertis, gar- 
dez-vous qu’etant emportes avec les autres par la seduc- 
tion des impies, vous ne tombiez de votre fermete; mais 
croissez en grace et en connaissance de notre Seigneur 
et sauveur Jesus-Christ. A lui gloire maintenant et jus— 
qu’au jour d’eternite ! 


* Apocalypse, xxi, 1. 

** Romains, 11,4; vm, 19; Tliess., iv, 15. 
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'ETTE epitre est-elle apostolique? On y lit 
ceci : a zMais vous, bien-aimcs, rappele\- 
vous les paroles autrefois dites par les 
Apotres Je none Seigneur Jc'sus-Chrisr. » On a , dans 
ces paroles , la preuve de la date relativement moderne 
oil a etc composee la lettre de Jude . 

Tour donner plus de poids a son exhortation F auteur 
a pris le nom de Jude , frere de Jacques , apotre . On le 
sent el eve dans un milieu judaisant . 

Cest a la jin du second siecle seulement quest citce 
none epitre (Eusebe, in, 30). 
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* ude, serviteur de Jesus-Christ, et frere de 
^ Jacques, aux appeles qui sont bien-aimes 
en Dieu le Pere, et conserves par Jesus-Christ : 
que la misericorde, la paix et la charite vous 
soient multiplies! 

Bien-aimes, desirant vivement vous ecrire sur notre 
commun salut, il m’a ete necessaire de le faire, afin de 
vous exhorter a soutenir le combat pour la foi, octroyee 
aux saints une fois pour toutes. Car quelques-uns se sont 
glisses parmi nous, d’avance et depuis longtemps inscrits 
pour la damnation, gens sans piete, et qui, changeant la 
grace de notre Dieu en debordements, renient notre seul 
maitre et Seigneur Jesus-Christ. 


* Pcut-ctrc, scion unc variante, sanctifies. 
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Je veux vous rappeler, bien que vous sachiez tout cela, 
que le Seigneur, ayant delivre le peuple de la terre 
d’Egypte, perdit ensuite les incredules, et qu’il garde 
dans les ten&bres, en des cjiaines eternelles, pour le ju- 
gement du grand jour, les anges qui n’ont point conserve 
leur dignite, mais ont abandonne leurs propres demeures; 
comme aussi Sodome et Gomorrhe et les villes voisines, 
pour avoir paillarde de la meme maniere qu’eux et couru 
apres une autre chair, nous sontproposees comme exemple 
en ce qu’elles ont subi le chatiment du feu eternel. 

Ceux-cipareillement, dansleurssonges,d’unepartsouil- 
lent leur chair, et de 1’autre meprisent la dignite du Sei- 
gneur, et blasphement ceux qui sont dans la gloire.Tou- 
tefois Michael, Tarchange, lorsque, debattant avec le 
diable, il discuta au sujet du corps de Moise, n’osa pro- 
ferer une sentence de malediction, mais dit seulement : 
« Que le Seigneur te reprenne! » Ceux-ci, au contraire, 
denigrent ce qu’ils ne comprennent point et ce qu*ils 
savent d’une fa^on purement physique, comme les betes 
sans raison; en cela ils se perdent. 

Malheur a eux! car ils ont marche dans le chemin de 
Cain, et dans Terreur de Balaam ils se sont jetes pour un 
salaire; ils ont peri dans la revolte de Kore. Ils sont, eux, 
des ecueils dans vos agapes, banquetant avec vous sans 
retenue, se repaissant; ce sont des nuees sans eau em- 
portees par les vents ; des arbres a Tautomne sans fruit, 
deux fois morts et deracines; des vagues impetueuses de 
la mer faisant ecumer leurs vilenies, des astres errants 
auxquels est reservee eternellement Tobscurite des ten^- 
bres. Cest d’eux qu’Enoch, septi^me homme apres Adam, 
a prophetise en ces termes : « Voyez, le Seigneur vient 
avec ses saintes myriades, pour prononcer le jugement 
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contre tous, et convaincre tous les impies d’entre eux de 
toutes les impietes qu’ils ont commises et de toutes les 
apres paroles qu’ont proferees a son encontre les pe- 
cheurs impies*. » 

Ce sont des murmurateurs mecontents, cheminant selon 
leurs convoitises. Leurbouche prononce des paroles en- 
flees et flattant, par interet, les personnes. 

Toutefois vous, bien-aimes, rappelez-vous les paroles au- 
trefois dites par les apotres de notre Seigneur Jesus-Christ 
quand ils ont affirme qu’il y aurait, au dernier temps, des 
moqueurs, marchant selon leurs appetits impies. Ce sont 
createurs de divisions, gens sensuels, n’ayant point Pesprit. 

Mais vous, bien-aimes, cdifiez-vous sur notre tres sainte 
foi, priant dans Pesprit saint. Gardez-vous vous-memes 
dans Pamour de Dieu, en attendant la misericorde de 
notre Seigneur Jesus-Christ, pour la vie eternelle. Re- 
prenez les uns qui hesitent; sauvez les autres en les arra- 
chant du feu; ayez pitie des autres encore, avec crainte, 
en haissant meme le vetement souille par la chair. 

Mais a celui qui vous peut garder de la chute et vous 
presenter devant sa gloire sans tache, avec liesse, au Dieu 
unique, notre Sauveur, par Jesus-Christ notre Seigneur, 
appartiennent gloire, grandeur, force et puissance, avant 
tout cet age, et aujourd’hui et a tout jamais! Amen. 


* Tire du livre apocryphe d’£noch. Voir mon Histoire d’ Israel, t. II, 
p. 283. Ce livre est fort bien connu de l’auteur de cette epitre. 
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